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Messieurs et chers Coopérateurs,
N'oubliez point de recommander à la piété et au zèle de vos paroissiens l’œuvre des lieux Saints en faveur ‘de laquelle les évêques de la Province ont établi l’année dernière la quête du Vendredi-Saint, conformément aux prescriptions des Souverans Pontifes. Nous devons être heureux de pouvoir cfntribuer en quelque chose à la garde de ces lieux consacrés par les souffrances et la mort du Sauveur C'est aux Révérends Pères Franciscains que le St Siège à confié cette garde d'honneur du tombeau de
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et quel dévouement admirabies ils s'en acquittent, Le del avec quelle charité inépuisable ils accueillent
tou- L.
jours les nombreux pèlerins que l'esprit de foi et la ï poi : piété conduisent chaque année à Ja vénération de ces L ne lieux où se sont accomplis les mystères de Notre d'h Rédemption. 2 Vous avez eu l'avantage de voir l'année derniè- l'ait re l’un de ces Saints religieux, le Très Révérend Père Frédéric, Vicaire Custodial de la Terre-Ssinte, pro Vous vous rappelez quelle salutaire impression la ché vue de cet homme de Dieu, produisit sur nos fidèles, et quel bien sa parole émouvante a produit dans les paroisses qu'il a visitées.
Ce sont ces religieux qui ont Îes premiers appor- deck té au Canada la bonne nouvelle du salut ; c’est un du de leurs Pères qui a célébré la première messe dans vèr la vallée du St-Laurent. C'est done un motif de plus : pour notre peuple d'encourager cette œuvre par ne d'abondantes aumônes en reconnaissance des servi- per ces précieux qu'ils ont rendus à notre pays. va
Le malheur des temps les a dépouillés en gran- elle de partie des fondations que la piété de r'os religieux Soir ancêtres dans la foi avaient faites pour leur facili- que ter l’accomplissement de la diflicile et honorable pou mission que leur avaient confiée les Souverains Ho. Pontifes, la garde des lieux Saints et spécialement pre du tombeau de Notre Sanveur. Il convient donc dr que la piété de nos fidèles réparent dans une certai- qu’ ne mesure par d’abondantes aumônes, ce que la ë … haïne des ennemis du Christ et la rapacité des infi- Se 1
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en eflet un devoir d'honneur autant que de piété pour toute âme généreuse de contribuer dans la mesure de ses forces au maintien de cetta garde d'honneur autour du tombeau de Notre Divin Sauveur, dans le temps présent, comme nos Pères l'ont fait dans les temps passés.
On aura le soin d’expédier immédiatement le produit de ces quêtes à Mr. le Procureur de l'Evéché.
LE
Depuis un certain temps j'ai reçu plusieurs fois des plaintes au sujet de quêtes qui se font de temps a autres dans les paroisses par des personnes étrangeres au diocèse, pour diverses bonnes œuvres, sans aucune permission de l'autorité diocésaine. Or cela nest point conforme aux règles disciplinaires. Les personnes qui font ces quêtes peuvent sans doute avoir le bien en vue et être fort respectables, mais elles oublient que chaque diocèse ses propres besoins auxquels il'doit pourvoir, et que c’est à l'Evéque à juger s’il y a lieu de permettre ces quêtes pour des œuvres étrangères. Par conséquent elles ne doivent point les faire sans une autorisation expresse, donnée par écrit par qui de droit. Vous aurez le soin d'en informer vos paroissiens afin qu'ils puissent se conduire en conséquence.
Quant aux institutions diocésaines, nous avons
es à ts
l'asile de la Providence aux Trois-Rivières, qui a près de cent personnes à sa charge, veillards des deux sexes, enfants délaissés et orphelins, venant des diverses paroisses du diocèse. Cette maison comme vous le savez, n'a guère d'autres ressources pour se soutenir que la charité des fidèles de la ville et du diocèse. Il en est de même des deux asiles que ces Religieuses ont à Yamachiche, et à Ste Ursule. J'autorise donc par le présent, une fois pour toutes, ces Religieuses de la Providence à faire des quêtes dans le diocèse quand cela sera nécessaire ; Elies devront s'entendre avec vous sur le temps le plus convenable pour les faire avec avantage et je vous exhorte à le recommander d’une manière toute spéciale à la charité de vos paroissiens en leur faisant connaitre l'excellence de leur œuvre, le soin des pauvres, vieux et vieilles sans ressources et saus refuge, des orphelins et des enfants délaissés par ceux qui leur ont donné le jour. C'est à ceux qui accomplissent ces œuvres de miséricorde envers ces infortunés, directement ou indirectement, que Notre Seigneur a promis le royaume éternel.
I] y à 4 ans j'ai demandé au diocèse une contribution d’un schelling par communiant dans chaque paroisse pour me venir en aide dans la construction d'un évêché dont le besoin se faisait sentir depuis
iongiemps. On à généralement répondu avec zèle à
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ne demande aussi juste ; quelques paroisses même nt dépassé le montant demandé et un plus grand hombre l'ont complété dans la première ou seconde nnnée.
Cependant comme vous le verrez par la liste annuelle de ces contributions qui accompagne la Morésente, il y a encore plusieurs paroisses, même Bdes plus importantes, qui sont en arrière, J’attire donc l'attention de MM. les Curés de ces paroisses sur ce fait, et je les prie de prendre les moyens qu'ils jugeront les plus ellicaces pour faire rentrer Jau plus tôt la balance encore due par leur paroisse sur cette contribution. Il leur suflira de rappeler à lours paroissiens la haute convenance, et aussi l'obli- : gation qu'il y a pour un diocèse de procurer à son Evéque Dun logement convenable. Cette obligation, c’est un devoir pour le curé de la rappeler à ses paroissiens, et de les engager à l’accomplir selon la direction donnée par qui de droit.
Pour en faciliter l’accomplissement, je permets aux fabriques qui en ont le moyen de prendre cette } balance sur les deniers qu'elles ont au coffre.
Au nombre de communiants qu’il y a dans le diocèse, cette contribution devra former la somme de $16,876, 60.
Les contrihutions payées jusqu’à ce jour en y comprenant le surplus donné par quelc:1:s parois-
sou cg'Aläzont à 19 Q99 9 pes, 8 Cievent à pi4,024,0 1.
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La balance qui reste due par les paroisses qui sont encore en arrière s'élève à $4,648,75.
Voici maintenant le coût de l'évêché jusqu'à ce jour :
10, Construction de l'édifice et maison du bedenn Te 821,319.40 20. Appareils pour la chaleur, le gaz et l'eau, ,,,,,, 2,330.50 30, Dépendances, hangar, écurie ete... de vie) 1,875.00
Coût total... SAS T TNT STE 925,524,90
J'ai done eu à payer en sus du montant reçu par les contributions des paroisses une somme de $12.- 702,53. Il vous est facile de comprendre que pour solder ce montant j'ai dû faire des emprunts considérables. C’est pour m'aider à rembourser ces emprunts que je demande aujourd'hui aux paroisses qui sont en arrière dans le payement de leur contribution de vouloir bien en faire parvenir au plus tôt la balance au Procureur de l'évêché. Avec cette balance je pourrai rencontrer sûrement tous mes engagements. J'ai la confiance que l'on se fera un devoir comme un honneur de compléter cette contribution, et qu'aucun de vos diocésains ne pourra dire que son évêque a été trop exigeant en lui demandant la somme d'un schelling payable en 4 ans, pour l'aider à bâtir la maison qu'il habite aujourd'hui et qui fait certainement honneur au diocèse.
Le temps est arrivé où je dois mettre en force comme ailleurs, les articles de la Discipline relatifs
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+ dons Le second volume des documents épiscopaux est \ plus complété et M. le Secrétaire en a préparé que la table L'été je vous fais expédier en même temps que la présente
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it Ut Vous recevrez avec la présente l'itinéraire de la visite pastorale de l’année. Dans toutes les paroisses où elle devra avoir lieu, MM. les Curés devront préparer toutes choses en conformité aux
ttes prescriptions de l'appendice au Rituel. Je donnerai
Latifs | une attention toute spéciale aux redditions de
C compte. Il m'a paru si important de les faire régu-
lièrement chaque année, et av
ec toute l'exactitude possible que j'ai fait
imprimer surune feuille la formule de cette reddition de compte telle qu'elle est donnée dans l’appendice au rituel], Chaque curé aura soin à l'avenir de remplir ette
formule et de l’adresser au Secrétariat de l’'Evêché avec le rapport annuel sur l’état de la paroisse, J'ai souvent à régler des questions très importantes concernant les paroisses sous le rapport financier,
et ces redditions de compte me seront d'une
grande utilité pour les régler avec connaissance de ciuse et pour le plus grand bien de ces paroisses.
Sur ce je prie Dieu de vous avoir en sa Ste garde, et je demeure comme toujours
Votre tout dévoué serviteur,
+ L. F, Æv. des Trois-Rivières.
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Itinéraire de la Visite Pastorale de 1883.
«4 Juillet “e
No. (06,
LETTRE PH: TORALE
DE
À Monseigneur l'Evêque des Trois-Rivières
LOUIS FRANCOIS LAFLECHE.
PAR LA MISÉRICORDE DE DIEU ET LA GRACE DU 1 SIÈGE APOSTOLIQUE ÉVÈQUE DES TROIS-RIVIÈRES.
ETC., ETC., ETC
Au Ulergé, ‘aux Communautés religieuses et à tous les Fidèles de Notre diocèse, ‘alut et Bénédiction en Notre Seigneur Jésus-Christ.
Nos TRès-CHERS FRÈRES,
Le Souverain Pontife, Léon XIII, glorieusement régnant, a émis le 27 de Février dernier, en faveur de l’'Université-Laval et de sa Succursale à Montréal, un décret dont Nous Nous empressons de vous donner connaissance.
En entendant la lecture de ce document, vous comprendrez tous sans peine les intentions et la
volonté du Saint Père, qui v sont si clairement ex-
mme mnt me à me rmmnnhrqnn gun an mem name runs ray on ME 98
primées qu'il n'est point nécessaire de vous les expliquer davantage.
Votre foi et votre piété bien connues, votre fidélité constante à suivre les enseignements que Nous vous avons donnés sur le respect et la soumission düs an St. Siège, Nous sont un sûr garant que Vous vous conformerez avec empressement et hdélité à ces ordres de celui qui a mission de diri- +er 110$ âmes, puisqu'il tient Pour nous sur la terre la place de Notre Seigneur Jésus-Christ.
Voici ce Décret :
DEÉCRETUM.
Cum Universitas Lavallensis ejusque Succur- Sais in civitate Marianopolitana A postolica anctorilate constitnta ob exorta Cissidia simultatesque adversus ipsam Paratas non sine gravissimo sui detrimento lamdudum vel Maximis prematur diflicultatibus, Sanctissimus Dominus Noster Leo Divina Providentia Papa XIIL ad omnium dissentionum radicem penitus evellendam atque pacem et con- “ordiam redücendam, in audientia diei 18 februarii ISS3 iterum eXaminatis ac Perpensis omnibus rationum Mmomentis hac in re hactenus exhibitis, auctoritate sua decrevit ut in iis quiv ad Prædictam Uni- Versitatem Lavallensem ejJusque succursalem Marianopoli constitutam referuntur, fideles omnes servent adamussim Præscriptiones que tum in Resolutione seu Decreto à Sacra Congregatione de Propaganda Fide lato die 1 lebruarii 1876, tum in constitutione
apostolica erectionis canonicæ præfatæ Universitatis continentur, quæque alias ak eodem Summo l'ontihce commendatæ et confirmatæ fuerunt.
Insuper Sanctitas Sua in eadem audientia districte mandavit in virtute sanctæ obedientiæ omnibus fidelibus nec non ecclesiasticis viris cujascumque gradus et dignitatis in regione Canadensi, ne, vel actu, vel scriptis, præsertim in lucem editis, sive per se sive per alios, contra eamdem Universitatem ejusque succursalem in posterum audeant aliquid moliri, aut quavis ratione eam impugnare, sed potius ut, nullum impedimentum executioni memorati Decreti ac Apostolicæ Constitutionis objiclientes, omnes communi studio eidem Institutioni provehend&æ opem præsidiumque pro viribus afferre adnitantur.
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(Traduction)
DÉCRET
Comme l'Université Laval et sa Suceursale éta- «ble à Montréal par autorité apostolique se tronvent depuis longtemps en butte à de grandes difficultés 4 cause des discnssions qu'on a soulevées et des inñnitiés qu'on a suscitées contre elles à leur tres grave détriment, Notre Très Saint Père Léon X 111, par la divine providence Pape, voulant-extirper Jusqu'à Ja racine toutes les dissensions et ramener la paix et la concorde, après avoir examiné de nouveau et pesé Ja valeur de toutes les raisons exposées Jusqu'à présent sur cette affaire, a ordonné, dans l'audience du 18 février 1883, en vertu de son autorité, qu'en tout ce qui concerne la dite Université et sa Succursale établie à Montréal, tous les fidèles observent scrupuleusemeut les prescriptions contenues {ant dans la résolution on le décret de la &. €! de la Propagande du 1 février 1876, que dans la constitution apostolique qui érige canoniquement la dite Université et qui ont d'ailleurs été renouvelées et confirmées par le même Nouverain Pontife. De plus, dans la même audience Sa Sainteté a ordonné rigoureusement, en vert u de la sainte obéissance, à tous les fidèles, ainsi qu'aux ecclésiastiques de quelque degré et dignité que ce soit en Canada, de ne point oser à l'avenir. par eux mêmes Où par d'autres, par des actes ou dans des écrits surtout s'ils sont rendus publics, tramer quoique ‘ce
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soit contre la dite Université et sa Nuccursale, ou l'attaquer d'une manière quelconque, mais que plutôt, s'abstenant de mettre le moindre empêchement a l'exécution du dit décret et de la constitution apostolique susdite, tous s'appliquent suivant leurs forces à favoriser la dite Institution et à lui prêter secours et protection.
Enfin le Naint Père a ordonné que le présent décret soit publié par tous les Evêques de la Province de Québec dans leurs diocèses respectifs, comme ordre absolu du Kaint Niège pour dirimer les susdites questions.
Donné à Rome, de la K. (. de la Propagande, le 27 février 1883.
L. F N. i (Signé), JEAN CARD SIMEONI
Préfet.
(Contre-Nigné), + D, ArCH. DE TYR,
Secrétaire.
Sera Notre présente Lettre Pastorale lue au prône de tontes les églises et chapelles où se fait l’office divin le premier dimanche après sa réception et en chapitre dans les communautés religieuses.
Donné aux Trois-Rivières, en Notre palais Episcopal, sous Notre seing, le sceau du Diocèse et le contreseing de Notre Secrétaire le vingt-septième
Jour du mois de Mars mil-huit-cent-quatre-vingt- ‘à trois. 4
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CIRCULAIRE AU CLERGE
( Hans DES TROIS-RIV IERES l 13 Avril 1883.
Messieurs et biens-aimés Coopéraleurs,
Comme la lettre de Mgr l’Archevéque du courant, publiée dans les journaux, vous l'a annon- 4 cé, Son Eminence, le Cardinal Préfet de la. C. de la Propagande a écrit que dans une audience en date du 18 Février dernier, Ja division du Diocèse des Trois-Rivières a été Jugée opportune.
Les Evèques de la Province doivent se réunir à ce sujet le 22 de Mai prochain.
à Le Diocèse des Trois-Rivières renferme 75 ra- É roisses, + missions et compte environ 85000 communiants.
La nouvelle de la division d’un diocèse si petit, n'ayant échappé à la banqueroute que par l’extrêéme dévouement du clergé et de la population, m'a d'autant plus surpris qu’elle était absolument inattendue.
Les Evêques de la province, étant d'ordinaire 4 ceux qui s'occupent de l'érection des nouveaux diocèses, j'ai pris d'eux informations sur ce sujet.
Mer. Langevin, Mor Fabre, Mer Duhamel
Mor Hurin sf brooke, Mgr Moreau, Mer Lorrai n'ont , issance d'ancune demande de 1 divistot di ot des Troie! ières Mgr FArcheveque dit en avoir en anmnaissance, ii e dit pas l'avoir appuyée le n'ai point eu le temps de m'informer auprès de M de Chicoutimi, qui est trop éloigné Je nul demandé moi-même cette division.
Qui l'a demandée ? Je l'ignore.
Je ne connais pas davantage au nom de qui une telle pétition a été faite, ni quelles raisons ont été Imvoquées,
J'ai en conséquence réuni, hier, mon conseil Diocésain pour lui donner communication de ce qui vient d’être dit, et lui demander avis sur cette question.
Le Conseil ignore également qui à renouvelé la demande d’un tel changement, aussi bien que
‘s motifs donnés à l'appui.
Le Clergé et les fidèles lui paraissent à peu près Unanimes contre une telle division. laquelle a ete déjà désapprouvée par la majorité des Evêques, par le Délégué Apostolique, Mgr. Conroy, et refusée en 1878 par le Cardinal Préfet de la Propagande.
Le Conseil reconnait que le Clergé diocésain est trés-uni, et vit d’une manière vraiment fraternelle, à
Les deites réunies de l'Evéché et du Séminaire. *
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contractées pour la construction, s'élevant encore à prés de $40000, il trouve qu'elles seront difficilement éteintes, si les trois cinquièmes du Diocèse étaient distraits.
Le Grand Séminaire marchera vers une ruine probable ; il sera encore plus difficile de maintenir la résidence des Rév. Pères Jésuites.
Les intérêts matériels du Diocèse auront beaucoup à souflrir par une division. C'est une ques tion de savoir si le Diocèse pourra subsister.
Enfin, les communications des différentes paroisses du Sud du diocèse sont très-faciles,et plus faciles, dans la généralité des cas, avec la ville épiscopale actuelle des Trois-Riviéres qu'avec Nicolet.
Tel est l'avis unanime des Conseillers diocésains.
Maintenant, pour la gloire de Dieu, la justice et le bien de l'Eglise des Trois-Rivières dont je suis spécialement chargé, il est nécessaire que je connaisse votre opinion sur les points suivants :
lo. Avez-vous remarqué quelqu'indice de véritable division entre le Clergé du Nord et du Sud, soit avant, soit après le mouvement partiel et passager de 1876 ?
20. Quels avantages voyez-vous dans la présente division du Diocèse *?
Sans employer le moyen des manifestations
publiques, dites quel est, à votre connaissance, le
sentiment de votre paroisse sur une telle division ?
60. Nest-il produit quelques plaintes sur Ja dificulté des voies de communication avec Ja ville épiscopale des Trois-Rivières ?
To. Est-il à votre connaissance que quelqu'un ait été chargé de renouveler à Rome, au nom des prêtres ou des fidèles diocésains, la demande d’une division du diocèse des Trois-Rivieres 2
So. Avez-vous entendu, dans ces dernières années, exprimer même le désir d'une pareille division du Diocèse, ou de l'érection d’un siège épiscopal à Nicolet ?
0. Ne croyez-vous pas que cette division ne soit, comme le pense le Conseil Diocésain, une cause probable de ruine pour le Diocèse ?
La division du Diocèse étant une affaire qui doit entrainer de très-craves conséquences pour la religion, vous devez répondre, ex conscience, aux questions posées ci-dessus, et je vous l'enjoins riourensement afin de m'éclairer sur l'accomplissement des devoirs de ma charge.
Ni vous aviez quelques autres éclaireissements à donner, comme, par ex., sur l’auteur ou les auteurs des renseignements fournis récemment au St Siéve, le degré de foi ou de crédit qu'ils méritent, il serait désirable que vous me les communiquiez,
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Plusieurs ont cru que la division du Diocèse
était déjà complètement effectuée.
N'oubliez pas que les Evêques de la Province auront, par ordre du St-Siége, à s'occuper de cette affaire le 22 de mai, à apprécier plusieurs graves
circonstances et à faire rapport.
Vous devez savoir aussi, et considérer sans
trouble que si la division du diocèse a été jugée opportune, elle n'a pas encore été décrélée ; que le jugement d'opportunité qui a été porte d'après les raisons exposées, peut être modifié sur d’autres raique les Evêques, avant de tracer
sons plus fortes ; des limites, auront à s'occuper, selon la lettre de Son Eminence, du modus divisionis qui regarde l’existence même du diocèse ; qne l’époque qui suit la notification d'un projet à accomplir, et qui précède le décret qui l’exécute, est le véritable temps des légitimes représentations; et qu'après tout, il reste encore aux églises particulières, non moins qu'au dernier des hommes, si l’on veut en user, le droit de supplique qui ne blesse ni l’obéissan-
ce Ja plus entière, ni le respect le plus profond envers l'autorité dont il est même, dans son exercice,
le suprême hommage.
Quant à moi, chers colloborateurs, je me propose, de faire avec la grâce de Dieu, tout ce que vous avez droit d'attendre d'un Évêque qui aime sincèrement
nt vba «D
2 LT MEQT TRUE ES : = ne etes conne
fl son Eglise dont il doit être comme] époux, qui est dé-
[é voué à son clergé, et qui cherche avant tout le salut de ses ouailles.
Priez le Seigneur que je ne faillisse pas à ces ji wrands devoirs.
+ Je demeure, chers coopérateurs, bien sincèrement.
Votre dévoué serviteur.
f L F, Eu. des Trois-Rivières.
N. B. Votre réponse, quelle qu'elle soit, gardée comme confidentielle, ne devant servir qu'au $ près de qui de droit. Tous doivent répondre.
sera re-
x, qui est détout le salut
se pas à ces
eur,
rois- Rivières.
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CIRCULAIRE AU-CLERGE
\ EvioHÉ DES TROIS-RIvVIERES.
l 24 Avril 1888.
Messieurs el Bien aimés Coopérateurs,
Je vous remercie de l’empressement et de
l'exactitude avec lesquels vous avez répondu à
ma cireulaire du 13 Avril courant. Les renseigne-
ments si précis que vous me donnez sur la grave
question qui en fait l’objet me seront de la plus
grande utilité pour renseigner sürement l'autorité
qui doit en juger. Maintenant soyez tranquilles, et
attendez avec confiance ce que les Nuptrieurs hié-
rarchiques, chargés par la Divine Providence de
régler ces sortes d'affaires, décideront sur Ja
question si grave de la division du diocèse des Trois-Rivières. Cette décision quelle qu'elle soit
devra être pour tous, Clergé et Fidèles, l'expression
de la volonté de Dieu, et par conséquent nous
devrons tous l’accepter avec le plus grand respect
et la plus parfaite soumission, et nous conformer
entierement à ce que le Nt. Siège aura décrété sur cette affaire.
niet ere er rrotimns corinne cimeyshommiannnmem cn.
Pour appeler plus eflicacement la protection divine sur notre diocèse dans le règlement de cette si grave affaire, vous réciterez tous les jours pendant le mois de Mai à la suite de la messe, au bas de l'autel. les litanies de la Ste. Vierve, avec le verset et l'oraison dy Regina. Vous engagerez aussi les Fidèles à prier à la même intention aux exerelces du mois de Marie.
Pendant le même mois et pour attirer la bénédiction de Dieu sur les champs, vous direz à la messe l'oraison pour le beau temps ou pour la pluie selon le besoin, et l'oraison de l’action de grâces les trois premiers jours de Juin.
Sur ce je prie Dieu de vous avoir en sa Nainte oarde, et je demeure,
Votre tout dévoué Nerviteur,
+ L. F. EV. DES TROIS-RIVIÈRES
protection nt de cette s jours penesse, 4 baux avec le ver- LL'eTez aussi aux exerci-
rer Ja béncés direz à la our la pluie
de œoyraces les
en sa Sainte
RS en phommcnon
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LET'TERE
DU
Tres-Reverend CHARLES OLIVIER CARON, Vicaire- General et Administrateur,
AU
Clergé et aux Fidèles du Diocèse des Trois-Rivières.
Mes Vénérés Confrères et mes Chers Frères “ ,
Avant de se mettre en route pour son long et
pénible voyage, Sa Grandeur notre Digne Evéêque m'avait chargé d'annoncer au Clergé et aux Fidèles du diocèse son départ inattendu pour la Ville Éternelle ; cependant malgré mon profond respect pour
ce désir et cette recommandation de notre premier pasteur, il m'a été presque impossible d'y faire droit avant ce jour, à cause de la multiplicité des détails dont il m'a fallu m'occuper sans délai. Je viens aujourd'hui, bien qu'un peu tard, m'acquitter de ce devoir.
C’est mercredi le deuxième jour de ce mois, et
pour la cinquième fois depuis douze ans, malgré les pénibles inconvénients dus aux infirmités contractées
autre fois duns ses travaux apostoliques, au milieu des tribus sauvages du Nord-ouest. malgré l'affaiblissement considérable de ses forces, comme indiquent évidemment ses membres amaicris et ses cheveux blancs, malgré enfin l'état peu rassurant d'une santé débile et chancelante, que Mer L. F, Laflèche quittait sa ville épiscopale pour s'acheminer courageusement Vers la cité des Papes, dans l'intérêt de son diocèse,
Désirant éviter les manifestations publiques, qu Se seraient inévitablement produites à l'occasion de son départ, s'il eut été annoncé. Monsvigneur a voulu partir sans éelat et sans bruit par Ja voie du chemin de fer, Accoinpagnons de nos vœux et de nos pricres le bon pasteur qui se dévone pour son troupeau.
Durant le dernier entretien que j'ai eu l'honneur d'avoir aveu Sa (Grandeur à l'Evèché, les paroles Qu'Elle m'a adressées m'ont prolondément ému. Les voici en substance, Vous y verrez, dans cet épanchement intime, son âme et son cœur de pasteur et de père.:“ Dans l'état de santé que m'ont ‘fait mon âge et mes travaux, me disait-il, je re- ‘doute les impla-ables rigueurs de la meret les autres fatigues d'un si pénible voyage ; mais je me ‘dois avant tout à mes ouailles… Les intérêts de “mon diocèse m'appellent à Rome, je veux m'y rendre. J'irai déposer ma prière aux pieds du ‘ Souverain Pontife, le père de la grande famille ‘chrétienne, Si mes paroles sont accueillies favo-
u milieu des
l'affaiblisselindiquent es cheveux d'une santé Héche quit- ‘ courageu-
crêt de son
publiques, à l'occasion seigneur a la voie du -œux et de e pour son
l'honneur les paroles nent ému, dans cet ur de pasjue m'ont t-il, je remer et les mais je me itérêts de veux m'y pieds du e famille
lies fava-
“ rablement, ce sera la consolation de ma vieillesse ; * si au contraire le Vicaire de Jésus-Christ, le prin- ‘ce des pasteurs, les rejette et décide autrement,
ses arrêts seront, comme toujours, considerés par “ nous et nos fidèles diocésains, comme l'expression * de la volonté de Dieu à notre égard dans les cir-
constances qui nous entourent, et reçus avec un “respect et une soumission filiale. Car, si ces paro- ‘les tombées des lèvres de J.-C. Qui vous écoute “ m'écoule, sont vraies à l'égard des autres pasteurs, elles le sont surtout à l'égard du chef Suprême
des pasteurs. Alors et toujours il me restera du ‘moins le témoignage de ma conscience d'évêque * que je n'aurai omis aucun dévouement pour sauve ‘garder et défendre ce que j'ai regardé de bonne * foi comme les droits et les intérêts de mon diocèse.
® Mais, comme c’est de Dieu que dépend tout ‘ succes, Je recommande instamment mon voyage et tout ce qui en fait l’objet, ma personne ainsi que ‘les prêtres qui viennent partager mes fatigues et mes travaux, aux ferventes prières dn clergé, des communautés religieuses et des fidèles diocésains.
“À tous mes souvenirs et prières au saint autel et ma bénédiction de pasteur.”
Quel parfum de piété franche et sereine dans la noble simplicité de ces paroles, Mes très chers Frères ! Quelle élévation, quelle grandeur dans ce dévouement du pasteur pour son troupeau ! Quelle beauté, quelle noblesse dans cette soumission calme
a va ! a+ +xrnin Li D AR NES + - .
et entière ! Il faut ax oir été formé à l'école au craici-
VC
lix et v avoir puisé l'esprit du divin erucifié pour traduire si fidélement dans sa conduite et ses œuvres sa céleste doctrine. Nous avons là, M. C, EF, le beau spectacle de Ja vraie vertu aux prises avec l'épreuve; c'est un livre ouvert pour nous, c'est un enseinement magistral pour tous.
C'est ia veille de son départ, que Monseioneur signait les lettres oflicielles qui me constituent administrateur du diocèse,
Je n'ajonterai rien aux prières déjà prescrites par une récente circulaire, la piété connue des fideles m'est une sure garantie que de nombreuses et ferventes prières s'éleveront vers le ciel tous les jours et dans toutes les familles, selon les intentions de notre vénéré Evéêque.
De même je ne prescris aucune collecte pour subvenir aux dépenses nécessaires d'un si long voyage : je connais assez les dispositions bienveillantes d’un grand nombre, pour laisser chacun aux inspirations de son cœur.
MM. les Curés voudront bien recevoir les offvandes volontaires €: les transmettre au procureur de l'Evêché
Sera la présente lettre lue aux prônes de la messe paroissiale, et en chapitre dans les communautés religieuses, le premier dimanche après sa réception.
Donné aux Trois-Rivières, le 12 Mai 1888.
Cus. O1. CARON, V. G.
Adm. du diocèse,
rucilié pour
t ses Œuvres }, Fr, le beau vec lépreust un ensel-
lonseigneur constituent
à prescrites ue des fidenbreuses et el tous les
sintentions
Hecte pour an si longe s bienveilchacun aux
r les ofivanocureur de ones de Ja es commule après su
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CIRCULAIRE AU CLERGE
\ EVECHÉ DES TRoIS-RIVIERES,
l 1 Juillet 1883.
I Fête de la Dédicuce célébrée avec octave dans tout le diocèse
IT Bénéd. Apostolique à l'occasion du denier de St. Pierre, [TI Manuel du Médecin Catholique.
IV Collecte pour les Ecoles du Nord-Ouest.
V Fromageries,.
As
Monsieur et Cher Confrère,
À la demande de Mgr. l'Evéque des Trois-Ri.
vières, le St-Kiège, par un rescrit en date du 32 avril dernier, permet que la fête de la dédicace, célébrée jusqu'ici avec octave dans la ville épiscopale seulement, soit désormais célébrée avec octave dans tout le diocèse. Je me fais un devoir de vous en informer afin que vous commenciez, dès cette année, à faire l’octave de cette fête, que vous continuerez à célébrer ainsi chaque année. Pour ce qui concerne la rubrique, vous n'avez qu'à suivre l'ordo sans vous occuper du supplément.
AN
Une lettre de Son Eminence, le Cardinal Siméoni, Préfet de la S. C. de la Propagande, en date
sh
du 16 avril dernier, informe Mer. l'aflèche que la
collecte qu denier de Nt. Pierre, faite dans le diovese en 1882, a été déposée aux pieds du Nt-Père, et
accorde avec bienveillance la béné.
diction apostolique à
que Na Nainteté
fous ceux qui ont pris part à cette offrande. Vous voudrez bien en informer les fidèles confiés à vos Sols, et profiter de l'occasion Pour encourager cette œuvre éminemment catholique, en rappelant à vos ouailles que c'est un devoir de piété filiale non-soulement de Prier pour notre Père commun. mails encore de secourir par leurs aumoônes ce Niège de Pierre que le malheur des ar de si dures épreuves.
LE
Je fais adresser, avec la présente,
temps fait passer P
à chaque curé, un exemplaire d'une feuille intitulée : « Petit manuel du jeune médecin catholique ”.
C'est un résumé de ce qu'enseigne la théologie morale sur les devoirs des
médecins auxquels il sera bon de le passer
, afin qu'ils puissent s'assurer mieux des règles qu'ils ont à suivre lorsqu'on requiert leurs soins on leurs conseils. Le dernier article qui indique quand et Comment il faut baptiserpourra vous être utile l'appendice au rituel pre femmes,
dans l'instruction que scrit de donner aux sag'es-
La collecte pour les Ecoles du Nord-Ouest est
Presque toute rentrée : il ne reste plus que quelques
he que la
s le diovèe- St-Père, ot e la bénéris part à ormer les l'occasion catholiin devoir UT notre ar leurs eur des
chaque Petit
héologie quels il assurer rsqu'on dernier )aptèser-
1 que
Sag'es-
est est
QE tiques
paroisses qui n'ont pas envoyé leur offrande.
Comme il convient de faire parvenir au plus tôt cet argent à destination, je prie Messieurs les curés qui sont en retard sur ce point, d’expédier sans délai leur collecte au Secrétaire de l’'Evêché,.
Plusieurs de Messieurs les curés m'ont posé diverses questions relativement au transport du lait le dimanche et aux opérations auxquelles il faut le soumettre durant la nuit du samedi au dimanche dans les fromageries. Je crois répondre suffsamment à ces questions et assurer l’uniformité de conduite dans le diocèse en vous disant ce qui suit.
Non sunt inquietandi tli qui in tota norte sabbati ad
PM à 0 ME
dominitan ôperari coguntur, ne pereat lac au: deterioretur,
dummodo parati sint obedire SÈ unquam Episcopus aliter decidit.
204 TR nb
lem divendum est de agriolis qua lac deferunt ad à
“asei officèinam : sed, juxta rationabile, satagant ne missam
omtiltant.
Je vous prie d'agréer l'assurance de mon parfait dévouement,
CHs. OL. CARON, V. G.
Adm. du dpcèse.
No. Nil.
CERCUEAIRE
AU
CLERCE DU DIOCESE
STE TE GET AT BA DE GUETTA
Evecté DES TROIS-RIVIÈRES, | ler Aoùt 1883. !
Mes Chers et Vénérés Confrères,
Le saint usage suivi puis longtemps par le Clergé, conformément au décret XIV du deuxième concile provincial, de se réunir annuellement autour de la chaire et de l’autel dans chaque diocèse, pour refaire ses forces plus où moins épuisées, et {ortifier de plus en plus l'esprit sacerdotal dans tous et chacun de ses membres, ne sera pas interrompu parmi nous cette année, malgré la probabilité de l'absence de notre vénérable Evêque. Etre privés de la présence de l’Evêque dans une retraite ecc es astique est assurément pour nous tous un
ju ete sujet € 'afiotion, cependant une € ‘onsolat Î ion
es Pi arr re rom en meme ar
nous reste, c'est la pensée que notre dévoué pontife nous à donné rendez-vous au sanctuaire vivant du Sacré-Cœur, et l'assurance que là nons le trouverons toujours.
C'est au Séminaire des Trois-Rivières qu'aura lieu la retraite, Elle commencera sur le soir, lundi. le 20 de ce mois et se terminera par la communion
générale, samedi le 25.
Ainsi fixé et restreint le temps permettra à un plus grand nombre de prêtres d'assister à la retraite ; les raisons d'abstention disparaissent presqu'entièrement, aucune paroisse ne sera privé de la présence de son curé le dimanche, et les fatigues sont de beaucoup diminuces.
Comme il est exprimé à l'Art. Retraites de la Discipline, “chaque prêtre doit arriver à la retraite ” pastorale dès le commencement et en suivre les exercices jusqu'à la fin, sans céder dans l’inter- ‘val sa place à nn autre ” et permettez-moi de rap. peler respectueusement ici que l'intention de l'Evêque, telle qu’elle a déjà été exprimée dans quelques Circulaires, est que les raisons de n’assister pas À la retraite doivent être soumises auparavant au Jugement de l'autorité diocésaine,
Il est très désirable que chaque retraitant apporte avec lui un surplis avec une étole blanche.
L'assemblée des membres de la Caisse S. Thomas, aura lieu Jeudi, le 23, tous peuvent y assister.
Lorsque la présente VOUS arrivera, vous anrez
aire vivant du ns le trouve-
vières qu'aura ‘le soir, lundi.
la communion
ermettra à un er à la retraient presqu'’enivé de la prélatigues sont
elraites de la à la retraite n suivre les dans l’inter- >Z-Moi de rapition de l’E- > dans quelde n’assister AUparavant
traitant ape blanche,
usse S. Thont y assister.
vous aurez
dévoué pontife
déjà reçu depuis quelques jours, les bancs du Rap: port annuel.
Je prie Messieurs les curés de les remplir avec soin et de les apporter avec eux en venant à la retraite pour les déposer au Necrétariat de l'Evêché, le les y faire parvenir avant le 1er septembre, suivant les règlements disciplinaires.
ou au moins <«
IT
Notre S. Père le Pape, Léon XIII, à la vigilance de qui rien n'échappe, a daigné montrer une fois de plus le vif intérêt que Sa Sainteté porte aux pieuses associations et notamment au Tiers-Ordre de N. François d'Assise et à l'Œuvre de $. François de Sales. Pour rendre le Tiers-Orare accessible à un plus grand nombre de Fidèles, le $. Père en a considérablement modifié les règles. Une copie authentique de cette constitution apostolique vient de nous être adressée. Les détails en sont trop longs pour trouver place dans une circulaire.
Quant à l’'Œuvre de $. François de Sales, Sa Nainteté a voulu, pour l’encourager, déclarer que cest de tout cœur qu'Elle accorde à perpétuité aux Cordigères de l'Association les faveurs suivantes en remplacement des absolutions générales que la $. C. des Indulgences et des Saintes-Reliques a fait cesser, SAVoir :
1° Indulgence plénière à la Fête de S. François
d'Aesi ‘e, (4 octobre.)
2° Indulgence plénière à la fête de N. Antoine de Padoue. (13 Juin.) 3° Indulgence plénière à la fête de Ste. Claire d’'Assise, (12 Août.) 4° Indulgence plénière à la fote des Stigmates de N François, (17 Septembre.) 5° Ces quatre même jours, la faveur de : Jouir de Ja communication des œuvres du Tiers-Ordre de Nt. François.
6® La Bénédiction Papale porfant indulgence plénière, le jour de la Fête de l'Immac ‘ulée Conception, (8 Décembre.)
Le tout est accordé aux conditions ordinaires de repentir. confession, communion et prières aux Intentions du Souverain lontife.
Quant à la communication des bonnes œuvres, voici ce que dit un Décret de la 8. C. des Indulgences en date du 25 février 1739 :
Communicatio fiat nudis et simplicibus verbis, sine ullo publico ritu, sequenti modo, videlicet Communicamus vobis, Jratres, orationes, JeJunia, missas, cæleraque opera bona, que per Dei œratiam, in nostra con- 2reralione et ordine Jiunt, in nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti. Amen.
IIT
Pour économiser du temps et du travail, je réponds ici à quelques Quæsita qui m'ont été posés par Fes Lo braves confrères.
? En général il n’est jamais permis de tran-
ire d'Astes de \.
ur de ]a rs-Ordre
nce plélée Con-
dinaires res aux
œuvres, dulsen-
verbis, lelicet :
MASSAS, tra contel Spi-
, je ré-
posés
tran-
Antoine
cher d'autorité privée, devant les fidèles une question librement débattue parmi les théologiens.
2° [mpossible, en dehors de l’enseignement de l'autorité compétente, de décider, par conséquent témérité malheureuse, de trancher la question sur la valeur supérieure des grandes messes sur les messes basses et vice versà, pour l'utilité des Ames.
3° Il serait également téméraire d'engager les fidèles à faire dire moins de messes basses et à faire chanter plus de grand'messes et vi:e-versà. Ce point appartient à la direction diocésaine et non à la direction paroissiale, il y aurait là empiètement sur les droits de l’Evêque.
4° Il n’est permis qu'à l'autorité supérieure encore n'est-ce que dans les cas de nécessité prévus par le droit, de réunir les honoraires de messes basses pour y substituer une ou plusieurs grand’messes. Nil innovetur, nisi quod tradilum est.
Inutile d'ajouter que ce serait une énorme im prudence de traiter ces sortes de questions devan des fidèles Ils ne sont pas en état de bien comprendre ces choses et pourraient s'en scandaliser.
PE
L. Aubry, St-Lton
J. Boucher, Rivière-du-Loup et Ste-Ursule.
ne,
. M. Proulx, Nt-Tite, Ste-Thôcle.
. P. H. Marchand. St-Ntanislas. St-Narcisse,
. J. B. Leclair, St-Luc, St-Maurice, Mont-Carmel - I. Thibodeau, Champlain, Batiscan. Ste-Gene-
viève,
. P. Proulx, Ste-Anne. St-Prosper.
. À. Rainville, St-Michel, St-François, St-David. OL. Homel Li: Baie, St-Zéphirin, St-Thomas.
. LE. Dauth. St-Bonaventure. St-Pie, St-Guillau-
me, St-Eugène.
À. LE. Raiche, St-Cyrille, Drummondville, St- Crermain.
. Jos. Désaulniers, St-Pierre de Durham, St-Ful-
gence, St-Jean, Kingsey.
. Ed. Laflèche, Ste-Victoire, Ste-Elizabeth et St-
Albert, St-Christophe, Warwick.
% ee h
GE
. L. Tourigny, demeurera à St, Paul et gardera St- Paul, Ste-Hélène, Tingwick, St-Rémi.
É: \. M. Denoncourt, Stanfold, St-Norbert, St-Louis. à M. T. Lemire, Ste‘Clothilde, St-Léonard. St-Valère. Ste-Eulalie, St-Wencesles M. F. X. Lizé, Nte-Monique, Ki-Célestin, Ste-Perpé- K- NÉ 4 tue, Ste-Brigitte.
ï Deux prêtres au Séminaire de Nicolet.
M. V. Carufel, Ste-Angèle, Bévancourt, St-Grégoire,
-Rivières.
du-La
Ursule, 4 M. P. Bourassa, Gentilly, Ste-Gertrude St-Pierre,
Didace. Le Nte-Nophie.
Alexis 4 Les paroissiens de Nicolet s’adresseront au Sc-
e, St-Etien- Le minaire de Nicolet, et ceux du Cap de la Madeleine,
4 au Séminaire des Trois-Rivières. |.
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No. 112,
MES TRÈS-CHERS FRÈRES
Notre St-Pére le Pape Léon XIII touché des maux de toutes sortes qui désolent aujourd'hui l'E-
à lise, a jugé que c'est l'heure opportune de recou- Mr à celui qui tient dans sa main le cœur de tous les hommes, qui frappe et qui guérit les nations comme il soulève ou calme à son gré les flots et les tempêtes. Dans ces temps malheureux où le inal
sous toutes les formes, vices, affaiblissement de la
loi, rébellions, défections, impiété, libéralisme mo: ral, libéralisme so al, libéralisme philosophique, athéisme méme, envahit de toutes parts le peuple chrétien, Sa Naintoté s'est souvenn que, dans toutes les orandes épreu\ es c'est à Ja puissante intervention de la Vieroe fimaculée, de Marie, Mère de Dieu, justement appelée le Secours des Chrétiens, que l'Eglise doit d'avoir échappé au danger de Ja tempête, d'avoir vaincu Je mal et l'hérésie, d'avoir enfin terrassé ses plus terribles ennemis. Na Naintoté s'est ressouvenu que si Marie possede l'écjat du soleil, et la douce splendeur de la lune aux yeux des anges et des élus, Elle est, pour les ennemis de Dieu et de son Eglise, terrible comme une armée rangée en bataille.
C'est pourquoi Na Sainteté veut que l'univers chrétien se lève comme un seul homme et courte à Marie en criant secours ! par le très-saint Rosaire, cette arme puissante de la prière par excellence, par laquelle la Ste Vieroe s'est bien souvent laissé toucher, et s'est montrée véritablement le secours invincible des chrétiens.
En conséquence, et en vertu des prescriptions du St-Père lui-même, transmises aux Ordinaires par Son Eminence le Card. Simtoni dans sa lettre du 16 juillet dernier. qui nous à éte remise par Na Grandeur Mer l'Archevêque de Québec, nous vous annonçons qu'il est réglé :
l* Que cette année la fête du St-Rosaire sera
ralisme H10-
losophique, s le peuple dans toutes * Interven- , Mere do Chrétiens, ner de Ja ie, d'avoir Sa Naintel'éclat du aux veux nnemis de
une armée
l'univers t courte à t Rosaire.
lence, par laissé tou-
‘Cours 1h-
scriptions rdinaires sa lettre aise par
JeC, nous
DA NE
célébrée avec une dévotion et une solennité particu-
2” Que depuis le premier d'obtobre jusqu'au doux de novembre prochain, on récitera dans toutes les éolises, où s'exerce le ministère des âmes, au moins cinq dizaines du très-saint Rosaire avec Îles Litanies de la Ste-Vierge :
3° Qu'on observera la même chose dans tous lus oratoires ou églises dédites à la Ste-Vierge,
Au reste, il est à souhaiter, que là, ou l’on peut le faire commodément, outre la récitation du KRosaire, on célebre le Nt-Sacrilice de la messe, ou que l'on donne au peuple la bénédiction du St-Nacrement au chant du Kalut.
Et pour encourager les fidèles à faire ces saints exercices avec plus de fruits, Na Nainteté a bien voulu accorder les indulgences suivantes :
1° Une indulgence plénière à tous ceux qui s'étant confessé et ayant communié au jour de Ja léte du Si-Rosaire visiteront une église en y priant selon les intentions de Notre N. P. le Pape.
Ni à défaut de confesseur on n’a pu se confesser pour communier au jour de Ja fête, Na Nainteté permet de le faire durant l’octave avec la même in-
dulgence.
2° Une indulgence de sept ans et se] ir:
taines que chaque fidèle pourra gagne utes les lois qu'il fera dévotement dans qu lise le
ux inten-
susdit exercice du St-Rosaire en y pi tions du St-Père.
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Sa Nainteté accorde la mêm: indulsence à ceux QUI ayant été lévitimement empéchés, n'auraient pu assister à ce saint exercice, à Ja condition qu'ils réciteront privément les prières du St-Rasaire et les Litanies de la Ste-Vierve et QU'IIS prieront aux intentions du Souverain Pontifi.
3° Une indulgence plénière, an jour qu'ils choisiront, à tous ceux qui. depuis le premier d'octobre Jusqu'au deux de novembre prochain, auront assisté dix fois au pieux exercice du Nt Rosaire, ou s'ils en ont été légitimement empêchés, auront fait privement ces saints exercices, pourvu, dans tous les
Cas, que s'étant confessé et avant communié, ils
prient aux intentions du Souverain l'ontife.
Nera la présente Lettre lue et publiée au prône de la messe paroissiale dans toutes les églises et ‘hapelles du diocèse, et lue en chapitre dans les communautés relisieuses. le premier dimanche après sa réception,
Donné à l'Evéché des Trois-Rivières, le jour de la fête de N. D. de la Merci, vingt-quatre Septembre nil huit cent quatre-vinoet-trois.
CHS OL. CARON. Ptre Ÿ, &. Adm. du diocèse.
N. B. Pour faire comprendre les avantages et l'importance du Rosaire, vous trouverez à l'Évéché des livrets instructifs sur le Rosaire et les indulœences qui y sont attachés, au prix de $0.05 l’exemplaire,
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Comme il y a des inconvénients à déterminer sans renseignements le nombre des Ordos qu'il faut faire venir de Québec, je vous prie de donner votre nom immédiatement au Secrétaire ainsi que le nombre que vous désirez avoir ; car on n’en fera venir que pour ceux qui en auront demandé.
VI1C
mn.
Au Clergé régulier et séculier, aux Communautés reliuieuses, el à tous les Fidèles du diccèse, salut en Notre- Seigneur Jésus-Christ.
MES TRès-CHERS FRÈRES,
Nous portions à votre connaissance la semaine
dernière une lettre de Son Eminence le Cardinal Niméoni prescrivant des prières publiques durant
le mois d'octobre, cette année, selon les intentions de Notre N. P. le Pape, pour implorer le secours divin contrée les graves calamités et les maux de toutes sortes qui désolent l'Eglise de Jésus-Chris. dans ces temps malheureux. Cette lettre porte la date du 16 juillet dernier.
Or Na Nainteté Léon XIIT, à la vue, non de l'a-
palsement de la tempête ou de l’absence même de tout danger, comme se plaisent à le proclamer certains esprits t10p confiants, Na Sainteté, dis-je, à la vue des grands périls dont sont menacées chaque jour la piété chrétienne, la morale publique et la loi mème, qui est le Bien suprême et le principe de toutes les autres vertus, se présente de nouveau devant l'Eglise universelle, faisant appel à notre foi et à notre piété avec cette solennelle autorité que déploie le Chef Suprème de l'Eglise dans les eirconstanres les plus graves.
Ecoutez, Mes Très-Chers Frères, avec respect et dans une sainte émotion le cri de détresse que Notre Pare et NKeigneur, le Prisonnier du Vatican, nous adresse du fond de sa retraite. dans les sentiments de son apostolique dévouement, et répondez-y avec fidélité et empressement.
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LETTRE ENCYCLIQUE
À TOUS LES PATRIARCHES, PRIMATS, ARCHEVÉÈQUEX
ET ÉVÊQUES DU MONDE CATHOLIQUE EN GRACE ET EN COMMUNION AVEC LE SAINT-SIÈGE APOx- TOLIQUE.
À NOS VÉNÉRABLES FRÈRES LES PATRIARCHES, PRI- MATS, ARCHEVÊÈQUES ET LES ÉVÊÈQUES DE TOUT LE MONDE CATHOLIQUE EN (RACE ET EN COM- \UNION AVEC LE NAINT-SIÈGHE APOSTOLIQUE.
LEO PE. ZÆILT.
l’enerables frères, Salut et Bénédiction apostolique.
Le devoir du suprême apostolat qui Nous à été confié, et la condition particulièrement difficile des temps actuels Nous avertissent chaque jour plus instamment, et pour ainsi dire Nous pressent impérieusement de veiller avec d'autant plus de soin à la garde et à l'intégrité de l° Église que les calamités domi elle souffre sont plus grandes.
C'est pourquoi. autant qu'il est en Notre pouvoir, en même temps que Nous Nous efforçons par tous les moyensde défendre les droits de l'Église com-
di
me de prévoir et de repousser les dangers qui la menacent et qui l’assaillent, Nous mettons aussi Notre plus grande diligence à inplorer l'assistance des secours divins, avec l’aide seule desquels Nos labeurs et Nos soins peuvent aboutir.
A cette fin, Nous estimons que rien ne saurait ètre plus efficace et plus sûr que de Nous rendre favorable, par la pratique religieuse de son culte, la sublime Mère de Dieu, la Vierge Marie, dépositaire souveraine de toute grâce, qui a été placée par son Divin Fils au faite de la gloire et de la puissance afin d'aider du secours de sa protection les hommes s'acheminant, au milieu des fatigues et des dangers, vers la Cité Eternelle.
C'est pourquoi. à l'approche des solennels anniversaires qui rappellent les bienfaits nombreux et considérables qu'a valus au peuple chrétien la dévotion du Saint-Rosaire, Nous voulons que cafte année, cette dévotion soit l’objet d’une attention tout: particulirre dans le monde catholique en l'honneur de la Vierge Nouveraine, afin que par son intercession nous obtenions de son divin Fils un heureux adoucissement et un terme à nos maux. Aussi avons- Nous pensé, Vénérables Frères, à vous adresser ces lettres, afin que Notre dessein vous étant connu, votre autorité et votre zèle excitent la piété des peuples à s'y conformer religieuseme:
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de s'en remettre à sa maternelle bonté dans Îles temps troublés et dans les circonstances périlleuses Cela prouve que l'Église catholique a toujours mis. et avec raison, en la Mère de Dieu, toute sa confiance et toute son espérance. En effet, la Vierwe exempte de la souillure originelle, choisie pour ôtre la Mère de Dieu, et par cela même associée à lui dans l’œuvre du salut du genre humain, jouit auprès de son Fils d'une telle faveur et d’une telle puissance que jamais la nature humaine et la nature angélique n’ont pu et ne peuvent les obtenir. Aussi, puisqu'il lui est doux et agréable par dessus toute chose d'accorder son secours et son assistance à ceux qui les lui demandent. il n'est pas douteux qu'Elle ne veuille, et pour ainsi dire qu'Elle ne s’empresse d'accueillir les vœux que lui adressera l'Église universelle. Cette piété si grande et si confiante envers l'Aususte Reine des Civux n’a jamais brillé d’un éclat aussi resplendissant que quand la violence des erreurs répandues, ou une corruption intolérable des mœurs, ou les attaques d'adversaires puissants, ont semblé mettre en péril l’Église militante de Dieu. L'histoire ancienne et moderne et les fastes les plus mémorables de l'Église rappellent le souvenir des supplications publiques et privées à la Mère de Dieu, ainsi que les secours accordés par Elle, et en maintes circonstances la paix et la tranquillité publiques obtenues par sa divine intervention. De là, ces qualifications d’Auxiliatrice
ne se Q
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de Bienfaitrice, de Consolatrice des chrétiens, de Reine des armées, de Dispensatrice de la victoire et de Ja paix, dont on l'a saluée, Entre tous ces titres est surtout remarquable et solennel celui qui lui vient du Rosaire, et par lequel ont été consacrés à perpétuité les insignes bienfaits dont Lui est redevable le nom chrétien.
Aucun de vous n'ignore, Vénérables Frères, quels tourments et quels deuils ont apportés à la Nainte Église de Dieu, vers la fin du douzième siécle, les hérétiques Albigeois qui, enfantés par lu secte des derniers Manichéens, ont couvert le Midi de la France et tous les autres pays du monde latin de leur pernicieuses erreurs. Portant partout la terreur et les armes, ils étendaient partout leur domination par le meurtre et les ruines.
Contre ce fléau, Dieu a suscité dans sa miséricorde, l’insigne père et fondateur de l'ordre dominicain. Ce héros, grand par l'intégrité de sa doctrine, par l'exemple de ses vertus, par ses travaux apostoliques, s'avança contre les ennemies de l'Église catholique, animé de l'esprit d'en haut ;: non avec la violence et avec les armes, mais avec la foi la plus absolue en cette dévotion du Saint-Rosaire que le premier il a divulguée et que ses enfants ont portée aux quatre coins du monde. Il prévoyait en effet par la grâce divine, que cette dévotion comme un puissant engin de guerre, mettrait en fuite les ennemis et confondrait leur audace et
As En DE:
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bles Frères, portés à la uzième siéatés par lu “ert le Midi monde latin partout la ut leur do-
sa misérirdre domide sa doces travaux ies de l'Éhaut ; non avec la foi int-Rosaire ses enfants Il prévoye dévotion nettrait en audace et
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leur folle impiété. Et c'est ce qu'a en effet justifié l'événement. Grâce à cette nouvelle manière de prier, acceptée et ensuite mise régulièrement en pratique par l'institution de l'ordre du Saint Père Dominique, la piété, la bonne foi, la concorde commencèrent à reprendre racine, et les projets des hérétiques ainsi que leurs artifices à tomber'en ruines. Grâce à Elle encore, beaucoup d’égarés ont été ranenés à la voie droite et la fureur des impies à été refrénée par les armées catholiques qui avaient été levées pour repousser la force par la force.
L'efficacité et la puissance de cette prière ont été aussi expérimentées au 16e siècle, alors que les armées innombrables des Turcs étaient à la veille d'imposer le joug de la superstition et de la barbarie à presque toute l’Europe. Dans ce temps, le Souverain-Pontife Saint Pie V, après avoir réveillé chez tous les princes chrétiens le sentiment de la défense commune, s’attacha surtout et par tous les moyens à rendre propice et secourable au nom chrétien la Toute-Puissante Mère de Dieu, en l'implorant par la récitation du Rosaire. Ce noble exemple offert en ces jours à la terre et aux Cieux rallia tous les esprits et persuada tous les cœurs. Aussi les fidèles du Christ, décidés à verser leur sang et à sacrifier leur vie pour le salut de la religion et de leur patrie, marchaient, sans souci du nombre, aux ennemis massés non loin du golfe de Corinthe; pendant que les invalides, pieuse armée de supplianis, imploraient Marie, saluaient Marie, par la ré-
Pétition des formules du Rosaire, et
demandaient
la victoire de ceux qui combattaient.
La Souveraine ainsi suppliée ne resta pas sourde, car ] actio : navale s'étant engagée auprès des iles Echinades (Cursolaires) la flotte des chrétiens, sans éprouver elle-même de grandes pertés, rem- Porta un& insigne victoire et anéantit les ennemies,
forces
C'est pourquoi le même Souverain et Saint Pontife, en reconnaissance d'un bienfait si grand, à voulu qu'une fête en l'honneur de Marie Victorieuse consacrât la mémoire de ce combat mémorable. Grégoire XIII à consacré cette fête en ]
‘appelant fête du Salt Rosaire.
De même, dans le dernier siècle, d'importants succes furent remportés sur les forces turques, soit à Temesvar, en Pannonie, soit à Corcyre, et ils coincidèrent avec des Jours consacrés à la Sainte Vierov Marie et avec la clôture de prières publiques célébrées par la récitation du Rosaire,
Par conséquent, puisqu'il est bien reconnu que cette formule de prières est Particulièrement agréable à la Sainte Vierge, et qu'elle est surtout propre à la défense de l'Eglise et du peuple chrétien en meme temps qu'à attirer toutes sortes de bienfaits publics et particuliers, il n’est Pas Surprenant que plusieurs autres de Nos prédécesseurs se soient attachés à la développer et à la recommander par des éloges tout spéciaux. Ainsi Urbain IV a attesté
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euple chrétien Nixte IV a dit que cette manière de prier ‘s{ ramilageuse tommeur de Dieu el de la Sainte Vierge, el partiomserement propre 4 détourner les dangers menaçant le monde: Léon X a déclaré qu'elle a été instituée contre les hérésiarques el les hérésies pernicieuses : et Jules [TT l’a appelée {« gloire de l'Eglise. Saint Pie Va dit aussi au sujet du Rosaire, que dans la divulsation de cette sorte de prières, les fidèles ont commenré a S'échauffer dans la méditation, 4 S'enflammer dans la priere, puis sont devenus d'autres hommes ; les ténèbres de l'hérésie se sont dissipées el la lumière de la foi catholique 1 brillé de tout son éclat. Enfin Grégoire XIIT à declaré à son tour que /e Rosaire aval été institué pur Saint Dominique pour apaiser la rolère de Dieu et implorer l'intercession de la Bienheureuse Vierge Marie.
Gruidé par cette pensée et par les exemples de Nos prédécesseurs, Nous avons cru tout à fait opportun d'établir pour la même cause, en ce temps, des prières solennelles, et de tâcher, au moyen de ves prières adressées à la Sainte-Vierge ar la récitation du Rosaire, d'obtenir de son Fils Jésus- Christ un semblable secours contre les dangers qui Nous menacent. Vous voyez, Vénérables Frères, les graves épreuves auxquelles l'Eglise est journellement exposée: la piété chrétienne, la moralité publique, la foi elle-même, qui est le Bien suprême et le principe de toutes les autres vertus, tout cela est chaque jour menacé des plus grands périls. Non seulement vous savez
combien cette si-
tuation est difficile et @ombion Nous en souffrons, Mais encore votre charité vous n fuit éprouver avec Nous les sYmpathiques angoisses. Car c'est une chose des plus douloureuses et dos plus lamentables de voir tant d'âmes rnch tées par le sang de Jésus-Christ arrachées au salnt par le tourbillon d'un sièle égaré, et précipitées dans l'abime et dans une mort éternelle, Nous a ons, de nos jours, autant besoin du secours divin qu'à l’époque où le œrand Dominique leva l’étendard du Rosaire de Marie à l'effet de guérir les maux de son époque Co grand Saint, élairé par la lumière céleste, entrevit clairement d pour guérir son siècle aucun remède ne serait plus efficace que celui qui ramènerait les hommes à Jésus-Christ. qui est la voie, la rérilé el la vie, et les pousserait à s'adresser à cette Vierge, à qui il est donné de détruire toutes le: hérésies, comme à leur Patronne auprès de Dieu.
La formule du Saint Rosaire a été composée de telle manière par Saint Dominique, que les mystères de notre salut y sont rappelés dans leur ordre suc cessil, et que cette matière de méditation est entremêlée et comme entrelacée par la prière de Ja salutation angélique, et par une oraison jaculatoire à Dieu, le Père de Notre-Seionenr Jésus-Christ. Nous, qui cherchons un remède à des maux semblables, Nous avons le droit de croire qu'en Nous servant de la même prière qui à servi à Saint Dominique pour faire tant de bien à tout 1: monde catholique, Nous pourrons voir disparaitre de même les calami
h souffrons.
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r T | Non seulement Nous engageons vivement tous
les chrétiens à s'appliquer, soit en publie, soit dans leur demeure particulière et au sein de leur famille, a réciter ce pieux office du Rosaire et à ne pas cesser ce saint exercice, mais Nous désirons que spécjulement le mois d'octobre de cette année soit consacré entierement à la Sainte Reine du Rosaire. Nous dévcrétons et Nous ordonnons que dans tout le monde catholique, pendant cette année, on célèbre solennellement, par des services spéciaux et splendides, les offices du Rosaire. Qu'ainsi done, à partir du premier jour du mois d'octobre prochain, jusqu'au second jour du mois de novembre suivant, dans toutes les paroisses, et, si l'autorité ecclésiastique le juge opportun et utile, dans toutes les autres églises où chapelles dédiées à la Sainte Vierge, on récite cinq dizaines du Rosaire, en * “joutant les Litanies Laurétanes. Nous désirons q’ cv
peuple accoure à ces exercices de piété, et qu'en méme temps on dise la messe et l’on expose le Kaint Sacrement à l'adoration des fidèles, et que l'on donne ensuite avec la sainte hostie la bénédiction à la pieuse assemblée. Nous approuvons beaucoup que les confréries du Saint-Rosaire de la Vierge fassent, conformément aux usages antiques, des processions solennelles à travers les villes, afin de glorifier publiquement la religion. Cependant, si, à cause des malheurs des temps, dans certains lieux cet exercice public de la religion n'était pas possi-
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une salutaire confession, se seront approchés de la table du Christ, et auront dans quelque temple prié selon Notre intention Dieu et la Sainte Vierge pour les nécessités de l'Église.
Agissez done, Vénérables Frères: Plus vous avez à cœur l'honneur de Mar: et le salut de la société humaine, plus vous devez vous appliquer à nourrir la piété des peuples envers la grande Vierve, à augmenter lenr confiance en Elle. Nous considérons qu'il est dans les desseins providentiels que dans ces temps d'épreuves pour l'Eglise, l’ancien culte envers l’auguste Vierge fleurisse plus que jamais dans l'immense majorité du peuple chrétien. Que maintenant, excitées par Nos exhortations, enflammées par vos appels, les nations chrétiennes recherchent avec une ardeur de jour en jour plus grande la protection de Marie ; qu’elles s'attachent de plus en plus à l'habitude du Rosaire, à ce culte que nos ancêtres avaient la coutume de pratiquer, non seulement comme un remède présent à leur maux, mais comme un noble ornement de la piété chrétienne. La Patronne céleste du genre humain exaucera ces prières et ces supplications, et Elle accordera facilement aux bons la faveur de voir les vertus s’accroitre ; aux égarés celle de revenir au bien et de rentrer dans la voie du salut. Elle obtiendra que le Dieu vengeur des crimes, inclinant vers la clémence et la miséricorde rende au monde chrétien et à la société, tout péril étant désormais écarté, cette tranquillité si désirable
LL
Encouragé par cet espoir, Nous supplhions Dieu, par l'entremise de Celle dans laquelle il a mis ln plénitude de tout bien, Nous le supplions de toutes Nos forces de répandre abondamment sur vous, Vénérables Frères, ses faveurs célestes. Et comme gage de Notre bienveillance, Nous vous donnons de tout Notre cœur, à vous, à votre clergé et aux peuples commis à vos soins, la Bénédiction apostolique.
Donné à Rome, à Saint-Pierre, le er septembre 1883, sixième année de Notre Pontificat.
LEON: PP.- XIII
En conséquence de ces graves paroles de Notre Chef et Père, nous règlons et ordonnons ce qui suit :
1° L'on continuera jusqu'au deux de Novembre prochain, dans toutes les églises paroissiales, dans les chapelles des Séminaires et dans celles des communautés religieuses du diocèse à faire les exercices et les prières prescrites dans notre dernière lettre en date du 24 dernier : comme il est dit plus bas.
2° Partout où il sera raisonnablement possible
de le faire, on exposera le St-Sacrement, tous les Jours, à la messe, comme dans l'octave du St-Sacrenent.
3° Dimanche, le 7 octobre prochain, fête du Nt Rosaire, la messe et les vêpres se chanteront avec grande solennité
pphons Dieu, il à mis la ons de toutes sur vous, Vé-
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les de Notre nons ce qui
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{> Ce dimanche, ainsi que Îles autres du mois d'octobre, à la suite des vêpres, on fera à l'extérieur de l'église. ou en dedans, si le temps est mauvais: une procession avec une statue ou image de la Nte Vierge.
5e Pendant cette procession, on chantera Îles Litanies de la Ste Vierge, telles qu’elles se trouvent notées au Vespéral, et au retour, on récitera le chapelet au pied de l'autel, puis on chantera le salut avec la Bénédiction du St Sacrement.
6° À ce salut, on chantera: © Salutaris Hosha, Purce Domine, trois fois, Monstra te esse malren où le Sub tuum et le Tuntum ergo, avec les oraisons ordinaires du Salut en remplaçant la dermière par l'oraison Deus refugium.
7° Tous les autres jours, depuis le premier d'Octobre jusqu'au deux de Novembre. dans toutes les églises et chapelles comme susdit, on récitera pareillement le chapelet et les Litanies de la Ste Vierge (que l’on chantera si on le préfère) soit à la suite de la messe, soit vers le soir, avec le salut de la inanière prescrite ci-dessus.
S° (C'est le désir formel du Nt-Père que vous les Fidèles assistent autant que possible à ces pieux exercices au moins une fois par jour.
9° (C'est la recommandation expresse de notre vénéré Evèque que l’on offre aussi ces prières et
pieux exercices, ou d’autres à ses intentions pour le bien du diocèse, et nous avons l'espoir que tous s’y
iformeront piousement.
AR ER M eo BP UE 2
Nera la présente Lettre et l'Encyclique qui l'accompagne, lues et publiées au prône dans toutes les 3 églises où se fait l'office divin, et en chapitre dans 3 les communautés religieuses, le premier dimanche |
après Sa réception. 4 Donné aux Trois-Rivières, sous notre seing, le | sceau du diocèse et le contre-seing du Secrétaire de l'Evéché, le jour de la fête de $t- Michel Archange, | vingi-neuf Septembre, mil huit cent quatre vingt À trois, hi:
Cus. Or. CARON, PTRE V. CG. ; dm. du Diocèse.
Par ordre de M. l'Administrateur, E
Jos. FERD. BÉLAND, PTRE
Secrétaire.
N. B.—Une explication claire et une manière facile de méditer les mystères du Rosaire sont trèsdésirables : cette méditation, ou souvenir pieux des laits que rappellent ces Mystères étant l'arme de cette dévotion. Votre piété saura y pourvoir.
AU moment de commencer la procession la Statue ou image Ste- Vierge sera placée sur l'autel, (ou sur un piedestal avec lumière, près de d'autel,) quand on chantera l'invocation Sunety Maria, le prêtre se rendra à Ja Statue et la prendra pour la porter en procession. Il pourra se servir d'une écharpe pour la soutenir plus convenablement, On peut encenser la Statue avant d'entonner le chant des litanies, ainsi qu'au retour de la procession.
de la Préparé ad hoc
rer ee
lique qui l'acans toutes les hapitre dans er dimanche
tre seine, le Secrétaire de
| Archanve, quatre vinet
du Diocèse,
D, PTRE
Secrétaire.
ne manière re sont tresà pieux des t l'arme de voir.
"1 image de la réparé ad hoc ocation Sancte * la porter en itenir plus coner le chant des
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CIRCULAIRE AU CLERGE
{ Evécaé pes Trots-RIvIERES
( 28 Novembre 1883.
I. Visite de Son Excellence, le Commissaire Apostolique, concernant la division du diocèse. / Il. Offices nouveaux, en vertu du décret du 28 Juillet 1882. [TE Doubles-mineurs et semi-doubles non transférables, en vertu du méme décret. Çhangement dans l'orde des fêtes patronales. IV. Offices élevés au rite double-majeur, V. Offices votifs destinés à remplacer les offices fériaux. VI. Nombre d'oraisons aux messes de regu'em chantées, VIT Au sujet de l'Association de prières pour les Prêtres défunts. VIT. Collectes de la Propagation de la Foi et de la St. François de Sales.
IX. Sujets des conférences pour 1884. Examens et Sermons des jeunes prêtres.
BIEN AIMÉS COOPÉRATEURS
Dans l'audience que Mgr le Commissaire Apostolique au Canada a bien voula m'accorder, le 30 octobre dernier, Son Excellence m'a fait connaître qu'Elle se rendra aux Trois-Rivières, lorsqu'Elle sera prète à faire enquête sur ce qui concerne la question de la division du diocèse Son Excnllence
non - "
n'a pu cependant déterminer l'époque précise, à laqueile cette enquête aura lieu, vu que plusieurs autres affaires doivent être troitées auparavant.
Je vous exhorte à attendre avec calme et confiance la solution définitive de .cette question. qui intéresse à un si haut point l'avenir du diocèse, Je puis bien répéter ici, pour caler toute inquiétude de votre part, les paroles bienveillantes que le Kaint- Père lui-même a daigné m'adresser pendant mon séjour à Rome, lorsqu'Il me rappelait qu'un seul et unique motif dirige le Saint Siège dans la division des diocèses, celui du bien des àmes et de l'intérêt de Ja religion. Ces paroles paternelles, jointes à la profonde sagesse de l’Illustre Représentant du Saint- Siège au milieu de nous, ne nous donnent-elles pas la garantie que la lumière la plus complète sera jetée sur les faits, qui se rattachent à cette question ; et que, la vérité ane fois connne en tout ce qui concerne cette affaire, tout sera 16x16 ponr le plus grand bien de la religion ?
Néanmoins, afin de faciliter ce résultat que nous désirons tous profondément, vous devrez joindre au témoignage déjà si péremptoire que vous avez renda le printemps dernier, toutes les informations que vous croirez utiles à la cause du bien, de la vérité et de la justice, et vous adresser pour cela en toute confiance et liberté à Mgr le Commissaire Apostolique. Préparez donc avec calme, dans vos mowents de loisir, les renseiunements bn'il vons
CG
ue précise, à jue plusieurs aravant.
1e et confianion. qui intécèse. Je puis iquiétude de que le Saintvendant mon qu'un seul et s la division t de l'intérêt , jointes à la ant du Saintent-elles pas ète sera jetée question; et ce qui cone plus grand
tai que nous 4 joindre au |S avez rennformations n, de la véour cela en Jommissaire e, dans vos
à, qu'il vens
paraîtrait à propos de donner sur cette grave ques tion ; pesez-les en conscience ; et, en les faisant ensuite connaitre à celui qui est au milieu de nous le Représentant de l'Autorité Suprème, vous accomplirez votre devoir, et vous contribnerez pour votre part à procurer le bien et la justice. Continuez aussi de prier Dieu avec ferveur, pour qu'il répande ses grâces les plus abondantes sur cette importante af. faire, jusqu'à ce qu’elle soit terminée.
Un décret da 28 Juillet 1882, inscrit au Calendrier de l'Eglise universelle, sous le rite double mineur, les offices suivants : le 9 Février, Saint Cyrille, évêque d'Alexandrie, Confesseur : le 18 Mars, Naint Cyrille, évêque de Jérnsalem, Confesseur ; le 14 Avril, Saint Justin, philosophe, Martyr ; le 28 Mai, Saint Augustin, évêque de Cantorbéry, Coniesseur ; le 14 Novembre, Saint Josaphat, évêque de Pologne, Martyr.
Ces oflices, qui sont compris dans l’'Ordo de 1884, se trouvent au Secrétariat de l'Evêché. Vous pourrez vous les y procurer, moyennant dix centins pour les cinq feuillets propres au bréviaire, et cinquante centins, au compte de votre fabrique, pour les feuillets adaptés an Missel.
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semi doubles ne sont plus transférables, s'ils se trou. vent en occurrence avec un office privilégié, par exemple, le mercredi des cendres ou d'un rite majeur. L'office non transférable est alors simplifié 1°. On en fait mémoire à son jour propre quelque soit le rite de l'office dominant. On excepte les trois derniers jours de la semaine sainte, les jours de Pâque et de la Pentecôte et les deux jours qui les suivent. la fête du S. Sacrement, car dans ces jours les offices non transférables sont omis entièrement cette annéelà : 20. Cette mémoire se fait aux premières et aux secondes vêpres et à laudes ainsi qu'à la messe, excepté la messe du dimanche des rameuux et de la vigile de la Pentecôte; le mardi de Pàaque et de la Pentecôte aux secondes vêpres on fait mémoire de l'office simplifié qui se trouve le mercredi; 30, L'ordre de ces mémoires est le suivant : a) dimanche privilégié, b) jour octave, c) double simplifié, d) dimanche non privilégié, e) jour pendant l'octave du S. Sacrement, f) semi-double simplifié, g) jour pendant les octaves non privilégiées, h) féries du caréme, de l’avent, 4 temps, vigiles, lundi @es rogations i) simple. 40, La rancontre d'un double simplifié ne dispense pas des mémoires communes et même de la croix si l'office est férial, ni des prières dominicales ou fériales, ni d'une troisième oraison à la messe si l'office le requiert ; 50, les leçons historiques du second nocturne de l'office simplifié sont réunies ensemble pour former la neuvième leçon du jour ; mais elles s'omattent si l'office du jour n'a que
»s, s'ils se trouilégié, par exa rite majeur.
plifié. 1°. On quelque soit e les trois derurs de Pâque ui les suivent, >urs les offices it cette annéemières et aux la messe, exeuux et de la aque et de la mémoire de edi, 30, L'ora) dimanche nplifié, d) dit l'octave du &) jour penries du carédi Ces rogadouble simommunes et i des prières ième oraison s leçons histomplifié sont ème leçon du Jour n'a que
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trois leçons ou bien un répons propre après la neuvième leçon, ou bien quand ily a à lire l'homélic d'un dimanche ou d’une férie. ou enfin pendant l'octave du S. Sacrement,
Il faudra tenir compte de ce décret dans la confection de votre Ordo particulier, nécessité par la célébration, sous le rite de I classe, avec octave, de la fête du patron ou titulaire de l’église, au service de laquelle vous êtes attaché. Au sujet de cet Ordo particulier, je vous recommande de le faire dès que vous avez en mains le calendrier ou l'Ordo de l'année suivante, c’est le meilleur moyen de ne pas s'exposer à manquer aux rubriques. Recourez, du reste, pour le faire au Tableau ad hoc, qui se trouve au No. 27 de mes Circulaires au clergé, et tenez compte du nouveau décret.
Si l'occurrence de la fète patronale avec un office double mineur ou semi-double non transférable, doit toujours avoir lieu, par exemple, parce que le patron ou titulaire est aussi fixé au même jour, cet office double-mineur, ou semi-double non transférable doit être fixé par l'Ordinaire au premier jour libre lanquam in sedem propriam pour cette église, ou pour le lieu s'il s'agit du patron. Si le cas se présente pour quelqu'un d’entre vous, il devra m'en donner connaissance, pour que j'assigne à ce Saint un jour fixe.
Les oflices suivants ont été élevés au rang de
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Un autre décret du 5 Juillet 1883 permet à chanl cun (guoad privatam recitalionem ad libitum si
Hi de clero) de dire privément à la place des offices je. “ riaux certains offices votifs ci-après énumérés, Il à. Rù : faut excepter 19 le mercredi des cendres ; 2° ]:
semaine de la passion et la semaine sainte; 3° Je 17 décembre et les jours suivants jusqu'à Noël.
Par les rubriques spéciales de quelques-uns de ces offices votifs, on voit qu'on peut en faire le lundi des rogations, les féries des quatre-temps, la veille de l'Ascension et conséqueminent aux autres vigiles excepté celles de Noël, de l'Epiphanie, de Pâque et de la Pentecôte qui sont privilégiées.
Ces offices votifs sont les suivants :
Lundi, SS. ANGES.
Mardi, SS. APÔTRES.
Mercredi, S. JOSEPH.
Jeudi, S. SACREMENT.
Vendredi, PASSION.
Sawmelli. LMMACULÉE CONCEPTION
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Ces offices sont semi-doubles et on y fait les mémoires tant particulières que communes, et les prières exigées par la rubrique générale, ainsi que l'homélie d'une férie ou les leçons d'un simple. La concurrence des Vêpres se règle d'après les rubriques générales.
Vous pouvez commencer à user de ce privilège dès que vous vous serez procuré les offices et les messes en question. On les trouvera au Secrétarat de l'Evéché, sous pen de jours.
Chacun étant libre d’user ou de ne pas user d'un privilège, vous pouvez encore dire les offices {ériaux quand vous voulez.
Dans les oflices publics. par exemple, le dimanche aux vépres, on ne doit pas faire mémoire de l'office votif que le célébrant peut à son gré dire ou ne pas dire privément le lendemain.
Ni le prêtre qui dit un de ces offices votifs veut dire ou chanter une autre messe votive, par exemple, de Ste Anne, il doit toujours faire en premier lieu mémoire de l'office qu’il a récité. (Rub gén, du missel, ch. TV art. 8.)
On fait préparer à Québec un petit supplémnet à l'ordo de 1884, en faveur de ceu: qui voudront réciter ces offices. Il sera prèt alt : 97 mencement de décembre. Nous en ferons verir Pi \r votre commo-
té.
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juillet, 1883 qui met fin à toute dispute sur la question du nombre d’oraisons à dire dans les messes de réequiem chantées.
Petrocoricen. Ad IIL. Utrum in missis quotidianis de requiem, quæ in plerisque ecclesiis parochialibus absque ministris 4 solo celebrante cantantur, dicendæ sint tres orationes, an vero una ?
R. Dicenda una oratio.
Comme conséquence nécessaire, dans toutes les messes chantées la séquence est d'obligation: Segnentia dicitar.…..quandocumque dicitur Uun& lanlum oralio, dit la rubrique générale du missel, ch. 4, No. 4.
Je crois devoir rappeler à l’attention des jeunes prêtres notre association diocésaine de Prières pour les Prêtres défunts. C'est sans doute par oubli que la plupart de ceux, qui ont été ordonnés depuis quelques années, n’ont pas encore donné leur nom pour être membres de cette association. Je les invite fortement à le faire aussitôt que possible, et à s’assurer par là les avantiges que confère cotte union de prières. L'agrécation se fait au secrétariat de l'Evé ché.
L2s comptes de la Propagation de la Foi et de l'Association de St François de Sales, doivent. Comme vous le savez, être clos vers la fin de décem-
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bien le faire au plus tot, afin que l'on ne soit pas obligé de renvoyer sur les comptes de l'année prochaine les contributions de l'année courante.
recevrez avec lu présente les sujets des 1884, ainsi que ‘unes pré-
Vous conférences diocésaines pour l'année les Sujets de sermons et d'examen des | tres. Vous remarquerez que j'ai douné une importance spéciale aux questions de dogme ; c'est afin que l'on poursuive avec plus de zèle que jamais es études sérieuses, qui acquièrent une nouvelle besoins croissants de nos jours.
et être
{ mportance avec les Veuillez y donner toute votre attention, réguliers à faire ces conférences suivant les règle. ments qui ont été prescrits.
Comme je l'ai déjà annoncé aux prêtres réunis à l'occasion de la fête du 8 courant, j'ai cru devoir organiser d'une manière plus complète et plus normale la Secrétairerie de l'Evêché, en nommantun Ohancelieret un Vice-Chancelier. J'ai nommé MF. X. Cloutier au premier poste, et M. F. Béland au second : c'est à eux que vous devrez vous adresser pour les affaires courantes de l'administration.
Veuillez agréer l'assurance’de mon entier dé-
vouement.
+ L'F, Ev. pes Trois-RIVIERES.
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QUÆSLIONES
ï ANNO 1884. »
ja Collatiombus Theologicis discutiende in Diocesi Trifluviana.
il ‘4 E Û 44 MENSE JANUARIO,. l 14 (4 “a Florianus 10 in pago quodam diocesi alienæ adja- ; \ FA A À °1te 2 3e) tif cente habitans festo sanctorum Cyrilli et Methodii, quod sai est 1ibidem speciale, agrum suum in eadem diocesi situm 4 ë FR à colit. 20 Cum in diversis locis ad negotia curanda ut L peregrinus moratur, legem abstinentiæ a carnibus non hi observat, ob dispensationem, qua incolæ gaudent. 4 30 Meridie exieus e loco, ubi nou est jejunium, carnibus À : vescitur, nec à carnibus abstinet domum reversus, ubi
jejunium est præscriptum. 40 Cumque in diocesi adja- ; | ite publicatum sit indultum, vescendi carnibus Sab. bato quatuor temporum, in illam migrat, ut eodem pri. vilegio fruaiur.
Quæritur : An Florianus in singulis casibus pecca. verit ?
Theologiæ tum dogmaticæ tuim moralis determina (à ratione, utriusque præstantia 4 | lo ex necessrtate scientiæ sacræ, | +0 ex divinitate principiorum e quibus ne, breviter de- } deducit suas conclusiones, monstretur :} 50 ex certitudine fontium seu locorum | theologicorum undè principia et ar.
{ gumenta sua desumit.
hi moduum corollarii, brevissimé solvatur dunlos
Le quiestio :
lo Au thvologia moral stare possit sine doguiutica À
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20 An rectum judicium supplere possit theologiam moralem. ant theologia moralis rectum judicium ?
MENSE MAIO.
Princeps statutum edidit, vi cujus singuli cives secundum proportionem redituum annuorum contribue. rent ad sublevanda onera publica ; qua de causa voluit, utsinguli tam conscientiose, quam si juramentum ad veritatem contirmandam emisissent, reditus annuos maägistratui singulis annis profiterentur. Displicet quan maxime hoc statutum alicui advocato satis diviti, qui dehince illi obsequi renuit, his quidem argumentis sub nixus: 1 a potestate temporali non potest procedere vinculum spirituale, videlicet obligatio in conscientia ; ergo taiis obligatio in casu proposito, ut pote impossibi lis, eives non afficit; 2? nemo potest obligare, ubi non potest judicare, sed magistratus non valer cognoscere. an cives statum bonorum, quæ singulis annis acquirunt. “onscientiose indicaverint ; ergo.
Quid illi respondendum ?
Protestans quidam, vir satis litteratus et honestus, dits olim sacerdoti catholico sibi noto : Hodiè, dum 4 missæ solemni curiosus interessem, vividè commotns “sum audiens catholicos cantantes : Credo... unam, & sanctam, Catholicam ©t apostolicam icclesiam ! gratias “ Deo! Ecce mea ecesia protestantia !
“ Lo Una est: Unusenim deus, unum Baptisma, « una fides in Christum, unus codex, nempè sacra Bi- « blia. licet sint plures formæ externæ, sicut apud ipsos
Romanos sunt diversæ liturgiæ, ac diversi Ordines “ religiosi, suporiore, veste ul regulà distinct.
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20 Sancta est : Superstitionibus pPurgata, et ad “ simplicitatem primitivæ Ecclesiæ reducta.
° 30 Catholica est: non quidem nomine, sed r'e ; “nam missionarii uostri ubique terrarum Sparsi sunt et futurum ad nos pertinet,
40 Apostolica est : Dam purum Evangeliuin Apos- * tolorum Sr Vamus, remolis mediæ setatis Corruptelis, ”
Sacerdos Catholicus mox hujus hominis exultationein extinxit. \
{ [0 corrigens definitionem Nolarum sin- | gularum quibus vera Christi Ecclesia paucis sed ! dignoscitur a sectis psendo-Christianis: exaclis verbis \ 2 demonstrans nullain ex bis quatuor | notis compelere. Protestanticis cœætibus, sivè distributivè sive collective
U sumptis
Summatim scripto referatur solida explicatio hujus sacerdotis,
MENSE JULIO
Simon, quo tempore juvenis adhue serviebat cuidam mercalori, 500 circiter nummos successive eidem sul. traxit. Tandem vero Post viginti annos, ubi ad meliorem pervenit fortunam, conscieutit stimulis adactus rem hanc apermt Confessario, à quo illico ad compensationem hæredibus (ham dominus diem suum jam Obierat) faciendam obligatur, Simon proinde 100 num mos tertio cuidam, quem fidelissimum crediderat, dedit hæredibus reddendos. Verum paulo post rescivit, peeu niam non fuisse datam diclis hæredibus, sed ab illo ter Lio dilapidatam, Unde Jam dubitatur : 10 Utrum dictos 100 nummos enealur iterato compensare h#æredibne : et 29 An non mélius faceret, residuos 400 nummos per
SC ipsum successive sub specio donationis restituendo et
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Quid de hoc dicendum !
Sanctus Augustinus, (Gonfess. |. Lcap. IV) exclariai : « Quid es ergo, deus meus ? (Notio dei).
« Quis enim deus, præter deum nostrum ?
:ypitatiel { tum singularitatis : Unus deus est. tum simplicitatis : Simplex deus est.)
« Nunquam novus, nunquam vetus! (Æternitas).
“ Secretissime et pressentissime ! (Immensitas).
“ ]mmutabilis, mutaus omnia ! Æmmutabilitas).
“ Omuipotentissime ! (Umnipotentia).
« Misericordissime et Justissime ! (Justitia,
et misericordia).
lo Tradatur singulorum attributorum notio per definitionem vel descriptionem brevissimam.
20 Singula attributa demonstrentur unico argumento rationis et unico textu script'irarum, ea seligendo quæ magis apla videntur ad commovendos tideies in prædicationibus.
(Notio
bonitas
MENSE OCTOBRI.
(Secretarii fiat per scrutinium electio.)
Parochns cum suo capellano de obligation Bulla rum Pontificiarum disputans asserit, RE …
in Austria et Germania non obligare, cum gubernium civile earum acceptationem pro facto non sint acceplalæ@.
ommino obligare contendit, quia lezes
earum notifiam teount, certi obatriogunt
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hibuerit, etillæ leges Capellano e contrario eas Pontificiw Romæ urbi et orbi more solito promulzalt& omnes, qui
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Quéæritur : quid juris sit ?
10 Quid est Sacramentum novæ legis ?
20 numquid numerus septenarius pe dem ?
30 Quænam sunt partes Coustitutivie 40 Quæritur an intentio ministri guænam intentio ?
SacCramenti sit necCessaria, et
Liberius Cœpit sacro oleo ungere infirmum, et quia post primam unctionem putavit eum esse Mmortuum. des. ütit et post dimidiam horam videns illum oculos aperire. reliquas unctiones addidit et totam formam protulit,
An rectè egit ?
Quum,data occ isione, solemniter cant SPOIISO el Sponsä, quænam sunt regul Gloria, Credo et Orationibus ?
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Dogme « De Deo. ; .
Morale « De Contractibus. , Sermon Sur la Grâce, LA Sur la dévotion au Sacré-Cœur.
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; CIREULALRE AU CREROE,
{ EVÈCHÉ DES To1S-RIVIÈRES, | ce 2) Décembre 1883.
À: Ï Au sujet d'une Supplique présentée au St Siége, conceruant la division du diocèse, I] Distributions des honoraires de messes 111 Exumen des jeunes prêtres.
IV Confrérie des Ave Maria
Wessieurs et Chers Coopéraieurs,
1° En vous adressant la présente cireulaire avec les documents qui l’accompagnent, j'éprouve deux sentiments opposés que vous partagerez sans doute avec moi Le premier est celui d’une profonde tristesse à la vue d’un acte criiinel, que la justice humaine punit d'ordinaire par le châtiment du pénitencier, et que la justice divine a puni de mort dans la personne d'Ananie et dans celle de Saphire, ainsi qu'il est rapporté au livre des Actes ‘es Apo-
res
[s'agit d'un fawc commis dans un document officiel de la plus haute importance, adressé au $. Siège pour démembrer le diocèse des Trois-Rivières et demander l'érection du diocèse de Nicolet.
Le second sentiment qui agite mon cœur est celui que ressent toute âme honnête à la vue de l'heureuse découverte d'une trame indigne, ourdie dans l’ombre et dans le plus profond secret, pour arriver à la consommation d'une grande injustice, et pour exercer Une vengeance contre un homme, qui n'« fait que remplir courageusement son devoir. Cette découverte, qui donne en même temps les moyens d'arriver au coupable et de le convaincre juridiquement de sa culpabilité devant le tribunal compttent, et par là même d'empêcher la consommation de linjustice, assure à l’homme innocent que Île conspirateur voulait atteindre, la protection à laquelle il a droit.
Cette pièce, œuvre d'un audacidux faussaire a pour titre : * Supplique an S. Siège pour demander l'érection du diocèse de Nicolet. ” C’est un tissu de faussetés et d’exagérations sans mesure, en ce qui concerne les conditions dans lesquelles se trouve le diocèse des Trois-Rivières et une longue série d'accusations que je vous laisse le soin d'apprécier comme elles le méritent, contre l'évêque et aussi contre le Clergé de ce diocèse, qu'il représente sous les couleurs les plus sombres : il vous sera facile de
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document
essé au N. '$ Sos À vous en convaincre en parcourant ce triste docu- 1x Is-Rivières 1E . ment 14 icolet, ; À
Le coupable craignant que la lumière ne se fit
ur est celui sur cette œuvre de ténebres, la termine en adres-
l'heureuse sant cette hypocrite prière à Son Eminence le Car-
ans l’om- dinal Préfet de la S. C. de la Prorsgande : *“ Que
arriver à “notre présente Instance soit jugée de {elle manière ‘ef pour “que nous n'ayons pas à subir de nouveau les { e, qui n'a * scènes de 1877-1878 : (c'est-à-dire. en termes clairs, à nr, Cette “sans enquête, de peur qu'il ne soit prouvé de nou- û s moyens ‘veau, comme 1l le fut alors par Mgr Conroy, que * FE : : , n Ê Ê 4 juridique- I! " que toute cette affaire est le fait d'un prêtre intri- ; J compé- 4 “ gant) car dit:il s'il fallait les voir se renouveler, k »mmation k ‘nmieux vaudrait pour nous, ce nous semble, que É it que Île | “la question füt ajournée à des temps meilleurs. ; Lectic ê \ : F 3 À mon à | Enfin ce faussaire n'osant point assumer la res- "
; ponsabilité d’un tel document en le signant de son
ain à : nom, à trouvé plus prudent d'y apposer impudem- : ment le nom de M. L. NS. Malo, alors curé de Bécan- J lemander
court, sans lui en donner aucune connaissance. tan d ourt, sans lui en donner aucu 1 1 Il
le fait signer comme doyen du clergé du diocèse in ce qui M e x «
troïve: le des Trois-Rivières et premier signataire de la Requete présentée au NS Siege en 1875, pour demander l'érection du diocèse de Nicolet. Ille fait de plus parler au pluriel, dans le cours de la Supplique,
pour donner à entendre qu'il agit au nom de ces
rue série apprécier et aussi ente sous É : ; :
ioilé de mèmes signataires. Or aucun de ces signataires n’a
=— cu connaissance de cette Supplique, pas plus que M. Malo, ainsi que tous l'ont déclaré dans leurs let-
tres du mois d'avril dernier ‘et plusieurs v sont au-
jourd'hui opposés comme Jui
Cette Supplique est datée de B'cancourt, le 6
\out 18*1
Dans une lettre que M. Malo m'a adressée le 15 du courant, il a protesté ave: indignation contre l'apposition de son nom au bas de ce document, en déclarant qu'il ne l'a point signé et qne c'est un faux ; et il m'autorise à faire l'usage qu'il ne plaira de cette lettre Mon premier soin à été d'en remettre une copie authentique à Son Excellence Mer. Smeülders, et de la reproduire intégralement dans le mémoire supplémentaire qui accompagne la présente, avec celle qu'il m'adressait, le IS Avril dernier, au sujet de la division du dio èse,
2° En arrivant à Rome, le printemps dernier, mon premier soin fut de faire connaitre au Cardinal Siméoni qu'aucun membre de mon clergé n'avait renouvelé la demande de division de mon diocèse, qu'aucun n'en avait même eu connaissance ct qu'il n'avait chars personne de le faire enfson nom ; que de mé x chose avai. été faite a l'insu
des évêques de ja Province, Cette information alarma le faussaire, parait-il, car j'ai depuis appris de diverses sources, et je les crois sûres, qu'il écrivit à certains prêtres du diocèse qu'il savait où qu'il croyait
être favorables à la division, de faire ony-mâmeos
une demande officielle, parce que l’évêque des
V Sont All
ouUrt, le 6
on contre
nent, en : c'est un ine plaira en remets ‘Le Mor.
aent dans ne la pré-
\vrit der
s dernier, ut Cardilergé n'amon dio-
issance et en SOI
» a l'insu tion alarappris de écrivit à
u'il croyait ix-mêmes
‘que des
1s-R res affirmait que s étre du dioc
e p'avait | cette demande,
C'était donc s'avouer coupable, et se reconnais
tre comme faussaire, Car y avait déjà devant le NS. Siege une demande authentiqu »puvée sur de solid 18 64 Vel itables l't de dém er le diose, qu'était besoin d'une nouvelle Supplique sque le N. Pere avait déja jugé la chose op-
tune ? Evidemment, c'était pour donner le chanmasquer le fan” et protéger le fanssaire qui avait si à force d'intrisues à surprendre la bonn *. Siège. Sans aucun doute, ces prètres, s'ils ont lonné dans le piège et s'ils se sont laissés surpri dre par les intrigues du faussaire,s'empresseront de désavouer et de retirer leur demande, dans le ea
où elle aurait été faite, afin de ne pas paraitre et
d l on effet, ses COI iplices, l'el est le triste d nt que je dois aujourd'hui ar l'acquit de mon ir porter à votre connaisin. Comme vous 12 voyez, il constitue un fur
au premier chef, en matière extrêmement grave, et vis-à-vis le plus auguste tribunal de la terre, le tribunal même du Souverain Pontife! De plus j'ai en mains les moyens d: faire la preuve juridique de ce crime. Les pièces sont aujourd'hui entre les mains de Son Excellence le Commissaire Apostolique, et dans l'enquête juridique qu'il instituera à cet effet, il arrivera certainement à découvrir /e ou les cotipa-
bles, et à mettre un ferme à leurs complots contre le
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diocèse des Trois-Rivières, et à assurer pour l'avenir à l’Evêque, au Clergé et aux Fidèles de ce diocèse la protection à laquelle ils ont droit contre d'aussi criminelles entreprises,
On se demande pourquoi cette Supplique datée du 6 Août 1881, est demeurée si longtemps dans l'ombre, car elle n’a vraisemblablement été présentée qu'avec les documents remis par Mer D. Racine, évêque de Chicoutimi, au Cardinsl Siméoni quelque temps après son arrivée à Rome à la fin de 1882, comme ce prélat le déclare dans sa lettre du 22 Avril dernier, (voir p. j. dn Mémoire No. 21.) [est assez difficile de voir au juste la raison de ce retard, et cela pent donner à réfléchir, surtout quand on se rappelle le balon d'essai lancé dans les journaux à cette époque sur cette question, lequel constata l'opposition du elergé à ce projet,
La Providence cependant à permis, dans l'intérêt de la vérité et de la justice, et pour l'honneur du $. Siège et le bien du diocèse, que ce document soit arrivé à ma connaissance à temps pour que je pusse en constater la fausseté et la malice, et sauvegarder les intérêts du diocèse qui m'est confié. Car si le Seigneur eût rappelé à lui dans l'intervalle le vénérable ex-curé de Bécancourt, qui est aujourd'hui plus qu'octogénaire, il serait devenu inmpossibie de dévoiler cette iniquité, et peut-être de sanuveocarder auprès du NS Sièoe, l'intéorité du
diocèse et la réputation de l'évêque des Trois- Ri-
ur l'avenir : diocèse la
tre d'aussi
lique datée ‘mps dans té présenne Raci- | Siméoni e à la fin s sa lettre re No. 21.) ison de ce , surtout é dans les on, lequel É,
ans l’intél'honneur document ur que Je ‘6, et saust confié. interval- ‘ qui est t devenu peut-être orité du
Trois- Ri-
Li a
us 0
vieres et méme de son clergé, si injustement représentés dans ce dorument.
La découverte de ce faux aura encore pour résultat de jeter Ja Jlumière sur plusieurs faits ténébreux que j'ai déjà signalés dans mon mémoire du 30 Juin 1883. C'est ce que je me propose d'exposer au long dans un document spécial que je vais préparer à cet effet pour Son Excellence le Commissaire Apostolique, alin d'élucider avec toute l’exactitude possible, dans l'enquête qui va se faire sur cette question, tous les faits laissés dans l'ombre et qui Sy rattachent,
Qu'il me suffise d'indiquer ici les deux sui-
vants :
16 Dans les documents de 1875 demandant la division du diocèse, on avait inscrit les noms de plusieurs curés sans leu: permission et même contre leur volonté, ou en les trompant ; ce qui constituait déja un véritable faux en matière très grave, puisqu'on y avait inscrit comme favorables à ce projet, des prêtres qui y étaient opposés, tels que MM. A. Désaulniers, N. E. Ricard, Ls. Pothier, B. €. Bochet. (Voir leurs lettres p.j. Nos. 1, 2, 8, 4, et Mémoire page 9.)
20 Dans une lettre du 24 Mai 1876, le Cardinal Franchi me disait que l'Archevêque de Québec et trois de ses Suffragants avaient fait connaître à la S. Congrégation de la Propagande que non-seule-
ment il était utile mais même néressuire de diviser le diocèse |
Or le procès-verbal de l'assemblée des évêques du 23 Mars 1876, les diverses lettres de l'Archevéque et de ses suffrasants, et la lettre du Cardinal Giiméoni du & Avril 1878 prouvent que ces Prélats n'ont point fait connaitre à la S. C. de la Propagande une telle opinion, mais qu'au contraire ils ont rejeté en grande majorité ce projet comme intempestif et nuisible à l'avenir du diocèse et au bien de la religion :
Qui donc a donné un pareil renseignement à la & C. de la Propagande ? C'est ce que l'enquête devra mettre en lumière. (voir méim,. page 12 et p. ]. Nos. 10. 11, 12, 19, 14,107
L'examen de toute cette question pourra aussi
jeter la lumière sur d'autres faits qui semblent de,
prime-abord y être étrangers, et qui cependant s'y rattachent par certains cotés, tels que les accusations portées devant la S. Cone. de lu Propagande contre le Clergé par des personnes inconnues el que Île Cardinal Franchi a signalées à l'Archevèque de Québec dans une lettre du 18 mai 1876. Tels sont encore plusieurs autres faits que j'ai signalés au Cardinal Siméoni dans une lettre dun 24 Mars 1882, où je lui demandais communicatio” es documents relatifs à ces aceusations. que je As être grandement exagérées on même completemei t faus-
, pouvoir les réfuter catéosriquement
de divisér
s évêques l'Archevèéà Cardinal ces Prélats Propag'anire ils ont mie intemet au bien
nement à la nquête de:
s 12 et-D ]:
ourra aussi emblent de, pendant s’y les aceusa- Propagande iconnues et Archevêèque 1876. Tels j'ai signalés du 24 Mars tior tes do- Lee As être temei:t faus-
juement
Je terminais en lui demandant une enquête en ces LeTMEs :
“Ne serait-il pas temps, Eminentissime Seiœneur, de mettre un terme à toutes ces accusations malveillantes et intéressées, en les mettant à nu par une enquête sérieuse, impartiale et prudente ? Dans mon humble opinion, c’est le moyen le plus propre à faire la lumière sur ces accusations portées dans l’ombre, à rétablir la confiance, la concorde et la paix : ? Justitin et pax osculatae sunt. ”
C'est encore mon opinion aujourd'hui.
Je bénis donc le Bon Dieu de ce qu’enfin, dans ane enquête sérieuse sur la question de la division du diocèse des Trois-Rivières, je vais pouvoir faire connaitre au St Siège la vérité telle qu’elle est, sur là situation réelle de ce diocèse, et ce qu'en pensent véritablement le Clergé et les fidèles qui y ont un si orand intérêt.
Vous recevrez avec la présente :
l8 Mémoire de l'Evêque des Trois-livières conire la division de son diocèse ;5—N. B. Ce Mémoire est adressé au Président de chaque conférence avec prière de le communiquer à tous les membres de sa conférence, parce que je n'en ai pas assez d'exemplaires pour en adresser un à chaque prètre du diocèse, —
2° supplique au St Siège pour demander l’é-
rection du diocèse de Nicolet :
3° Supplément au Mémoire du 30 Juin 1888.
pour répondre à cette Supplique.
IT
Je renouvelle l'ordonnance que j'ai déjà faite au sujet des honoraires de messes, et qui se trouve contenue dans le No. 79 de mes Circulaires. Le troisième point de cette ordonnance, sur lequel j'insiste surtout, s'énonce comme suit: “ On pourra en faire acquitter par les prêtres résidants dans la parsisse, et le surplus devra être envoyé à M. L S Rheault, Procureur de l'Evè‘h#, seul chargé d'en faire la distribution dans le diocese et même en dehors, conformément à mes instructions, J’ordonne que l'on suive exactement ce mode de distribution des honoraires de messes, ”
FES
L'examen des jeunes prêtres aura lieu au Séminaire des Trois-Rivières, mardi, le 14 février prochain.
Tous les prêtres ordonnés depuis 1876, et qui n'ont pas subi les quatre examens réguliers devront être présents pour subir celui-ci. Ils devront aussi apporter avec eux les sermons qu’on leur a donné à préparer.
Vous connaissez peut-être déjà la pieuse Confrérie dite des “ Ave Maria, ” élablie à Montréal, et dont le Rév ME
) Juin 1888,
ai déjà faite ai se trouve res. Le troiquel j'insiste urra en faire la paroisse, S Rheault, ‘en faire la en dehors, ordonne que ibution des
leu au Sémifévricr pro-
1876, et qui liers devront levront aussi ur à donné à
pieuse Con- Montréal, et
ls Congréga-
et T"! Du
tion du Saint-Sulpice, est le directeur. Je me fais un devoir de recommander cette confrérie à votre piété et à celle des fidèles confiés à vos soins.
es obligations qu’elle comporte sout des plus faciles à remplir, puisqu'il ne s'agit que de réciter un Ave Maria tous les jours, et de bien pratiquer la dévotion envers la Ste Vierge. Plus que jamais dans ces temps difficiles, nous avons besoin d’intéresser en notre faveur l’Auguste Mère de Dieu, comme le Souverain Pontife lui-même nous en donne l'exemple.
En vertu de l'autorisation accordée aux Ordinaires par un Indult relatif à cette Confrérie, en date du 15 Avril 1883, je désigne comme jours propres à gagner l’indulsence plénière semi-annuelle la fète &e Notre-Dame Auxiliatrice (mois de mai) et celle de la Pureté de la Ste Vierge (mois d’octobre,) Pour plus de renseignements, veuillez vous adresser au directeur, le Rév. M. E. Picard
Sur ce je prie le Seigneur de répandre ses plus abondantes bénédictions sur vous et sur votre peuple à l’occasion de la grande fête de Noël qui arrive dans quelques jours, et du renouvellement de l’année qui approche.
Veuillez aussi agréer mes meilleurs souhaits de bonne et heureure année pour cette circonstance.
Votre tout dévoué serviteur,
L F, Ev. pes TRois-RIVIÈRES.
No. 16.
MENT
Monseigneur l'Evêque des Trois-Rivières
Prescrivant les prieres que le Souverain Pontife vient de décréter pour les besoins de l'Eglise,
LOUIS FRANÇOIS LAFLECHE,
PAR LA MISÉRICORDE DE DIEU ET LA GRACE DU ST- NIÈGE APOSTOLIQUE, EVÊQUE DES TRo1is- RIVIÈRES ETC. ETC.
Au Clergé séculier el régulier, aux communautés religieuses el à tous les Fidèles de notre diocèse Salut el Bénédiction en Notre- Seigneur Jésus-Christ.
La tempête qui agite depuis si longtemps la barque de Pierre, Nos Très-Chers Frères, continue à soufller avec encore plus de violence, et semble toucher à ce moment suprême où les flots menacent de l’engloutir.
: Les Pasteurs de l'Eglise excités et dirigés par les Souverains Pontifes ont sans doute travaillé avec courage et constance pour résister à ses efforts, mais les moyens ordinaires ne suffisent plus, et il
faut que le Seigneur lui-même se lève et prenne sa
défense en main. Exurgat Deus et dissipentur inimivi qus (ls. 67. 2),
Voilà pourquoi Notre St-Père Je Pape Léon XIII engage les Catholiques de l'univers entier à suivre l'exemple des apôtres en ces temps difficiles, à s'approcher du Seigneur par la prière, et à Jui dire comme eux : * Seigneur, sauvez Nous, nous pé- ‘rissons. Domine sulvu nos perimus." (Matth. VIII. 25.)
Pourquoi, N, TC FE. le Seloneur semble-t-il dornir en ces temps de trouble, et abandonner en quelque sorte son Eglise à la merci de ses enneinis? n'est-ce pas parceque la foi c'est aflaiblie dans un grand nombre d’âmes? et que la charité de plusieurs s'est refroidie ?
Il permet sans doute que la tempète vienne secouer, agiter ces âmes attiédies, afin que la grandeur du danger réveille leur foi, ranime leur conlance, et les force à recourir au Seigneur par la Prière, pour en obtenir le secours dont nous avons besoin. C’est ce que semble indiquer le reproche qu'il adresse à ses apôtres en cette circonstance s0lennelle : * Pourquoi avez-vous peur hommes de peu de foi” ? Quad limidi estis ! Modive Jidei. (Matth. VEEE 20: [l faut donc, N. €. C. EF. ranimor notre foi en ces jours mauvais que traverse l'Eglise, Notre Mére, et nous rappeler que la priere animée de l’esprit de foi est toute-puissante sur le Cœur de Notre- Seigneur Jésus-Christ Omnia possibilia sunt credenti.
Eur tnimici
ape Léon entier à difhciles, , et à lui nous pé-
th. VIII.
:mble-t-1l onner en enneinis ?
dans un é de plu-
lenne sela granleur conr par la Us avons reproche tance soimes de (Matth.
er notre se, Notre 3 de l’esle Notre- | credenti.
(Mare, IX 22.) Voilà pourquoi le Sauveur nons recommande avec tant d'instance d'avoir sans cesse
recours à la prière : Oportel semper orare et non defivere. (Une, XVTIT. 1.) Si donc le recours à la prière est indispensable au chrétien pour soutenir les luttes journalieres de la vie, n'est-il pas évident qu'il devisent d'une absolue nécessité dans les temps de srandes tribulations comme ceux que traverse préentement l'Eglise ? C’est pourquoi les Souverains Pontils n'ont point manqué de recommander au p'uple chrétien d'avoir recours à la prière toutes ls fois que l'Eglise s’est ainsi trouvée en butte ‘ux violentes attaques de ses nombreux ennemis. C'est ainsi que l'automne dernier vous avez été ivités à réciter le chapelet tous les Jours pendant ie mois d'octobre, et nous avons appris avec bonh'ur que vous vous êtes empressés de répondre avec zèle et piété à cette invitation que Nous avait lite le St-Père, et Nous avons été heureux d'en inlormer le Souverain Pontife dans une lettre collective des Evêques de la Province. Il en a été de méme dans tons les pays catholiques, et ce mouvement de foi, de piété et d'amour de l'Eglise a été le Sujet d'une grande consolation pour le Cœur afHise de Notre St-Père le Pape, comme Sa Sainteté nous le fait connaitre Elle-même dans un document du 24 décembre 1883 adressé à tout l'univers catholique et que nous reproduisons en entier à la suite du présent mandement.
Dans ce document le St Père exhorte tous les
es fidèles à persévérer religieusement et fidèlement Be dans l'habitude quotidienne du rosaire, “et en mê- ri “ me temps ajoute Sa Sainteté, Nous déclarons qu'il + “ est dans Notre désir que chaque jour, dans l'égli- | “se principale de chaque diocèse, et, dans les égli- : Pr ‘ses paroissiales, les jours de fête, on le récite.” 4 se Précédemment, le 10 décembre 1885, le St | de Père rendait un autre décret pour ordonner d'ajou- =. ter aux litanies de la Ste Vierge l'invocation suli- L. sC vante: Regina sacratissimi Rosarit, ora pro nobis. le Reine du Très-Saint Rosaire, priez pour nous. Enfin un autre décret apostolique daté du jour ë de l'Epiphanie, prescrit dans tout le inonde catho- il . lique la récitation de certaines prières à la suite de ri toutes les messes basses. Une indulgence de 300 jours est attachée à ces prières. Fe E À ces causes et le St nom de Dieu invoqué, L nous réglons et ordonnons ee qui suit : :
1° La traduction des décrets apostoliques du 10 et du 24 décembre et du 6 janvier sera lue à la suite du présent mandemeént ;
29 Les prières prescrites et qui, accompagnent la présente seront dites à la suite détoutes les messes basses ;
39 Dans la récitation des litanies laurétanes, après l’invocation Reine conçue ss péfiré ; on ajouteà tach£ ya: Reine du Très-Saint Rosaire, priez pour nous. ee lle 4o À l'avenir, après les messes basses, chaque
prêtre du diocèse récitera à genoux et au pied de l'autel les prières suivantes prescrites par le décret x 8 Janvier: l'Ave Mariatrois fois, une fois le Salve
èlement ten méons qu'il ns l'égliles égljte,”
3, le St r d'ajoution sui- Us.
UT NOUS
du jour le cathosuite de » de 300
invoqué,
liques du \ lue à la
mpagnent s les mes-
iurétanes, on ajoutenous.
s, chaque u pied de le décret ois le Sale
Regina, le verset Ora pro nobis et l'oraison Deus, refudun nOSETUM.
59 À compter de la réception de la présente on cessera de dire à l:, messe l’oraison pro Papa ;
Ge Conformément au désir exprimé par le St l'ère, nous exhortons les fidèles de ce diocèse à persévérer fidélement et religieusement dans l’habitude quotidienne du rosaire, à le réciter dans leur église paroissiale, autant qu'il le pourront, les jours de féte, et nous désirons, en même temps. qu'il soit récité tous les jours dans notre église cathédrale, autant qu'il sera possible de le faire.
Sera le présent Mandement lu et publié au prône de toutes les églises et chapelles où se fait l'office publie, ainsi qu'en chapitre dans les communautés religieuses, le premier dimanche après sa réception.
Donné aux Trois-Rivières, en Notre Palais Episcopal, sous Notre seing, le sceau du diocèse et le contre-seing de Notre Vice-Chancelier, le deuxiéme jour de février mil huit cent quatre vingt quatre, fête de la Purification de la Ste Vierge.
+ L. F. Ev. DES TROIS-RIVIÈRES.
Es LA e£ Par ordre, # SC à < F
Jos. F. BÉLAND, PTRE.
Vice. Chancelier.
\ ÉVéCHÉ DES Trois-Rivières, | 4 février SSL
EL Mandement au sujet des prières ordonnées par le Souverain Pontife
IL Indult concernant les cierges.
À ÏII Corrections dans Les lecons dn bréviaire . # il LV Offices votifs. à 1h ; | 4 l,
j Monsieur, i qu | T 1 ha L # k!
| Vous recevrez avec la présente eireulaire un 4
mandement au sujet des prières que vient de pres: lcd crire le Nouverain Pontife pour les besoins de 1 l'Eglise. En le lisant au prône de votre messe pa- je: roissiale avec les décrets apostoliques qui l’accom- TT pagnent, vous exhorterez votre peuple à persévérer cc religieusement et fidelement dans l'habitude quoti- el dienne du Rosaire, et à le réciter dans l'église À d: paroissiale, les jours de fête, en autant qu'ils le pourront.
Il faudra aussi leur recommander de ne pas omettre la nouvelle invocation, lorsqu'ils réciteront | di ‘4 les litanies de la Ste Vierge. F ni Pour une plus grande commodité et afin que el
les prières ne soient jamais omises, ie fais adresser
"IÈRES,
p Pontife
re un > presns de se pa:
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ls le
1e pas teront
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à chaque curé 8 exemplaires d'une feuille sur la quelle se trouvent les prières à réciter après les messes basses. Ces fouilles devront être appliquées iminédiatement à des cartons pour être déposées dans tontes les églises auprès de chaque autel.
LE
Je me fais un devoir de vous communiquer un indult du 31 Décembre 1883 de la Sacrée Congrégation des Rites, concernant les cierges :
In sacris functionibus Sallem stricte liturgicis curent. quantum fieri potes, adhibere ceram apum, interim véro de hace queæstione videndum erit particulariter in Sacrorcm
Riluum Congregalione.
Tout en maintenant la règle ordinaire pour les lonctions strictement liturgiques, c'est-à-dire la esse et le cierge pascal, il nous laisse libres pour les autres cas. Jit même pour les fonctions strictement liturgiques, l'expression qua :m fierr potest contient nne certaine tolérance à laquelle les difficultés quasi insurmontables que nous éprouvons, dans ce pays, donnent une assez grande étendue.
penens
Je vous transments encore aujourd'hui une décision de la S. C. des Rites au sujet d’un certain nombre de lecons du bréviaire qui ont été changées en tout on en partie par cette même Congrégation.
Voici ce qu'elle déclare sous la date du 14 Dé-
cembre 1883 ; ‘* hujus modi modificationes ab eadem + $. C. approbatas atque editas fuisse ad hoc tantum- “ modo, ut in novis breviarii et proprii prædicti edi- “tionibus rite perliciendis inseri debeant ; minime “ vero ut ad eas assumendas ii obligentur, qui horas “ canonicas recitant juxtà editiones jam existentes.”
Les offices votifs destinés à remplacer les offices th feriaux, dont je vous ai parlé dans ma circulaire [UE No. 114, page 64, sont arrivés ces jours derniers à
l'Evêché, ainsi que le supplément à l'ordo.
Vous pourrez vous les procurer, en vous adres sant au Secrétariat, moyennant 50 centins pour les feuillets du missel, et 30 centins pour les livrets à ajouter au bréviaire.
Je vous prie d'agréer l'assurance de mon sind-
re dévouement.
+ L. F. Ev. pes TRois-RIVIÈRES.
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URBIS ii ORBIS
Pour la défense et le soutien de l'Eglise militante, le Dieu de miséricorde suscita un grand Naint, Dominique Gusman, le fondateur illustre et le père de l'Ordre des Frères-Prêcheurs, qui mit surtout sa confiance, en engageant le combat pour l'Eglise, dans Ja prière qu'il institua en l'honneur de la Vierge Marie, sous le titre de Saint-Rosaire, et que par lui-même et par ses disciples il répandit au loin. Depuis, la coutume des catholiques a tou
jours été de faire de cette admirable formule de
prière comme le signe de ralliement de la piété chrétienne, C’est pourquoi, dès que N. T $. P. le Pape Léon XIII, se proposant d'obtenir, dans les nécessités présentes, le secours de Jésus-Christ par l'intercession de la Vierge Marie sa Mère, eût preserit, par des Lettres Encycliques, de sanctifier dans le monde entier le mois d'octobre de cette annéc par les prières du Rosaire, partout les évêques et les fidèles, obtissant à la volonté du Pasteur supré me, donnèrent, par la récitation assidue du Rosaire, de magnifiques preuves de leur piété et de leur amour pour la très douce Mère de Dieu, bien assu- £ +335 nan laid s
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rés que, par l'aide de cette Bienheurcuse Vierge, il:
obtiendraient plus efficacement du Père des miséricordes les secours nécessaires dans les maux privés et publics qui afligent le monde chrétien.
Or, N.T.S. P.le Pape, extrêmement désireux de contribuer à l'accroissement du culte de l’auguste Mère de Dieu par la pratique surtout d'une forme de prière si agréable à cette glorieuse Vierge, et d'encourager de plus en plus les fidèles à lui rendre cet hommage, à accueilli avec faveur et joie l'humble supplique à lui présentée par le T. R. Père Joseph Marie Laroëca, Maitre général de l'Ordre des Frères-Prêcheurs. dans le but d'obtenir que l’invocation, depuis longtemps en usage dans la Famille Dominicaine, de Murie Reine du Rosuïre, soit ajoutée aux Litanies de Lorette. En conséquence, Sa Sainteté a vouln et a prescrit que désormais, dans l'Eglise universelle, aux autres invocations de la Bicnheureuse Vierge Marie contenues dans les Litonies de Lorette, l'invocation suivante füt ajoutée en terminant: ‘ Reine du très sunt Rosaire, priez pour nous. ”
Sa Sainteté a ordonné en outre d'expédier à ce sujet des Lettres en forme de Bref. Nonobstant toutes choses contraires. Le 10 décembre 1883.
D. Card. BARTOLINI, préfet de la S. Congrégation des Rites.
Laurent SALVATI, secrétaire.
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Ce salutaire esprit de prière. don et œage à la fois de la divine miséricorde, qu: Dieu promit autrefois de répandre sur la maison de Did ét sur les habitants de Jérusiem, ne cesse jamais dans l'Eglise catholique. Toutefois, il parait moatrer davantage son eHoacité sur les cœurs. lorsque? les ho nmes senten t que quelque grande époque de l'histoire de l'Exlise où de la so'iété est arrivée ou prothaine. Car la foi et la piété envers Dieu ont coutume de grandir dans les périls, parce que moins on voit de ressources dans les choses humaines, mieux on comprend la nécessité du secours céleste.
Nous en avons eu des preuves récentes lorsque, ému par les longues épreuves de l'Eglise et par la diff :ulté générale des temps, Nous avons fait appel, par Notre Lettre encyclique, à la piété des chrétiens, et Nous avons décrété que la Vierge Marie serait honorée et implorée, pendant tout le moi: d'octobre par la très sainte pratique du Rosaire Nous avons appris en effot que l'on avait obéi à Notre volonté avec autant de zèle et d’empressement que la saint:té et l'importance de la chose le demandaient. Car non seulement dans notre Italis
mais dans toutes los contrées de ia terre, on « pri:
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pour la religion catholique et pour le salut public : et l'autorité des évèques, lexemple et le z3le du clergé donnant l'impulsion, on à honoré à l'envi laususte Mère de Dieu.
Les témoignages multiples par lesqnels s’est manifestée la piété Nous ont merveilleusement ré: joui: les églises orntes avec plus de magnificence, les processions solennelles, partout l'allaence considérable du peuple aux sermons, aux réunions, Aux prières quocidiennes du Rosaire Nous ne voulons pas omettre non plus les nouvelles que Nons avons reçues avec une joie profonde de certains pays plus cruellement battus par la tempête, et où la ferveur de la piété a été si grande que les particuliers ont mieux aimé suppléer par leur propre ministère, dans x mesure où ils le pouvaient, à la disette de prêtres, que de souffrir que dans leurs églises les prières prescrites n’eussent pas lieu.
C'est pourquoi, en même temps que l’espérance en la bonté et la miséricorde divine Nous console des maux présents, Nous comprenons la nécessité d'inculquer dans le cœur de tous les fidèles cette vérité, que les saints Livres en divers endroits proclament ouvertement, savoir: que dans la prière, comme eu toute autre vertu, ce qui importe par dessus tout, c’est la perpétuité et la constance, Dieu se luisse, en effet, ét et apaiser par la prière ; mais il veut que ce soit Le fruit non pas seulement de sa bonté, mais aussi de notre persévérance,
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Cette persévérance dans Ja prière est encore bien plus nécessaire aujourd'hui où nous environrent de toute part. comme nous l'avons dit souvent, tant et de si grands pirils, qui ne peuvent être surmontés sans le secours spécial de Dien Un trop erand nombre d'hommes, en effet, haissant /out ee qui rappelle le nom et le culte de Dieu. L'Eglise n'est pas seulement l'objet d'attaques privées, mais elle est très souvent combattue par les institutions et les lois civiles. D: monstru:uses nouveautés d'oninions s'élèvent contre la sagesse chrétienne, à tel point que chacun doit lutter et contre des ennemis acharnés, qui ont juré d'épuiser jusqu'à leurs dernières forces. Considérant don: par la prnsie l’etendue et Ia fureur de ce combat, Nous estimons que c'est surtout le moment de se tourner vers Notre Seigneur Fésas Christ qui, pour nous apprendre à l'inmnter, duns son axonie priuit plus ardemment.
Mais parmi les formules et les modes de prières pieux et utiles usités dans l'Eglise catholique, celui qui est désigné par le nom du Rosaire de Marie est recommandable à beaucoup de titres ; particulièrement, comme Nous l'avons rappelé dans Notre Lettre encyclique, à ce titre três grand que le Rosaire a été principalement institué pour implorer l’aide de la Mère de Dieu contre les ennemis de la religion catholique; et, à ce point de vue, personne nignore qu'il a été souvent d’un puissant secours pour écarter les calamités de l'Eglise. IT convient
donc parfaitement, non seulement à la piété des particuliers, mais à la condition publique des temps, de rétablir cette forme de prière dans le degré d'honneur qu'elle a longt:mps occupé, alors que chaque famille chrétienne n'eüt pas voulu laisser passer un seul jour sans réciter le Rosaire.
Pour ces motifs, nous exhortons tous les fidèles et nous les conjurons de prendre et de conserver la pieuse habitude de la récitation quotidienne du rosaire. fn même temps, Nous déclarons que Notre désir est que, dans l’église principale de chaque diocèse tous les jours, dans les églises paroissiales chaque jour de fête, le rosaire scit récité. Pour l’établissement et le maintien de cet exercice de piété, les Ordres religieux pourront être d'une grande utilité, et principalement, comme par droit personnel, l'Ordre des Dominicains: Nous sommes certain que nul d'entre eux ne fera défaut en rien à une si utile et si noble mission.
Nous donc, pour honorer l’auguste Marie, Mère de Dieu ; pour consacrer à perpétuité le souvenir du secours imploré de son Cœur très pur, sur toute la surface de la terre, pendant le mois d'octobre ; pour conserver le perpétuel témoignage de l'espérance sans bornes que nous plaçons en notre très tendre Mère; pour solliciter de plus en plus sa faveur et son aide, Nous voulons et Nous décrétons que, dans les Litanies de Lorette, après l’invocation: Reine
rocation : Reine du très-saint Rosaire, priez pour nous.
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Nous voulons que ces Lettres soient tenues dans l'avenir pour valables et ratiliées, comme elles le sont présentament, Nous dé:larons nulet sans effet tout ce qui pourrait être attenté contre elles : nonobstant toutes choses cont'aire.
Dounné à Rom», près Saint:Pierre, sous l'anneau du Pécheur, le XXIV décembre MDCCCLXXXIIE, l'an sixième de Notre pontificat.
Th. card. MERTEL.
DECRE 'L
URBIS ET ORBIS
Dès l'année 1859, le Pape Pie IX, de sainte mémoire, dans le but d'obtenir le secours de Dieu, que réclamaient les difficultés et la rignevr des temps, prescrivit que dans toutes les églises des Etats pontilicaux, on révcitàt, après la célébration du très saint sacrifice de la messe, certaines prières auxquelles il attacha des indulgences. Or, comme l'Eglise catholique,.au milieu de maux toujours graves et qui menacent de devenir plus graves encore, a un si grand besoin dela protection particulière de Dieu, N.T S. P.le Pape Léon XIII a jugé opportun de lire réciter dans le monde entier ces mêmes prières, modifiées en quelques parties, afin que, ce que demande le bien commun de la religion chrétienne, soit sollicité de Dieu par la prière commune du peu:
om 09
| à | ple chrétien, et que, par l'accroissement du nombre ti des suppliants, les bienfaits de la miséricorde divine | soient plus facilement obtenus.
LA Cest pourquoi, par le présent Décret de la Sacréc-Congrégation des Rites, Sa Sainteté a prescrt qu'à l'avenir, dans ioutes les églises tant de Rome j que du monde catholique, les prières suivantes, en- Mot richies d'une indulgeuces de trois cents jourr, soient y
récitées à genoux, à la fin de “haque messe basse. savoir : LA C * Trois fois Ave Maria, ete.
* Ensuite une fois Suve Regina, ete, et à la fin: V. Priez pour nous, sainte Mère de Dieu.
R. Alin que nous devenions dignes des promes-
ses de Jésus Christ.
PRIONS. À Par “ Dieu, notre refage et notre force, SOyeZ propice aux pieuses prières de votre Eglise et faites que, par l'intercession de la glorivuse et immaculée Vierge Murie, Mère de Dieu, du Bienheureux Joseph, de Ne Art ; vos Bienheureux Apôtres Pierre et Paul et de tous ; les Saints, ce que nous sollicitons humblement dans ; les nécessités présentes, nous l’obtenions eflicacement. Par ls même Jésus-Christ Notre:-Seigneur. ] R. Ainsi soit-il ! ” ..
Frère Nonobsiant toutes choses contraires Le jour de des + l’Epiphanie du Seigneur, 6 janvier 1884. répon D. Cardinal BARTOLINI, exhot na Préfet de la S. C. des R: tes, à Laurent SALVATI, quelq
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Monseioneur l'Evêque des Trois-Rivières CONCERNANT
LA CONVERSION DES BIENS DE LA SACREE CON- GREGATION DE LA PROPAGANDE
LOUIS FRANÇOIS LAFLECHE
PAR LA MISÉRICORDE DE DIEU ET LA GRACE DU NAINT-SIÉGE APOSTOLIQUE, ÉVÊQUE DES TRois-RIVIÈèREs, Erc, Erc.
Au Clergé séculier et régulier, aux Communautés religieuses et à tous les Fidèles de Notre Diocèse, Salut et Bénéduction en Notre-Seigneur Jésus-Christ.
Le deux de février dernier, Nos Très-Chers Frères, nous rappellions à votre attention les grandes épreuves que l'Eglise subit de nos jours, et, répondant à la voix du Pontite Suprême, nous vous exhortions à élever vers le Ciel des mains suppliantes, à le conjurer d’apaiser la tempête et de donner quelque repos à la barque de Pierre si violemment agitée. C’est encore le même sujet, si douloureux
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pour nos âmes, qui nous ramène aujourd'hui auprès de vous ; nous venons porter à votre connaissance
UN 1ouver Attentat commis par la Révolution conti ts imprescriptibles du Saint-Siège, contr hberté du Chef de l'Eglise dans l'exercice même de so ministère apoi tolique.
Vous n'ignorez pas, N.T. C. W. que depuis la date funeste, où Le flot révolutionnaire a envahi la Capitale du monde catholique, c’est une lutte corps à corps qui se livre entre la Cité du mal et la Cité du bien sur le théâtre le plus élevé de l'univers, au centre même de l'unité catholique. Rome, la ville des Papes, est en proie aux ravages du fanatisme sectaire et de l’impiété la plus audacieuse. Il n'y a guère plus d'attentat devant lequel on recule ; et, si l'on prend encore quelquefois la peine de déguiser les desseins les plus pervers, ee n’est que pour les couvrir, avec plus de perfidie, du voile de la légalité, ou d'un droit que l’on se crée en vertu de la force que l’on a en mains, et pour le besoin des circonstances. On façconne, au gré de l'arbitraire et sous l'impulsion de la haine, des lois subversives de tout ordre, et l’on s’autorise ensuite de ces lois iniques pour perpétrer Les injustices les plus révoltantes. Telles sont, entr’autres, les deux lois dites de la Suppression et de lu conversion, à l’aide desquelles on veut arriver sûrement à ruiner toutes les institutions religieuses et ecclésiastiques de Rome et de l'Italie. En vertu de la première de ces lois, or
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ule; et, e déguiae pour le de la ertu de oin des traire et versives ces lois s révolis dites quelles s instine et de lois, on
supprime tout simplement les communautés et les ordres religieux, et l'on confisque leurs bieïs au profit de l'Etat. En vertu de la seconde, on met à er des institutions
l'enchère le patrimoine immobili ri de suppres-
ecclésiastiques, qui ont échappé à la t le produit de la vente est apporté à la caispayer une
sion, e se de l'Etat, celui-ci se chargeant le “ente à l'institution spoliée. Edictée en 1866 par le parlement italien. cette seconde loi a été mise en force dans la province romaine, en 1873, et c'est par le moyen de son application que l'on vient de frapper un si rude coup à l'Eglise, en atteignant l'une des institutions les plus essentielles à son œuvre, celle de la Sacrée Congrégation de la Propagande.
La Congrégation de la Propagande de la Foi, NT. C. EF, est l'instrument spécial dont le Chef de l'Eglise se sert pour propager et soutenir la foi par tout le monde, pour évangéliser les peuples sur lesquels ne brille pas encore le soleil de la vérité catholique. Le Pape, Vicaire ou Remplaçant de Jésus-Christ, est chargé du soin de son héritage, qui s'étend à toutes les nations et à toutes les cons de la terre, Et dabo tibi gentes hereditatem tua, et possessionem tuam terminos lerræ (Ps. 2-8) C'est Lui qui doit pourvoir à la réalisation de ce commande: ment du Divin Maitre : Euntes ergo docele omnes £entes. Allez, enseignez toutes les nations, (Math. 28-19). Or, c'est par l'institution de la Propagande que la Papauté exerce son apostolat vis à-vis des nations
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encore plongées dans les ténèbres de l'infidélité et de l’idolâtrie, ou tombées dans le chaos du shisme ou de l’hérésie. C’est par elle que les missions sont ouvertes, développées et dirigées : que tous les cieux voient arriver des messagers de la bonne nouvelle, qui n’apportent rien des biens de la terre, mais qui apprennent à acquérir les richesses impérissables de l’autre vie. De nombreux pays de l’Afrique, de l'Asie, des deux Amériques, de l'Océanie, de l’Europe elle-même, doivent ainsi à la Propagande de jouir des bienfaits de la Rédemption, des lumières de l'Evangile et de la vraie civilisation qui en découle.
Cet Institut possède même un Collége, qui est une pépiniaire de missionnaires et d’apôtres. Ce Collége recoit des étudiants de toutes les parties du globe, et des langues des plus diverses. Là, ces jeunes soldats du Christ, qui vont devenir conquérants des âmes, se forment à la science et à la vertu sous la direction de maîtres savants et expérimentés : ils puisent à leur source même les hautes connaissances de la foi, les sublimes données de la philosophie chrétienne et de la théologie, la théorie et les enseignements du culte catholique, en un mot la science du salut; et quand leur esprit est ainsi rempli des connaissances nécessaires à l’apostolat
de la saine doctrine, quand leur cœur est pénétré de cet héroïsme de la Charité, qui fait le vrai mis-
sionnaire, ils partent pour les contrées les pius
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lointaines et pour les terres les plus sauvages, et vont déverser sur des peuples entiers les lumières qu'ils ont puisées au foyer de la vérité catholique. Non-seulement, par ce moyen et par d'autres encore qui sont à sa disposition, la Propagande s'occupe avec zèle de reculer les limites du monde civilisé, et de faire entrer dans le bercail de Eglise les brebis égarées, afin qu’il n'y ait plus qu'un seul troupeau et qu'un seul pasteur, Æf Jiet unum ovile el unus pastor (Jean 10-16) ; mais encore elle conserve l'administration de ces pays nouveaux qu'elle a conquis à l'Eglise et au Christ, jusqu'à € que la hiérarchie ecclésiastique y soit ao ment et complètement organisée. C'est ainsi que le Canada, N. T. C. F, relève encore, pour les affaires ecclésiastiques, de cette sainte et illustre Congrégaœation, parce que SOI organisation religieuse n est pas encore complétée, et qu ‘il reste, en conséquence, au rang des pays des missions. Plus que bien d'autres donc, notre pays est redevable de grands bienfaits à la sainte Institution de la Propagande, car nous pouvons dire que c’est elle qui à présidé à ses destinées religieuses, pendant le cours presque entier de son existence. La Propagande, ene effet, existe depuis environ deux siècles et demi, et il n'y a guère plus que cela que la semence de la doctrine évangélique a été jetée sur les plages autrefois sauvages et infidèles du Canada.
Une institution, qui à ainsi pour
pager le foi, c’est-à-dire la vérité chrétienne et la | ca vraie civilisation, et qui a pour cercle d'action les int dernières limites du monde, doit avoir été, de la Le Le; part de l'humanité entière, l’objet d'une reconnais- ‘à sance particulière, d’attentions et de soins vigi- L. lants. Aussi, les Souverains Pontifes d’abord, puis ‘4 pl les princes chrétiens, ont déployé, à l'égard de cette ñ g Sacrée Congrégation, une bienveillance marquée, 4 8 en la favorisant de riches donations, et en assurant 14 ss davantage par là la liberté et le succès de ion 4 di œuvre. Les peuples et les particuliers mêmes ont 4 L suivi ces exemples, et c’est ainsi que le patrimoine È de la Propagande est devenu un patrimoine inter- : national et universel, non-seulement à cause de la fin pour laquelle il a été constitué, mais encore à ue ë cause de sa nature et de sa provenance. Ni :
Il semble qu'en face de ce caractère sacré et € international des propriétés de la Propagande, les «
sectaires italiens, quoique armés de l'autorité, au- Fr raient dû renoncer à toute idée de spoliation. La Li | rapine, en effet, sous de telles circonstances, n'est autre chose qu'une injure faite à l'humanité entière, et un défi jeté à tous les peuples. Mais la Révolution n’en était pas à son coup d'essai en cette matiere, et elle savait par expérience ce qu'elle pouvait oser en face de peuples, dont les gouvernements lui sont acquis, et qu'elle régit sous une verge de fer. Le patrimoine de St Pierre n'était-il pas, lui aussi,
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C'est le 29 janvier dernier, N.T. C.F, que le aut tribunal du royaume italien. à la suite
plus h onéreux, a condamné la Con-
d'un procès des plus grégation de la Propagande à perdre Ja propriété de ses biens immeubles, dont la valeur est versée dans la caisse de l'Et:t,en vertu de cette loi de conversion, à laquelle il a plu à la secte de soumettre fout aulre étre moral ecclésiastique quel qu'il soù, qui n'est pas SUPné. Vous comprenez sans peine tonte la portée
prit autorité spi-
de cet inique arrêt, qui atteint même L rituelle de l'Eglise, puisqu'il me’ les plus lourdes apostolique.
entraves à l’exrrcice de son ministère les
Et remarquez ici l'odivuse perfidie, avec laquelle adeptes de la Révolution accomplissent leur œuvre de persécution contre l'Eglise. Lorsque, en 1370, on enleva à la Papauté son pouvoir temporel, on Ini donna comme simulacre de protection la loi dite des garanties. Ov l'article IX du titre 1 de cette loi porte que ‘ le Souverain Pontife est pleinement libre d'accomplir toutes les fonctions &e son ministère spirituel.” Comment concilier avec cette lo’, également émanée du pouvoir révolutionnaire, la de la cour de eassation, par laquelle le du Souverain Pontife est privé, cuniai-
sentence ministère spirituel dans son principal organe, des ressources pé
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la dérision à l'injustice, le sarcasme à la violence, et en face d'une aussi perfide hypocrisie, l'Eglise ne peut-elle pas dire avec le Prophète Royal: Quoniam il quidem pacifice loquebantur. et in irucundtn lerræ loquentes, dolos cogitabant. Mes ennemis me faisaient entendre des paroles de Paix, mais, dans leur colère ardente, baissant leurs yeux Dour cacher leurs vrais sentiments, ils méditaient des fourberies. (Ps. 34-20.)
C’est encore par une semblable moquerie mal déguisée qu'on allègue, pour justifier la sentence de la cour de Cassation. que la Propagande ne subira aucun dommage de la conversion de ses biens immeubles, vu que le montant de l’aliénation est représenté par un chiffre cérrespondant de livres de rente Inscrit en sa faveur sur le grand-livre de l'Etat, et que l'institut conserve le droit d'augmenter à l'avenir son patrimoine par l'acceptation de legs nouveaux. Voici en quels termes émus, Léon XIII répond à cet allégué, dans un discours qu'i! adressait au Sacré-Collége, le 3 mars dernier : “ Il est facile, dit Sa Sainteté, de reconnaître combien, par une telle sentence, deviennent pires les conditions d'existence de son patrimoine, soit parce que son Capital est soumis aux vicissi'udes toujours incertaines et instables d'une rente publique, soit parce qu'on ne laisse plus le pouvoir de disposer, même lans le cas d'urgente nécessité, du dit capital, ni de augmenter par de nouveaux legs pieux, sans l'in-
tervention d'un pouvoir étranger. ”
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En présence d’une aussi audacieuse violation du droit le plus sacré de l'Eglise et du droit des vens, le Souverain Pontife élève la voix à la face du monde entier. Il dénonce d'abord l'inique spoliation dont la Propagande vient d'être l'objet ; Il signale l'injure faite en cela à tous les peuples catholiques ; puis Il demande aide et secours au milieu des amertumes dont son cœur paternel est abreuvé, ot à la vue des obstacles sans fin et de plus en plus sérieux que l'on oppose à l'accomplissement de la mission divine de l'Eglise “ Plus s’accroissent pour Nous les difficultés, disait-Il aux Eminentissimes Cardinaux, et plus Notre condition s'aggrave, plus Nous attendons du Sacré-Collége un grand concours, et plus Nous attendons des fidèles du monde entier le secours abondant de leurs prières, de leur action, de leur générosité. ”
Dans la lettre du Cardinal Préfet de la Propagande, en date du 15 mars dernier, dont on vous donnera lecture à la suite de ce mandement, Sa Sainteté fait appel, par l'entremise de Son Eminence, à la piété de toutes les âmes généreuses, afin qu'elles concourent, dans la mesure de leurs forces, à couvrir par leurs dons et leurs aumônes les spoliations récemment faites à l'égard de la Sacrée Congrégation de la Propagande.
Vous vous ferez un devoir, N.T. C. F, de répondre avec empressement à cet appel souverain du
Chef de l'Eglise. Vous n'oublierez pas que Celui
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qui demande est le Vicaire de Jésus-Christ, notre Père Commun à tous. dont l'honneur et la dignité | se sont aussi notre gloire, (loria enim hominis ex honore d'où palris sui (Eccli. 3-13) ; Il demande dans l'intérêt de à droi nos âmes et pour l'exaltation de la Sainte Eglise,
l'Epouse aflligée de Jésus-Christ. Faites donc mon- be, dé. ter vers le Ciel des prières ardentes et assidues, afin } gan que la rosée des bénédictions divines vienne fertili- | ei ser ses efforts pour la grande cause du salut du li bic monde, Rursum oravit, et cælum dedit pluviam (Jac. 5- 18); consolez son cœur aflligé par le spectacle de vos vertus, par l’ardeur de votre foi, par. votre zèle à défendre en tout les intérêts de la vérité et de la Justice contre les attaques réitérées de ennemis de la religion ; enfin ouvrez les trésors de votre charité, et secondez par vos dons généreux l’œuvre apostolique du Saint-Siège et du Chef de l'Eglise.
cop
ñ A KA
con Len en ]
Afin de parer à de nouvelles spoliations, et pour mieux assurer l'efficacité des secours que votre générosité ne manquera pas d'offrir, le Saint-Siège a jugé bon de décentraliser l'administration finan- M cière de la Congrégation de la Propagande, et il a ( établi, en dehors de l'Italie, dans les différentes par- ; ties du monde catholique, des Procures chargées de ls L
recevoir les donations, legs ou offrandes, par lesquels la piété des fidèles voudra bien concourir à ses continucelles et onéreuses dépenses. La liste de ces procures vous sera donnée avec la circulaire cijointe. Pour plus de facilité cependant, veuillez en-
ist, notre a dignité ex honore ntérêt de Le Eglise, onc monlues, afin 1e fertilisalut du , (Jac. 5ctacle de rotre zèle
et de la iemis de re charivre aposse.
tions, et que votre int-Sièse nn finane, etil a ntes parirgées de par lescourir à : liste de ilaire ci- 1illez en-
vover vos offrandes aux Secrétariat de Notre Evêché, d'où elles seront adressées à qui de droit, et parvien-
dront ainsi sûrement à destination.
Sera le présent mandement, ainsi que la lettre de Son Eminence, le Cardinal Préfet de la Propagande, qui l'accompagne, lu et publié au prône de toutes les églises et chapelles où se fait l'office publie, de même qu'en chapitre dans les communautés religieuses, le premier dimanche après sa réception.
Donné aux Trois-Rivières, en Notre Palais Episcopal, sous Notre seing, le sceau du Diocèse et le contre-seing de Notre Vice-Chancelier, le dix-septà iene jour d'avril mil huit cent quatre-vingt-quatre, en l'octave de Pâques.
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Par ordre,
LA
}, PF. Bétanp Ptre,
V’ice-Chancelier.
L'ÉPISCOPAT CATHOLIQUE
Ilme et Rme Seigneur,
RS
rs
Votre Grandeur connait la sentence rendue, le 29 janvier dernier, par la Cour de Cassation de Rome, toutes Chambres réunies, relativement à la convertibilité des biens de cette NS. Congrégation Par ce jugement, que l'opinion publique a déjà suflisammeut qualifié, la Propagande se trot ve assimilée à des entités ecclésiastiques particulières et locales, et comprises, en conséquence, dans la IC. de conversion du patrimoine äes entités de ce genre conservées dans la Province de Rome. (Loi de 1873).
Or, comme Votre Grandeur ie sait, toute différente est la nature de cet Institut, qui est indubitablement international, soit que l’on considère le caractère de la mission qni lui est confiée, soit que l’on ait égard à la provenance des capitaux qui constituent son patrimoine.
L'acte fondamental par lequel Grégoire X° ‘e sainte mémoire, créa cette œuvre magnifique, glu. tout ensemble du Saint-Siège et de l’'Itaie; la série
mn des Constitations Pontificales données à son sujet: durani les deux siècles et demi de son existence à travers les crises même les plus violentes de l’Eu-
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monde entier, qu cet Institut dans | ment,au moyen duquel iis exeri de l'apostolat qui leur est propre, el propageant la foi sur toute la face de la terre ; à cet
le ministère effet. ils lui conférèrent les pouvoirs les plus amples et les plus extraordinaires.
Pour lui assurer la plénitude de | l'exercice d’une si sublime mission, ils furent euxà Jui fonrnir des ressources pé-
mêmes les premiers à cuniaires, et dans ce même but, les fidèles de toutes dons volontaires à
a liberté dans
les nations concoururent par des l'accroissement de son patrimoine, qui n'était pas destiné à profiter à un seul peuple, mais à servir au bien de l'humanité tout entière.
[Lest done évident que ia sentence mentionnée plus haut ne frappe pas les biens d'un institut particulier, mais est préjudiciable au capital destiné exclusivement à l'exercice du ministère apostolique du Pontife Romain pour la conversion des peuples à la lumière de la Foi et de la civilisation.
Elie lui est préjudiciable, soit en exposant la Propagande au péril de voir un jour ou l'autre ces biens disparaitre ou totalement on partiellement, ‘éventualité non improbables, soit en livrant à l'arbitraire des partis dominants, et par con” séquent à 1 plus déplorable incertitude, le paiement s, soit surtout en enlevant à la Prop. ande
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solument nécessaire, vu le caractère d'initiative propre à sa nature et la fréquence des occasions où elle doit subvenir aux besoins extraordinaires des diverses Missions.
Le Saint-Père, très afllisé de ce nouvel et cruel attentataux droits imprescriptibles de son apostolat, et prévoyant les tristes conséquences qui dériveront de la conversion dn patrimoine actuel de la Sacrée- Congrégation, dont la plus grande partie d’ailleurs a été déjà aliénée par le gouvernement, la cause pendante, sent le devoir d'assurer de la meilleure façon possible l'avenir d’un si utile institut. C'est pourquoi il a daigné me donner l'ordre de dévlarer, comme je le fais dans la présente, que, à l'effet de garantir cet avenir, le siège administratif de la Propagande pour toutes les donations, leg: et offrandes au moyen desquels jl plaira à la piété des fidèles de concourir à ses continuelles et considérables dépenses, sera désormais transféré hors de l'Italie. Et pour la plus grande commodité des fidèles, on a décicé d'établir dans les différentes parties du monde divers centres ou Procures, où leurs offrandes pourront être placées à l’abri de tout péril, et à la disnosition libre et indépendante de cette Sacrée-Congrégation., selon le besoin des missions.
Ces Procures sont indiquées dans la liste que vous trouverez ci-jointe et que Votre Grandeur voudra bien faire connaître, avec la présente circulaire, à tous les fidèles confiés à ses soins. Je me réserve
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Du reste. la Sacré ance que le nouvean coup porté la piété des catholiques, les excitera subvenir, avec une
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EN EUROPE
auprès des noïces apostoliques.
La Haye: auprès de l’internonce apostolique.
Belgique :
Malte: aupr
gation.
Londres : auprès de $. Em. le Curdinal Arche-
vêque de Westminster.
Madrid et Lisbonne :
auprès de l'archevêque de Malines.
ès de l'agent de la Sacrée-Congré-
Dublin : auprès de $. En. le Cardinal Archevéque.
Constantinople : auprès du vicaire patriarcal du rite latin.
EN ASIE
Bombay, Calcutta et Madras : auprès des vicaires apostoliques.
:N AMÉRIQUE, New:York: auprès de S. Em. le Cardinal Archevêque.
San Francisco, Québec et Toronto: auprès des Archevèques respectifs.
Rio-Janeiro: auprès de l'internonce apostolique.
Ruenos-Ayres : auprès du délégué apostolique. Quito : Auprès du délégué apostolique.
EN OCEANIE. Sydney : auprès de l'archevêque.
EN AFRIQUE
Alger : auprès de S. Em. le cardinal archevé-
que.
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( Evèoné pes TRots-RIVIÈRES, l le 24 avril 1884.
Messieurs et chers Coopérateurs,
La visite épiscopale aura lieu cette année dans les comtés de Nicolet et d'Arthabaska, selon l’ordre indiqué dans l’itin Sraire qui accompagne la présente Dans toutes les paroisses où elle se fera, M. le Curé aura soin de préparer toutes choses selon ce qui est prescrit dans l’Appendice au Rituel page 126, pour cette visite.
Je donnerai une attention spéciale aux comptes de fabriques et de répartitions de paroisse pour construction d'église ou autres objets là où il y aura lieu.
Les redditions de compte de fabrique doivent être faites conformément au modèle que j'en ai donné dans ma circulaire, No. 104. Toutes ces redditions de compte doivent être accompagnées des récépissés et autres pièces nécessaires pour les justifier.
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Deux prêtres m'accompagneront dont l’un me précédera d’une journée pour aider M. le Curé à préparer par une petite retraite les personnes qui doivent être confirmées.
Je vous engage spécialement à prier Dieu pour le succès de cette visite afin qu’elle produise tout le bien possible. Vous savez que c’est l’un des actes les plus importants de la vigilance que l’évêque doit exercer sur le peuple qui lui est confié. Il lui faut pour cela lumière, prudence, fermeté, et aux fidèles qu’il visite bonne volonté, confiance et docilité à recevoir, et à mettre en pratique ses avertissements ses avis et ses directions soit pour le bien de chaque fidèle en particulier, soit pour le bien général de la paroisse, et aussi du diocèse. C’est par la prière que nous obtiendrons les grâces nécessaires pour l’accomplissement de ces devoirs importants.
Veuillez agréer l'assurance de mon plus entier devouement.
+ L. F, Ev. DE, TRoIs-RIVIÈRES.
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ITINERAIRE DE LA VISITE EPISCOPALE DE
j Le Cap de la Magdeleine,
2 Nte. Angèle de Laval,
Bécancourt,
4 Ste Gertrude,
5 Gentilly,
6 St. Pierre les Becquets,
7 Ste Sophie de Lévrard,
Dim.
Dim
8 Ste. Marie de Blandford,
9 St. Louis
10 St. Eusèbe de Stanfold,
11 St. Norbert d’Arthabaska,
12 Ste. Hélène de Chester,
13 St. Paul,
14 St. Rémi de Tingwick,
15 St. Patrice de 16 St. Médard de Warwick,
17 St. Aimé de Kingsey, 18 St. Christophe,
19 Ste. Victoire,
20 St. Grégoire,
21 St. Célestin,
22 St. Wenceslas,
3 Ste. Eulalie, i St. Valère,
Dim.
15 Dim.
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25 St. Albert, 2 3 5
26 Ste. Elizabeth, 8 Dim. 4 LE 27 Ste. Clothilde, 4 5 28 St. Léonard, 5 6 4 29 Ste. Perpttue, 6 7 s 30 Ste. Brigitte, 7 8 d 31 Ste. Monique, 8 9 de 32 Nicolet, 9 ILE © 33 St. Etienne des Grès, 14 15 ‘ 34 St. Boniface, 15 16 :
35 St. Mathieu, 16 ET ;
36 Ste. Flore, 17 18 s
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CIRCULAIRE AU GLERGE.
{ EVÊCHÉ DES TRoIs-RIVIÈRES, | ce 24 mai 1884.
(En la Fête de Notre-Dame Auxiliatrice.)
Messieurs et bien-aimés Coopérateurs,
Vous apprendrez avec bonheur, sans doute, comme je l'ai appris moi-même, que le Seigneur a écouté favorablement les ferventes prières, qui Lui ont été adressées depuis plus d’une année en faveur du diocèse des Trois-Rivières, pour le maintien de son intégrité La division proposée de ce diocèse a été écartée à Rome, et mise de côté, comme n'étant ni nécessaire, ni utile au salut des âmes ; en conséquence l'intégrité du diocèse est maintenue, et c’est une question définitivement close.
Voilà ce que m'a fait connaitre Son Excellence le Commissaire Apostolique.
En me donnant cette bonne nouvelle, Mer D.
H. Smeülders ajoutait : “Je vous annonce cette solution de la question principale, afin que vous mettiez de côté toute inquiétude à ce sujet. ”
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Nous pouvons donc désormais, sur cette infornation officielle du Représentant du N. Siége, bannir de nos cœurs toute crainte concernant ce projet de division du diocese des Trois-Rivières, puisque la demande qui en avait été faite a été mise de coté et que c'est une question close; nous pouvons reœarder l'avenir avec la même confiance et le même calme que nous le faisions, avant que celte regrettable question eût été soulevée, if y à dix ans.
Les informations données au N. Siège par Non Excellence, n'ont pas manqué, sans doute, de faire connaitre les faits étranges que vous savez, et qui se rattachent à la guestion principale. Y'est à croire qu'a: près la solution de ces questions secondaires, les promoteurs de ce triste projet ne seront pas tentés d'y revenir de sitôt !
Je ne doute pas que la divergence d'opinion qui avait surgi chez quelques-uns. ne disparaisse bientôt en présence de cette décision. La concorde et l'union, qui ont toujours distingué le clergé de ce diocèse, et dont je suis heureux de lui rendre témoignage en cette circonstance, n'en deviendront
que plus intimes, et plus fermes que jamais. Elles
continueront à faire son honneur et sa force dans l'avenir, comme elles l'ont fait dans le passé. C'est un nuage qui a assombri le ciel pendant quelque temps: mails qui ne fera que le rendre plus serein désormais.
Cette union des volontés, vous je Sa VeZ, ceëte
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Vo bonne entente des prêtres entreux et avec leur véque, nous ont permis de sauver ce diocèse des vraves difficultés financières où il se trouvait, il ya
une vingtaine d'années, tout en pourvoyant en
inéme temps aux besoins nombreux et pressants de
l'administration et des œuvres diovésaines nals-
santes.
C'est encore. sans aucun doute, cette bonne en tente du clergé avec: son évèque, cette union intime des esprits et des cœurs qui nous donnera le moyen le plus sûr et le plus facile de conduire à
bonne fin ce 4 1e Hous .VIOIs SI heureusement com
inencé Nous continuerons à dire avec bonheur : Ærce
quänm bonum et qui jucuniluin habuere fratres in unum.”
* Ah! que c’est une chose bonne et agréable que les frères soient unis ensemble !” Le Seigneur réjoul du spectacle si consolant d'un diocèse où les Fideles, le Clergé et l'Evêque n'ont quun cœur e1 qu'une âme, © cor unum tl anima una, pour travailler à sa gloire et au salut des âmes, chacun à son poste, continuera à répandre sur nous, come dans le passé, et sur le peuple confié à nos soins. ses plus abondantes bénédictions.
[line nous reste plus qu'un devoir à remplir, devoir bien doux pour des cœurs généreux, c'est celni de la reconnaissance. Nous oifrirons au Sel-
œneur nos plus sin-ères remerciments pour l'heu-
reuse solution donnée à cette question, qui nous à
ms,
causé tant de soucis et d'inquiétude depuis une année. En annonçant cette bonne nouvelle aux fi dèles confiés à vos soins, par la lecture de la pré. sente, vous les inviterez à s'unir à vous dans cette commune action de grâces.
À cet effet, dans toutes les églises et chapelles du diocèse, où se fait l'office divin, on chantera un Te Deum solennel avec les versets et oraison ordinaires pour actions de grâces, à l'issue de la grand’: messe le premier dimanche après la réception de la p'ésente cireulaire.
IT
Le retard apporté à la culture des champs par les pluies incessantes que nous avons eues depuis une quinzaine de jours, nous fait un devoir de recourir à la prière, pour implorer la inistricorde du Bou Dieu et sa bénédiction sur les biens de la terre. En conséquence vous ajouterez aux oraisons ordinaires de la messe, l’oraison 44 posiulan: "um serenitafem, où l'oraison «4 petendam pluviam selon que le besoin se fera sentir, et cela pendant un mois; et
après ce mois, l'oraison pro g'raliarum actione pendant trois jours. Cette oraison se trouve à la suite de la messe votive de la Ste Trinité, et les deux autres aux Nos. 16 et 17 des oraisons diverses.
Messieurs les Curés où doit se faire la visite devront envoyer une voiture pour chercher le Rév. Père Fade un on deux jours d'avance, selon le cas:
pour les aider à préparer les enfants à la confirmation.
Sur ce je vous prie d'agréer, Messieurs et bienaimés Coopérateurs, l'assurance de mon estime et de mon affecti 1 les plus sincères, et je demeure dans ces sentiments
Votre très humble
et tout dévoué serviteur,
+ L. F,, Ev. pes TRois-RIVIERES
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Monseioneur l'Evêque des Trois-Rivières
SA SAINTETE LEON XII
Contre la Frunc- Maçonnerie.
LOUIS FRANCOIS LAFLECHE PAR LA MISÉRICORDE DE DIEU ET LA GRACE DU à NAINT-SIÈGZ APOSTOLIQUE, EVÉÈQUE DES Trois RIVIERES, Erc., ETc.
lu Clergé séculier el régulier, aux Communautés Relisieuses el à tous les Fidèles de Notre Diocèse, Salut et Bcnédiclion en Notre: Seigneur Jésus-Christ.
Nes TRÈS-CHERS FRÈRES,
D'après la divine constitution de l'Eglise, le Pape s'adressant comme tel à l'univers catholique, est l'écho fidèle du Verbe de Dieu, et le Verbe de Dieu est la lumière qui éclaire tout homme venant en ce monde, Zrat lux vera, que illuminat omnem homirem venientem in hunc mundum (Joan 1-9). En autant que l'enseignement du Sonverain-Pontife touche à
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la foi et aux mœurs, il est infaillible ; et conséquemment, on doit y soumettre sa raison et sa volonté, sous peine d'être retranché de l'Eglise, hors de Îlaquelle il n’y a pas de salut. L'infallibilité, e+ principe constitutif de l'Eglise catholique, ce céleste apanage de l'enseignement doctrinal de son Chef visible, qui est une émanation de la sagesse et de l’amour de Dieu, est la suprême consolation de nos âmes. Avec elle, plus d'hésitations, plus d'incertitudes, mais la voie sûre, la vraie lumière, l'arrivée certaine au port du salut.
est donc avec bonheur, Nos Très-Chers-Frères, que Nous venons aujourd'hui, en vertu du devoir de notre charge pastorale, porter à votre connaissance une nouvelle lettre encyclique de Notre Très- Naint-Père le Pape, sur un sujet, qui revêt à l'heure présente une importance exceptionnelle. L: Vivaire de Jésus-Christ, combattant pour Lui jusqu'à être dans les chaines comme un malfaiteur, Zx quo laboro usque ad vincula, quasi male operans (11 Tim. 2-9) se sert contre ses ennemis, qui sont ceux de la vérité et de ls justice, d’une arme que les liens ne peuvent atteindre, Sed verbum Dei non est alligatum (11 Tim. 3.9). Il les dénonce au monde entier; il dévoile leurs plans perfides, la haine qui les anime, les moyens iniques qu'ils emploient ; et il oppose à leur fureur toute la force du droit et de la vertu.
Vous écouterez, Nos Très-Chers Frères, avec le plus profond respect et la plus parfaite soumission,
°quemolonté, de Îla- + prin-
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les graves enseignements contenus dans cette lettre encyclique, dont on vous donnera lecture à la suite d' ee mandement; vous pénétrerez vos âmes des importantes vérités qu'elle contient ; et, prenant en horreur les maux qu'elle signale et les ennemis qu'elle désigne, vons fuirez avec le plus grand soin les dangers, qui ressortent de là pour vous, vous attachant plus fermement que jamais à la lumière de la vérité catholique et à la pratique de la vie chrétienne,
Voici d'abord une analyse de cette” admirable encyclique, accompagnée de quelques commentaires et développements destinés à vous en faciliter l'intelligence, et de quelques applications à vos besoins particuliers.
Le Naint-Père, laissant planer ses regards sur le monde, et contemplant les deux cités rivales, dont parle St Augustin, où sont rangés les bons et les méchants, où l'Esprit Saint d’un côté et Satan de l'autre se livrent un combat permunent, auqr l'homme doit nécessairement prendre part et don: 1 «st l'enjeu, reconnait qu'aujourd'hui une grande machine de guerre a été éle: la cité du mal ; une vaste organisation s'y est formée, dans la haine de ce qui est bien. D co ‘prend les ressources les plus actives du mal; ilieinent pour ies soldats du
\ immense réseau, elle
elle est un point di
désordre ; elle réunit dans un faisceau redoutable
les forces les plus puissantes de l'erreur et du vice. NE Cette machine de gnerre satanique, c'est la Franc- + Maçonnerie. “ À notre époque, dit le St-Père, les
fauteurs du mal paraissent s'être coalisés dans un immens» effort, sous l'impulsion et avec l’aide d'une société répandue en un grand nombre de lieux e! fortement organisée, la société des Francs-Macçons.” ni. lo Origine et développement de la Franc-Maconnerie.
Dans son premier principe, qui est la révolte contre Dieu et contre son Chris', Adversus Dominum el adversus Christum ejus (Ps. 2-3), la Kranc-Maçonne-
/ rie remonte à Lucifer, le premier des révoltés contre Dieu et contre l’Incarnation de sou divin Fils ; et sa filiation, à ce point de vue, est, comme beaucoup le
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prétendent, celle des principaux hérétiques et des plus grands dévots du diable dans tous les temps . les Francs Maçons sont dans la cité d2 Satan ce que sont dans le royaume de Jésus-Christ les religieux :3 et les dévots.
Dans sa forme et ses cadres actuels, la Franc- Maçonnerie, suivant l'opinion la plus commune remonte à l'abolition de l'ordre des Templiers, au commencement du quatorzième siècle. “ Dans cet 1 ordre, devenu riche et tout-puissant, régnèrent, peu de temps après sa fondation, des mœurs contre na” Le ture et des pratiques sacriléges. Le pape Ciément V s’en alarma, et, de concert avec Philippe le Bel, roi
doutable du vice.
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de France, il l'abolit. Quelques-uns des chevaliers, harcis et aventureux. jurèrent dès lors à la Royauté et au Pape une haine implacable. Dans leurs courses errantes, ils s'arrêétèrent dans les montagnes de l'Écosse, et, pour déguiser leurs complots, ils s'affliérent à des corporations d'ouvriers maçons : de là leurs insignes, leurs symboles et leurs dénominations.” (Les Francs-Magons dévoilés par cux-mêmes). Pendant trois siècles, cette société de ténèbres prépara dans l'ombre les arines an eile voulit lever contre l'Eglise et contre l'ordre social. Bufin, au commencement du dix-huitièrne siècle, “ sortant des ténèbr s d'une conspiration occulte, elle s'élança à l'assaut en plein jour.” (Encycl Humanum genus) Selon le Franc-Maçon Lonis Blanc, à la veille de la Révolution française, la secte avait pris un développement immense, elle était répandue dans toute l'Europe. Aussi, cette horrible Révolution fut-elle son æuvre, dé même que les révolutions subséquentes qui, à diverses reprises, Ont bouleversé l’Europe et le monde. Aujourd'hui, la Franc-Maçonnerie, qui est la source et comme la mère de toutes Les sociétés secrètes, s’itend dans le monde entier. * Empl'yant à la foi l'audace et la ruse, elle à envahi tous les rangs de la hiérarchie sociale et commence à prendre, au sein des Etats Modernes, une puissance qui équivaut presque à la souverainté. ” (Encycl. Huma-
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un grand nombre, occupent des positions, d'où ils dirigent la pensée et l'action de leurs concitoyens. C'est de ce dernier fait surtout que ressort sa puissance. Ayant réussi à s'emparer presque partout des sphères fouvernement les, elle étreint les multitudes
dans un cercle de lois subversives de tout ordre, et leur arrache ainsi, avec la P
aix et la tranquillité, la foi et les mœurs.
29 Oondamnations portées contre la - Franc-Macçonnerie.
Dès que la Franc-Maçonnerie sortit de l'ombre de ses commencements, le Saint-Siège la signala au monde comme un très-grand dangvr religie 1x, politique et social, Clément XIL en 1738, édicta contre elle les peines les plus sévères, que confirmèrent ensuite Benoit XIV. Pie VII, Léon XII, Pis VITE Grégoire XVI, Pie IX et Léon XIII.
“ Réfléchissant, dit Clément XIL, sur les grands maux que ces sociétés clandestines Nous dounent lieu de craindre, soit pour la tranquillité des Etats, soit pour le salut des âmes, après avoir pris conseil de Nos Vénérables Frères, les Cardinaux, de notre propre mouvement et la plénitude de 1 Apostolique, Nous avons statué
dites sociétés, assemblées ou ré
à puissance et décrété que les unions de Francs- Maçons quelque nom qu'ils prennent, doivent &
tre condamnées et proscrites,
ainsi que Nous les condamnons et proscrivons par la présente Constitu-
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A ces fins, en vertu de la sainte obéissancr, Nous défendons à tons les fidèles chrétiens et à chaeun d'eux en particulier, de quelque état, dignité ou condition qu'ils soient, clers ou laïques, séculiers ou réguliers, d'établir, de protéger, de favoriser Îa société dite des Erancs-Maçons, de la recevoir dans leurs maisons, de s'y agréger et d'assister à ses réuunions, sous peine d'excommunication à encourir par le seul fait sans nouvelle déclaration et spécialement réservée à Nous et à Nos successeurs, en sorte que personne ne puisse en absoudre sans Notre autorisation, excepté à l’article de la mort. ” (Cité par Mgr de Ségur.)
u Tous les décrets portés, dit Léon XIII, par les pontifes romains, Nos prédécesseurs, en vue de paralyser les efforts et les tentatives de la secte Maçonnique; toutes les seutences prononcées par eux pour détourner les hommes de s’affilier à cette secte ou pour les déterminer à en sortir, Nous entendons les ratifier de nouveau, tant en général qu’en particulier.” (Freyel. Humanum genus.)
30 Les autre: sociétés secrètes sont également condamnées.
« I] existe dans le monde un certain nombre de sectes qui, bien qu’elles diffèrent les unes des autres par le nom, les rites, la forme, l’origine, se ressemblent et sont d'accord entre elles par l'analogie du but et des principes essentiels. En fait, elles sont
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identiques à la Franc-Maçonnerie, qui est pour fontes les autres comme le point central d'où elles procèdent et où elles aboutissent. ” (Encycl. Humunum genus) “Toutes 13 sociétés secrètes, disait Pie [X, en 1876, ont porté leurs enux
dans les marécages de la Franc-Maçonneris.” Les
autres societés $secrètes sont donc par rapport à la F anc- Maçonnerie ce que les branches sont à l'arbre, ]
es affluents au fleuve, les satellites à l’astre.
Ce seul rapport existant entre elles et une société, à laquelle il n’est pas permis de s’affilier, et qu'il est défendu de favoriser de quelqne manière que ce soit, suffit à les faire tomber sous les peines ecclésiastiques. Voici, du reste, comment le Pape, Léon XII, entr'autres,
les condamne formellement :
“* Nous proscrivons, dit-il, à perpétuité, toutes les sociétés secrètes, tant celles qui existent maintenant que celles qui pourraient surgir dans la suite, et celles, de quelque nom qu'elles soient appelées, qui concevraient contre l'Eglise et contre les sou verainetés civiles les projets que nous venons de si. gnaler ; Nous les proscrivons sous les mêmes peines qui sont décrétées par les lettres de Nos prédéces-: seurs, lettres que Nous avons reproduites dans Notre présente constitution, et que Nous confirmons expressément. ” {Const. Qvo gravioru).
Ainsi donc, Nos Très Chers Frères, il n’y a pas d'illusion possible, toutes les sociétés secrètes, quel-
que nom quelles portent, sont condamnées par
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Elise, de min? que la société des Francs-Maçonx. Anssi, nous ne saurions trop vous recommander de ons tenir soigneusement éloignés de ces associations, où l’on s'engage par serment à observer la loi du secret sur les choses el les actes de la société, et sur les noms des associés, où l’on se lie également par serment à obéir à des ordres que l'on ne connait pis. Ces associations, qui cherchent ainsi leur puissance dans les ténèbres, et dans l'esclavage de l'honme. constituent dans la société des forces, dont le caractèr : anti-so’ial est d'autant plus danvereux qu'elles sont plus aveugles. Omis enim, qui nr'e arit, odit lucem, et non venit ad lucem, ut non arguan : tur opera ejus. (Joan. 3-20.) * Vivre dans la dissimulation et vouloir être enveloppé de ténèbres ; enchainer à soi par les liens les plus étroits, et sans leur avoir préalablement fait connaître à quoi ils s'engagint, des honmes réduits ainsi à l’état d'esclaves : ce sont là de monstrueuses pratiques condamnées par la nature elle-même.” (Encyel. Humanum genus
40 Ce qu'il faut penser du caractère de bienfaisance, que s’attribuent ces sociétés et particulièrement la Franc-Maçonnerie.
Nous vous en prévenons, Nos Très-Chers Frères pour vous attirer dans ces associations, et compromettre ainsi gravement vos intérêts spirituels, on mettra en regard vos intérêts temporels ; on fera sonner
Lis RME GA ASS sa Lin va lé 8 ( « bien haut à vos orvilles les mots de protection et de
secours mutuels, de Promotion, d'appui, d'avancement; on vous Présentera la Franc-Maconnerie comme une institution aussi étrange à la politique
qu'à la religion et Vouee principalement à l'exercice de la bienfaisance, + Le grand intérêt de ces hom mes étant de ne Pas paraître ce qu'ils Sont, ils jouent le personnage d'amis des lettres où de philosophes, réunis ensemble Pour cultiver les sciences. Ils ne parlent que de leur zèle pour les progrès de la civi. lisation, de leur amour pour le pauvre peuple. A les en croire, leur seul but est d'améliorer le sort de la multitude et d'étendre à un plus grand nom. bre d'hommes les &Vantages de la soiété civile. ” (Encycl. Humanum g'enus.)
Cette enseigne de Philanthropie, Nos Très-Chers Frères, que l’on place à l'entrée des loges, est une enseigne mentense, et celui qui s'y laisse prendre est bientôt déçu. Ecoutez à ce sujet les aveux faits Par quelques-uns d’entre eux: “Ne présentez ja mais, dans l'ordre, dit un Macon célèbre, que des hommes qui peuvent Vous présenter la main et non vous la tendre ” (Les Erancs Magons dévoilés par euxmêmes). Un autre appelie Jos Maçons pauvres “cette lèpre hideuse de la Franc-Maçonneris. ” Un troisième s'exprime ainsi : ‘ Le Maçon mendiant est sans cesse chez VOUS, sur vos pas, dans vos Loges ; C'est #n génie Mmalfuisant qui vou: sède partout et à toute heure ” (Mgr de Ségur), Un de leurs prinei- Paux journaux, le Monde Magonnique, écrivait der-
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nièrement les lignes suivantes : ‘Si nos adversaires, los cléricaux; pouvaient mesurer l'inanité Ce nos efforts dans la voie de la bienfaisance pratique, ils trouveraient un beau thème à nous couvrir de ridi-
eule.”
Nous reconnaissons cependant que souvent, en eff:t, les Frances-Macçons exercent entr'eux une protection mutuelle : ils s'entr'aident dans les affaires, dans les relations commerciales et industrielles, dans ‘a politique, dans l’administra'ion de la chose publique ; ils se soutiennent de leur influence réeiproque dans leurs difficultés et dans leurs entreprises; ils se liguent enfin pour le succès de leur œuvre commune comine les méchants se liguent pour le mal. Mais ilest évident qu'aucun de ces secours n'est inspiré par la charité, qui n'a jamais trouvé p'ace dans un cœur rempli de haine pour Dieu. La charité vient de Dieu, et elle naït dans les âmes qui l'aiment et se rapprochent de lui. La préteudue bienfaisance maçonnique n'est qu'un moyen de propazande et d’accroissement: on rend service en vue de sa propre utilité, ou de l'intérêt de la secte.
5o Comment on recrute les adeptes de la Franc-Maçonnerie.
Si, pour augmenter le nombre de leurs adhérents, les Francs-Maçons ne manquent pas d'offrir à ceux qui sont peu favorisés de la fortune, l’appât d'une séduisante Philanthrophie, en vertu de laquel-
aux citadins.
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des adopies qui viennent à eux das religions les plus diverses, ils deviennent plus capables d'accréditer la grande erreur du temps présent, laquelle consiste à réléguer au rang des choses indifférentes le souci de la religion, et à mettre sur le pied de l'égalité toutes les formes religisuses.” (Encyel. Humanum genus.)
Uu auteur bien renseigné fait connaitre comme suit le mole pratiqu: généralement adopté pour procurer des affiliés aux loges: “On isole, dit: il, l'hoinme de sa famille, on tâche de lui en faire perdre Les meurs. Il esi assez disposé, par la pente de son caractère, à fuir les soins du ménage, à courir après des plaisirs faciles ; il aime Îles lougues causeries du club, l'oisiveté des spac:acles. On l'en traine, on lui apprend discrètement à s'enuuyer de ses travaux journaliers Après l'avoir séparé de sa femme et de ses enfants, on laisse tomber certains mots qui provoquent le désir d'être allilié à la loge la plus voisine, ete.” (Les Francs Mugons dévoilés par eux-mêmes).
Ne reconnaissez-vous pas, Nos Très-Chers Frères, dans ces paroles, qui sont le fruit de l’expérience, l’œuvre de ces clubs que l'on voit malheureusement établis dans un trop grand nombre de nos villes et de nos villages? Ces clubs n'amènent-ils pas peu à peu leurs m2mbres à diserter la vie de famille, à fuir les soins du ménage, à perdre Le temps en de longues causeries, à s’ennuyer des travaux
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faut done en conclure boratoires, où l’on prépare d insu, les affiliés aux leges, en introduisant blement parmi eux jes goûts et l'esprit
ques. Oh! Nos Très-Chers Frères, fuye ces institutions, où vos âme si funeste,
quelles ont un caractère plus inoflensifen 6o But de la Franc-Maconnerie
l'our n'être pas trompé, Nos Très-Chers Frères, sur le véritable but de la Franc-Maçonnerie, :] faut d'abord en bien connaitre la véritable Organisation Beaucoup de personnes croient que la France
-Maçonnerie
extérieure, celle qui aujourd’hui se montre librement aux yeux du public avec ses trois grades d’apprenti, de Compagnon et de maitre, est la seule Franc-Maçonnerie existante, que c'est
là toute la Franc-Macçonnerie.
Et, comme ces personnes ne voient dans les doctrines, les règlements et les pratiques, les rites et les symboles de ceite Franc-Masonnerie extérieure rien qui leur paraisse gravement désordonné, elles se plaisent à ne voir à ‘qu'un association d'hommes honnêtes et estimables, qui exciuent la politique et la religion de leurs travaux, qui ne désirent que le bien de l'humanité et ne soccupent dans leurs loges qu'à le ré
eliser selon leur possible ” (Franes-Macons et Puits.)
qu'ils sont des espèces de jae longue main, et à leur
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-Chers Frères, soyez-en bien coivainens
ette partie avouée de la Franc-Maçonneris n'est que l'apparence et le masque ; elle n’est, qu'une tromperie. Dans cette organisation extérieure, qui s'étend à toutes les classes de la société, il n’y a que les dup:s aujourd'hui si nombreux de la secte, Là sont les bras vigoureux qu'à un moment donné, o1 met en mouvement por exécuter une entr:prise, opérer une révolution, qui a été tramée dans le secret par des ch\s inconnus; là sout les puissants Aout on utilise l'influence: pour Ir réalisation d's plans cachés de la secte; là sont surtout les riches. dont les trésors sont alroitem ont mis à contribution, pour faciliter l'œuvre de déthristiauisation et de désorginisation sociale que l'on à entraprise. Mais derrière ce masque, il y a la réalité. “ Darrière la Ma: connerie anodine et ridiule des trois grades symholiques, il y a L:s Maçou: des arrière-log:s, qui forment, sous d'autres noms et avec d'; initiations différentes et même sans initiation, de nouvelles sociétés plus où moins sezrètes, lesquelles sont les intruments actifs de leurs desseins. Si elles réussissent, ces hauts ch:f; Maçons recueillent le b néfice de leur victoire. Ni leurs membres sont découverts et tombent sous la vindicte des gouvernements, la Franc-Macçonrerie déclare qu’elle n'est pour rien dans de telles entreprises et désavoue ces scélérats. Et à l’abri derrière elle, les initiés supérieurs et les chefs Maçouniques des degrés élevés recommence-
LS
ront, sous un° forme on sons une autre, leurs menées souterraines jusqu'à ce qu'elles arrivent an plein succès, ” (Francs-Maçons et Juifs) Ainsi “ derrière le Franc-Macçon apprenti, compagnon, maitre, se cache le véritable Franc-Maçon. La doctrine nvoute cache la doctrine mystérieuse, les rites et les céré monies grotesques cachent les trames occultes, la Maçonnerie publique eache la Maçonnerie secrète : l’une en est le bras, l’autre la tête ; l’une est monée, l'autre mène.” (Les Francs-Maçons dévoilés par eux-méêér os }.
Or, quel est le but final de la Franc: Maconnerie ainsi prise pour ce qu'elle est en réalité 2 “ Les Francs-Macons, dit le Naint-Père, entreprennent de ruiner la sainte Eglise, afin d'arriver, si C'était possible, à dépouiller complètement les nations chrétiennes des bienfaits dont elles sont redevables au Sauveur Jésus-Christ ” (Eacycel. Humanum genus.) À la fin d’un article publié dans un des bulletins Maçonniques, on lit ces paroles : “ La démonstration doit être faite maintenant. Tout esprit de bonne foi, après avoir pris connaissance de ce qui précède. reconnaitra que la Franc-Maçonnerie et l'Eglise sont deux puissances contraires, qui ont toujours été en lutte depuis des siècles. L'une doit néceesairement détruire l’autre.” Le but final de la Franc-Mafonnerie est donc “ la destruction totale de Ia religion catholique et l’anéantissement absolu de l'idée shrétienne dans le monde. (Franc-Macçons et Juifs.)
#0 Erreurs pronées par les Francs-Maçons.
Nos Très-Chers Frères, l'erreur s'introduisant des idées, amène nécessairement le
dans le domaine Pénétrés de ce
désordre dans le domaine des faits.
principe, qui est en même temps une vérité de raison et d'uxnérience, les sectaires ne manqu nt pas s erreurs les plus diverses. Youlant ralleur draprau tous les partisans du versement général
de prôner lier autour de et causer par là un boule aussi, dans l'occasion du
d: toutes les fausses doc-
vice, dans le monde, ils se font moins, les porte étend ds trines.
Et d'abord, ils adoptent pour leurs, et proclament bien haut, les faux principes du libéralisme si la semartion de l'Eglise la religion de la politila laïcisuiion de l'en sur L. lien du ma-
répandus en notre temps :
et de l'Etat, l'exclusion de que et des affaires publiques.
svignement, le pouvoir de l’Eta riage, la souveraineté du peuple. etc.
“ La Franc Maçonnerie, dit le Saint-Père, se propose de réduire à rien, au sein de la société civile, le magistère et l'autorité de l'Eglise ; d’où cette conséquence que les francs-maçons s'appliquent elle ils ne cessent de com-
à vulgariser et pour laqu ment séparer l'Eglise
battre, à savoir qu'il faut absolu de l'Etat. Par suite, ils excluent des lois aussi bien que de l'administration de la chose publique la très cxlutaire influence de la religion catholique ?...…..
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“ Les rhefs du Souvernement, suivant eux, ont puissance sur le lien conjugal. ”..
“ Déjà dans plusieurs Pays, ils ont réussi à faire confier exclusivement à des laïques l'éducation de la jeunesse ”,
“ Tout pouvoir, d’après eux, est dans le peuple libre”... (Encycl. Humanum genus).
Mais ces doctrines libérales, condamnées par l'Eglise, ne sont admises par les Francs-Maçons que comme un acheminement à des erreurs plus radicales : les sectaires n'adoptent le libéralisme que comme transition entre l'enseignement catholique et l’enseignement des loges. Pour eux, ils descendent jusqu'aux dernières conséquences du naturalisme le plus révoltant.
L2 naturalisme, dogme fondamental de la Franc-Maçonnerie, Pose en premier principe la souveraineté de la raison humaine on de la nature. Pour lui “en dehors de ce que peut comprendre la raison humaine, il n'ya ni dogme religieux, ni vérité, ni maître en la parole de qui, au nom de son mandat officiel d’enseignerent, on doiveavoir 101: “ Il ne garde même plus dans leur intégrité et dans leur certitude les vérités accessibles à la seule lumière de la raison naturelle, telles que sont assurément l'existence de Dieu, la spiritualité et l'immortalité de l'âme. ” (Encycl. Humanum genus)
Relativement à l'individu, les naturalistes le soustraient à l'espérance des biens futurs et à la
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crainte des châtiments éternels, et le rebaissent au niveau des jouissances temporelles. ‘N’ajoutant aucune foi à la révélation que nous tenons de Dieu, ils nient que le père du genre humain aït péché. et par conséquent que les forces du libre-arbitre soient d'aucune façon ‘“débilitées, ou inclinées vers le mal” (Concile de Trente). Tout au contraire, ils exagèrent la puissance et l'excellence de la nature: et, mettant uniquement en elle le principe et la règle de la justice, ils ne peuvent même pas concevoir la nécessité de faire de constants efforts et de déployer un très-grand courage pour comprimer les révoltes de la nature et pour imposer silence à ses appétits”” (Encycl Humanum genus.)
De là, la licence des mœurs la plus effiénée, et des désordres moraux, quirappellent ceux du paganisme.
Relativement à la société domestique, le ma riage, qui en est la base, n'est, suivant la doctrine naturaliste, ‘“ qu’une variété de l’espèce des contrats; il peut donc être légitimement dissous à la volonté des contractants. ”
De là, la divorce et la ruine de la famille.
La société n'étant que le développement de la famille, et la jeunesse étant l'espoir de la société, “ la secte concentre tous ses effurts pour s'emparer de l'éducation. ”
Relativement à la société civile, le naturalisme enseigne que “ Tout pouvoir est dans le peuple
libre; ceux qui exercent le commandement n'en sont les détenteurs que par le mandat ou par la concession du peuple, de telle sorte que si la volonté populaire change, il faut dépouiller de leur autorité les chefs de l'Etat, même malgré eux. La source de tous les droits et de toutes les fonctions civiles réside, soit dans la multitude, soit dans le pouvoir qui régit l'Etat, mais quand ïl à été constitué d'après les nouveaux principes En outre, l'Etat doit être athée.” (Encycl. ÆHumanum genus.)
Prétendre ainsi constituer Ja société civile en dehors de tout principe religieux, c’est une témérité sans exemple chez les paiens eux-mêmes. qui reconnaissaient la nécessité sociale de lareiigion. Donner pour source et pour base à l'autorité la souveraineté popuiaire, c'est éhranler les fondements de tous les états et de tous les empires.
80 Conséquencs pratiques de ces erreurs.
1o L'Eglise étant la.dépositaire ‘“ des doctrines révélées de Dieu, aussi bien que de l'autorité établie
pour les enseigner avec les autres secours donnés dun Ciel en vue de sauver les hommes”, avant tout, il faut paralyser son action, la réduire à l'impuissance et détruire même entièrement cette société, qui est d'institution divine. Voilà pourquoi, le Siège Apos tolique est dépouillé de son pouvoir temporel, et
son autorité spirituelle livrée à toutes sortes d’en-
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à mille servitudes, sont placés sous la dépendance et le bon plaisir d’administrateurs civils”; nombre de lois sont portées contre le clergé, pour diminuer le nombre de ses membres et le priver de ses moyens indispensables d'action et d'existence ; “ les communautés religieuses sont supprimées où dispersées ?; ït toutes ces mesures de persécution n'attendent que la faveux des circonstances pour être poussées dans leurs dernières conséquences, qui sont la ruine complète.
20 L'individu étant soustrait aux principes nèmes de l'honnêteté naturelle, on multiplie et l'on met à sa portée tout ce qui peut flatter ses passions, “ journaux et brochures dont la réserve et la pudeur sont. bannies ; représentations théâtrales dont la licenve passe Les bornes ; œuvres artistiques où s'étalent, avec un cynisme révoltant, les principes de ce qu'on appelle aujourd’hui {e réalisme ; inventions ingénieuses destinées à augmenter les délicatesses et les jouissances de la vie, en un mot, tout est mis en œuvre pour satisfaire l'amour du pla.sir” (Encycl. Humanum genus).
30 Le mariage n'ayant plus son caractère rel.gieux et sacré, et la loi divine qui pourvoit à ce que les unions conjugales ne soient pas dissoutes étant mise de côté, ‘ la consticution de la famille sera en proie au troub eet à la confusion ; les femmes seront découronnées de leur dignité; toute protection et toute sécurité disparaîtront pour les enfants et pour
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leurs intérêts. L'éducation est enlevée au père de famille, à la direction ce l'Eglise et livré à l'Etat sans Dieu.
4o Les erreurs que l'on proclame au suj?t de la société civile, “menacent les Ftats des dangers les plus redoutables. En effet, supprimez la crainte de Meu et le respect dû à ses lois: laissez tomber en discrédit l'autorité des princes ; donnez libre carrière et encouragement à la manie des révolutions ; làchez la bride aux passions populaires : brisez tout frein, sauf celui des châätiments, vous aboutirez par la force des choses à un bouleversement universel et à la ruine de toutes les institutions : te} est, il est vrai, le but avéré, explicite, que poursuivent de leurs efforts beaucoup d'associations communistes et socialistes ; et la secte des Francs Maçons n’a pas le droit de se dire étrangère à leurs attentats, puis: qu’elle favorise leurs desseins, et que, sur le terrain des principes, elle est entièrement d'accord avec elles. ” (Encyc} Humanum genus.)
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Le Souverain Pontife, Nos Très-Chers Frères, dans le désir ardent qu'il a d'empêcher la perte éternelle des âmes qui lui sont confiées, de défen” dre et d’accroitre le royaume de Jésus-Christ, dont il est le chef et le gardien, ne se borne pas à “signaler le péril et à Aénoncer les adversaires ” : il veut encore ‘opposer toute la résistance possible à
» de Etat
leurs projets et à leurs industries. ” Voilà pourquoi, après avoir démasqué la Franc-Maçonnerie, après avoir dévoilé ses tendances, son but et ses moyen, d'action, il indique les armes dont il convient de se servir pour la combattre et les forces qu'il faut lui opposer.
Les camps sont désormais bien tranchés: c'est l'Eglise de Jésus-Christ d'un côté, et l'Eglise de Satan de l'autre. De même que celle-là couvre de son drapean divin toute la société des bons : celle-ci veut rallier sous son infernal étendard la société entière des méchants.
L'antagonisme est direct, et la lutte sera incessante jusqu'au jour où l’Église catholique, en vertu de ses promesses d'immortalité et de la force divine qui la soutient, triomphera définitivement de son ennemie jurée.
La Franc-Maçonnerie voulant enlever du monde la vie chrétienne, pour ramener la société aux principes et aux mœurs du pagauisme, le Pape lui Oppose celles des institutions de l'Eglise, qui sont le plus propres à répandre et à conserver dans les diverses parties du corps social cette vie chrétienne, sans laquelle il n’y a pour lui ni repos ni jouissan ce véritable. L'amour du siècle, qui renferme tous les amours désordonnés, étant porté à son dernier degré de développement par les doctrines naturalistes des Francs-Maçons, l'amour de Dieu, qui comprend tous les amours légitimes, sera ravivé, entre-
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tenu, développé par les enseignements les plus pars du christianisme.
Examinons successiveraent ces divers antidotes
EG à
suggérés ja" le Pontife Supréme 10 Le Tiors-Oräre de la Pénitence,
Le Tiers-Ordre, Nos Très-Chers Frères, à été fon: dé au commencemt du 18e siècle, par le séraphique St François, patriarche d'Assise.
Le besoin social, qui l'a fait naitre, reparait aujourd'hui avec toute sa force. Aujourd'hui comme alors, les pays chrétiens, le monde entier est envahi “ par la fièvre ardente de l'or, par le goût du luxe, des fètes somptueuses, a ec Jeur cortége de dissolu- Jutions et de débauches. ” Les hommes oublient de
nouveau que la figure de ce monde passe, et qu'ils
passent avec tile; que les biens périssables de cette vie ne méritent pi de fixer leurs affections, qui doivent rester atirchées aux biens impérissables de la vie future ; que les jouissances d'ici-bas préparent des tonrments éternels, de même que les souffrances passagères du temps procurent une récompense, qui n'a pas de fin. Le Tiers-Ordre les rappellera à leur vocation céleste, et leur fera suivre en toute sûreté ja voie, qui conduit au port du salut.
Son esprit se définit en {rois mots: humilité, pénitence, pauvreté.
Participant à la fois de la vie monastique et de la vie du monde, il a pour but de ‘faciliter aux
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personnes de l’un et de l’autre sexe, retetines dans Le siècle, la pratique 4 s vertus religieases, en leur en assurant les bénéfices spirituels.”
Trois grandes passions retiennent l'homme dans l'esclavage du démon, et l’'empêchent de conquérir la liberté des enfants de Dieu: l'orgueil, la sensualité, le désir des richesses. Les verius d’humilité, l pénitence et de pauvreté sont le contre-pied de s passions. De ces vertus, tout chrétien doit prati-
er ce qui est de prévepte; le tertiaire embrasse
lus ce qui est de conseil ; le religieux va jusqu à se faire une obligation de ce qui est conseillé. La “ie du tertiaire est done un moyen terme eutre la vie du religieux et celle du simple chrétien; sa -<ole morale est le milieu entre ‘= précepte évangéque et l'obligation des vœux monastiques.
Accessible, du reste, à tous les états Ge vie, à toutes les conditions et à tous les rangs de la socié- 6, le Tiers-Ordre fait refleurir partout les vertus de Fésns-Christ, sur les marches du trône comme dans lhumble chauinière, dans la société civile comme au foyer domestique. À tous il présente les véritables livrées &u disciple de Jésus-Christ, les vrais vaactères de celui qui, ne se reconnaissant pas 1cibas de demeure permauente, s’achemine sûrement vers la céleste patrie.
Nous vous recommandons fortement, Nos Très- Chers Frères, en autant qu'il vous sera possible de le faire, de vous enrôler avec courage sous cette
bannière de St François, que le chef de l'Eglise éleve aujourd’hui aux regards du monde entier. Vous y trouverez, par le détachement des choses de Ja terre, le calme et la consolation de votre vie et une espérance plus solide de l’éternelle félicité. N : perdez pas de vue que ses avantages spirituels sont immenses, et que ses règlements et ses pratiques sont devenus, par sa nouvelle constitution, d’un accès facile à la généralité des personnes.
Un cri satanique retentit aujourd'hui par tout l'univers : Liberté, Egalité, Fraternité! C'est le signal de la révolte contre l'autorité et contre l'ordre social. Dans le Tiers-Ordre, dit le Saint-Père, vous trouverez ‘“ la liberté des enfants de Dieu, au nom de laquelle nons refusons d'obéir à ces maitres ini°
ques qui s'appellent Satan et les mauvaises passions
Vous trouverez la fraternité qui nous rattache à Dieu, comme Créateur et Père de tous les hommes Vous trouverez l'égalité qui, établie sur les fondements de la justice et de la charité, ne rêve pas de supprimer toute distinction entre les hommes, mails excelle à faire, de ia variété des conditions et des devoirs de la vie, une harmonie admirable et une sorte de merveilleux concert dont profitent naturellement les intérèts et la dignité de la vie civile.” (Encycl. Humanum genus).
lise éle-
Vous ‘s de la et une N : perls sont atiques à, d’un
ar tout st le sil'ordre e, vous au nom res ini” assions tache à ommes fondepas de ‘s, mails s et des et une naturelelvile. ”
20 Les Corporations ouvrières et la Société de St Vincent de Paul.
Nos Très-Chers Frères, l’inégale répartition des hiens terrestres entre les hommes, est un problème que le christianisme seul a pu résoudre complétement. Les hommes éganx devant Dieu par ;eur oriwine et leur destinée, relevant tous de la même jusce et de la même miséricorde infinies, sont cependant inégalement favorisés des biens de la fortune: N'y at-il pas là une atteinte aux perfections divinvs ? Quel est en cela le plan providentiel ? Quelle vst la solution de ce problème ? La pratique de a charité, cette vertu qui vient dn Ciel, Curitas ex Deo ss (1 Joan. 4-7), sans laquelle rien n'est utile, Si... caritatem non habuero nihil mihi prodest (4 Cor. 13-3) : voilà ie plan de la Providence. Que les classes riches déversent leur superflu sur les classes pauvres. voila la solution du problème. Le riche doit faire laumone au pauvre: Æii, elemosynam pauperis ne defraudes (Eccl 4-1) ; le pauvre doit bénir son indisence Pauper et inops laudaæbunt nomen tuum (Ps. 73: 21) et recevoir avec reconnaissance le secours du riche.
Les socialistes raisonnent autrement. Les homnes, disent-ils, sont égaux entr’eux à tout point de vue, et ils n'ont aucune sanction de leurs actes à attendre au-delà de cette vie : donc, qu'ils se partagent en commun les biens d'ici-bas, qu'ils se les disputent en vertu du droit du plus fort.
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Comme antidote à ces erreurs et comme re nède ' ces maux, le Souverain-Pontife vent rétablir le riche et le pauvre dans leurs vrais : ipports mutuels, ceux que le Créateur leur a donnés : et.en conséquence, il recommande l'établissement de * corporations ouvrières destinées à protéger, sous la tutelle de Ja re. ligion, les intérêts du travail et les mœur: des tra. vailleurs ”, corporat: ‘at-il, qui doivent être ‘appropriées at itemps présent, ”
Pour bien coi iprendre, Nos Très Chers Frères, ce que doivent être et ce que peuvent faire ces corporations, saisissez bien ces notions fondamentales
On entend par richesses toutes | es matériel les qui peuvent sutisfaire les besoins de l'homme
Le travail de l’'homune est la principale source de la richesse individuelle et sociale.
Ce travail peut se faire individuellement. l'ouvrier mettant ses seules forces en action. ou COTr porativement, des forces multiples étant unies par l'association. Historiquement, le travail a été. orporatif avec les siècles chrétiens : dans les sociétés modernes, il est avant tout libre dans les procédés de la production et dans le mode et la mesure d'offrir les produits aux consommateurs
Ces deux systèmes ont chacun leurs avantages et leurs inconvénients L'association, qui centuple la puissance du travail, peut devenir un inst nt de monopole, et éteindre les ressources individuel. les ; la liberté du travail et de la concurr nce. qui
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xvite l'énergie et la persévérance des travailleurs ut perfectionne les procédés de la production, conduit quelquefois, soit au mon: le industriel, 1 faisant disparaitre la petite indu ie, soit à des entreprises factices, qui réussissent supplante et à anéantir des entreprises honnêtes. Sans le frein noral, le système réglementaire dn moyen-äge, et la production des richesses par le régime de 1791, boutissent tous deux à des désordres, qui ont un retentissement dans tout le corps social.
En fait, les corporations ouvrières ont mainteuu, pendant sept siècles, l'union et le confraternité ntre les travailleurs ; “elles ont empêché toute greve, tonte émeute, toute collision grave entre Îles maitres et les compagnons.” On doit aux corporations dit M. Larousse, cet immense avantage d'avoir su réhabiliter le travail et d'avoir relevé les professions industrielles. Refuge des faibl'+ contre les forts, elles assuraient en outre à toute une classe de citoyens une protection efhcace, prenaient soin de leurs veuces, de eurs orphelins, de leurs vieillards, exerçaient ane censure morale sur les apprentis, les compagnons
leurs propres membres, et, en général, satisfaisuient à tous les besoins sociaux. Ce n'est que plus ispositions restrictives et rigoureuses des exclusions tyranniques. (Hist. des
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la pretention d'exioor de la société qu'elle fournisse du travail el Listribu des salaires à tous les hommes valides qui ne peutvent s'en PDrOCUrerT autrement. C'est cette
prétention qui ‘a fait créer las ateliers nationaux
’ "ouf
st elle qui s'ust transformée plus tard en reven dication dun droit à l'assistance : c'est ella qui est au fond de tous les systèmes socialistes ” C’est de là que viennent, grâce an relâchement des mœurs Industrielles, les liynes secrètes d'artisans et d'on vriers, les grèves communistes si fréquentes de nos jours
Voici quelle étai l'organisation des COrpora tions du moyen âge
‘Ces cornorations état nl des associations de tous les artisans dune même ville eve rçant lu méme profession
Elles eurent pour bnt d'abord, de se défendre par leur union contre les violences des guerriers, puis d'activer, d'assurer et de réguiariser la production des richesses.
[1 y avait autant d'associations que de corps de inétiers. Dans chaque ville, on rencontrait la corpo ration des bouchers. des épiciers, des boulangers des merciers, ete. ete On distinguait parmi elles. surtout à Paris, six grands COTPS, qui prenaien: la tête dans les cérémonies publiques.
Le personnel de ces corporations comp'enait à la fois les maitres, les COMmpagzhons OÙ ouvriers, et lus apprentis. C'était, on le voit, l'union de toutes leg lorces vives de la production. A côté de chacune de
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ces associations, se trouvait la Confrérie, qui était
union religieuse, de sorte que chaque corporation ouvrière avait sa chapelle et son patron spécial. Lu :orporation unissait ainsi les forces matérielles, et la confrérie les forces morales. Parfois, plusieurs orporations ne formaient qu'une seule confrérie, inmais ç état l'exception.
A latête de tous les corps de métiers s: trou
it des Synes librement élus chique année, choisis parmi les plus habiles et les plus honnêtes, et charrés de la disciplin: intérieure [l+ avaient aussi d'autres fonctions plus importantes.
Ces corporations prenaient le titre d« maitrises et puraudes dès qu'elles avaient obtenu du pouvoir royal la sanction de leurs règlements et le droit d'é- Lire leurs Jurés, gardiens des privilèges, règles ei asages du métier. ñ
Elles n'avaient aucun droit politique, aucune laveur sociale, aucun droit de représentation dans les Etats généraux ou provinciaux. Elles vivaient lans l'ombre et dans le silence ”, (Hervé-Bazin).
De telles associations, ainsi placées ‘ sous la tutelle de la religion ”, et “appropriées aux besoins du temps présent ”, suivant l'expression du Souve rain Pontife, feraient un contre-poids, efficace aux issociations secrètes de travailleurs, qui sont les ‘unexes de la Franc-Maçonnerie.
La société de St Vincent de Paui, nos Très- Chers Frères, a attiré ici l'attention spéciale du St
RE ae 7 2 CO EE RO 5 DE PTE Er
“is
Père, nous lui devons conséquemment tons nos vi couragements, En eflet, parmi cette perpétnelle «1
luxuriante floraison d'œuvres de bienfaisance et de
charité, qui émaillent le champ de l'Eglise Catholi que, il n'en est peut-être pas, qui ait une portée sociale plus grande et plus élevée. Le but des Conféren ces est la sanctification de leurs membres par le soin temporel et snirituel des pauvres Cette œuvre est une des plus belles manifestations de la charité de Jésus-Christ. Regardez, en effet, le cercle qu'elk embrasse. Ce n'est pas seulement une classe d'indigents, ce sont tous les indigents. Ce n'est pas seulement une situation du pauvre, un côté de sa misère, nne période de sa vie: c'est le paurre en toutes ses pénibles situations, c'est le ral
heureux à ious les moments de son existence
c'est l’ensemble si tarié et si étendu des misàras humaines. L: Conférencier de St Vincent de Pau
prend le pauvre à son berceau, développe ses forces naissantes, soutient ses premiers pas ; il lui procure l'éducation et l'instruction, le forme au travail, lui prépare une place au banquet de la société : dans les luttes d la vie, il est là pour le soutenir il le relève de ses chütes, l'encourage an bien, l'affermit dans le succès, et le rassure dans ses craintes : et lorsqui les jours du pauvre seront sur leur déclin. lorsque encort Pau! qu'il s'appuiera cest en lui qu'il puisera la force dont ila besoin
ses pas s'achemineront vers la tombe, c'est sur le fils de St Vincent de 1
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pour }:s dernières épreuves et porr Îles combats des derniers moments. La mort même ne sera pas le terme de ces sollicitudes du disciple d’'Ozanam pour le membre souffrant de Jésus-Christ. Il faut encore à ce dernier les prières de l'Eglise, les cérémonies si consolantes du culte sacré, puis le repos dans une terre bénite, à l'ombre de la croix quia sauvé le monde et qui protège l'empire de la mort : tout cela lui sera donné au nom de Celui qui, possédant toutes les richesses, a voulu naître pauvre et n'avoir pas où reposer sa tête.
C'est ainsi, Nos Très-Chers Frères, que la Société de St Vincent de Paul, par la grande variété de ses œuvres, embrasse toute l'existence du pauvre, et c'est dans l’accomplissement de ces devouements sublimes que ses membres trouvent leur sanctification et leur mérite si excellent devant Dieu Nous ue saurions trop vous exhorter, à l'exemple du Souverain-Portife. à fonder ou à en retenir les Conférences au milieu de vous ; tenez à honneur à faire vous-mêmes partie de ces Conférences, au degré de èle et d'action que comportent les exigences de votre état.
3o Les œuvres ayant trait à l'éducation de la jeunesss et à la formation du Clergé.
N.T.C. EF, en présence des envahissements au
jourd'hui constants du pouvoir civii dans le domaine de l'éducation, à la vue des efforts que l’on
ep
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fait pour bannir la religion de l'enseignement, on comprend la sagesse et l'opportunité de ces paroles du Souverain-Pontife : ‘ Nous recommandons avec une nouvelle instance à votre foi et à votre vigilance la jeunesse, qui est l'espoir de la société.” I] devient aussi nécessaire de vons rappeler en peu de mots, la doctrine de l'Eglise en cette matière si grve de l'éducation.
L'éducation est la formation de l'homme, c’esta-dire le développement de ses facultés physiques morales et Imtellectuelles
La loi naturelle fait un devoir aux parents, qui ont donné le jour aux enfants, de leur donner aussi l'éducation. La loi chrétienne donne à l'Eglise la charge de veiller à ce que les parents remplissent leur devoir a cet égard. L'Etat a le devoir de protéger l'Eglise et les parents dans l'accomplissement de cette œuvre
Les devoirs et les obligations des parents, de l'Eghse et de l'Etat, en matière d'éducation, s’harmonisent donc parfaitement dans nn exercice simultane
Eu second lieu, la formation de l'homme doit être en rapport avec sa fin.
Or la fin de l’homme, c'est Dien
Donc, la religion, qui exprime ce rapport de
l'homme avec Dieu, est essentielle à l'éducation :
des parents ; s’il s'empare de la direction de l'éduca-
en!, on tion, il usurpe les fonctions de l'Eglise.
paroles ; . ., Hé avec Si un gouvernement, dit Son Eminence, le Care vivi- dinal Manning, rejetant toute religion de son action té” TI] publique et de l'éducation populaire, s'arroge néanpeu de
s] gvrive
moins le droit de s'ingérer dans ce qui concerne Îles coles, leurs maitres et leurs livres, il y a là une tyrannie et de toutes la moins supportable ; c'est la tyrannie pédagogique. Dans uu tel système, l'Etat
: c'est- : À rsiques n» sest pas seulement soustrait à l'influence sacer-
dotale, il a usurpé les droits des parents: c’est la
ts, qui double usurpation de la mission de l'Eglise et de
7 aussi l'autorité des pères et des mêres.” lise la " Voilà, Nos Très-Chers Frères, les vrais principlissent DA pes à suivre dans l'éducation de la jeunesse.
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Parents chrétiens, veillez avec un soin jaloux à sement ab di ‘que vos obligations sous ce rapport soien' parfai-
+ È 4 " nts, de tement remplies. Formez de bonne heure le cœur . le vos enfants à la pratique de vertu, et éclairez harmo- ntelh ns | | r intelligence par les en‘eignements de la relisimul- ntelhgence par les n ignement | nd ion et de la morale chrétienne. Après avoir donné 1e doit vous-mêmes, avec toute l'attention dont vous êtes € Le ‘ ,
‘apables, l'éducation du foyer domestique, lorsque
vous devrez confier à des maitres ou maitresses Île
soin de continusr cette œuvre, ne souffrez de la part Jort de | ! ; : .
le ces remplaçants de vous-mêmes rien qui soit CatIon : 4 , 3 0 si ‘onutraire aux règles d'un: éducation vraiment chré 1. | tienne, Pour la direction en toute cette œuvre, lais ictiOns
sez toute liberté à l'Eglise dans la personne dè ses pasteurs.
“ L'Eglise ne revendique la direction de l'éducation que parce que celle-ci est dans son essence la formation religieuse des enfants sous l'influence de la loi et de la morale chrétienne.” (Cardinal Manning).
Il est évident que vous ne devez pas reculer devant les sacrifices d'argent nécessaires pour procurer à vos enfants de bonnes écoles, tenues avec ordre et piété, où ils se prépareront à devenir de bons sujets pour la société, et en même temps des élus pour le ciel, Adolescens, juxtà viam suam, eliam cum senuerit, non recedet ab ed, Le jeune homme suit sa voie : lors même qu'il sera vieux, il ne s'en écartera pas. (Prov. 22-6)
Dans le but de mieux remplir le désir du Saint- Père, en ce qui concerne cette œuvre de l'éducation, comme aussi son désir relativement à la formation du clergé, Nous attirons toute votre attention sur une association que nous avons à cet effet établie au milieu de vous: l'association de St François de Sales. Cette association ‘“ est pour les pays catholiques ce qu'est la Propagation de la Foi pour les pays infidèles, ou, si l'on veut, une sorte de Propagation de la Foi à l'intérieur, suivant un moi de Pie IX, qui l’a particulièrement approuvée et bénie
Elle poursuit son but, aidée par les prières des
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äe leur part, en fondant, soutenant et développant
les œuvres qui ont pour cbjet l'éducation chrétienne de la jeunesse, en combattant la mauvaise presse oar la diffusion des bons livres, etc. ete, suivant les besoins des lieux.”
Dans ce diocèse, nous l'avons spécialement établie dans le but de soutenir le Grand-Séminaire, et d'aider les ecclésiastiques pauvres à poursuivre leurs études théologiques. Tous les catholiques du diocèse sont donc grandement intéressés à cette œuvre, car il leur importe beaucoup, surtout dans le temps présent, d'avoir au milieu d'eux des prêtres aussi remarquabl s par leur science et leurs lumières que par leur vertu. La contribution de dix centins par année que nous vous demandons pour cela, vous paraîtra un bien léger sacrifice, si vous considérez l'importance du résultat que vous obtenez par ce moyen, et les nombreuses faveurs spirituelles que vous recueillez en retour de votre générosité.
4o La ligue de prières et d'aciion.
Enfin, Notre Très-Saint Père le l’ape, rappelant que ‘nos commans labeurs pour arracher du champ du Seigneur les semences pernicieuges, qui y ont été jetées, seraient tout à fait impuissants si, du h. ut du ciel, le Maître de la vigne ne secondait nos efforts, ” invite tous les gens de bien à s'unir entr'eux à l'instar des ennemis de l'Eglise, et à former ‘une
immense coalition de prières et d’efloits. ”
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Cette Hgue de prières, Nos Très-Chers Frètus est déjà organisée parmi vous: c'est la Lioue du
Cœur de Jésus, l'Apostolat de la Prière
Son but se trouve exprimé dans sa devise : Ad vent regnun luum, Que votre règne arrive que Je regne de Dieu se maintienne et se dé: v10oppe là où il existe déjà ! qu'il reparaisse à où ile été renversé’ qu'il naisse enfin là où il n'a pas encore versé
ses bienfaits !
L'amour du Cœur de Jésus est le prinpe de la rédemption du monde Propter nimium charitatem sum, qu dilerit nos, (Eph 2-4) ; 1l est aussi le prinpe de notre sanctification, Semper vivens ad interpellandun pro nobis (Hebr. 7-25, Le Cœur de Jésus vit au plus haut des cieux, à la droite du Tont-Puis sant; il vit au saint tabernacle, dans le sacrement de son amour : et il intercède constamme it, auprès
de Dieu le Père, pour le salut du genre hnmain.
‘4 rs: .
L'Apostolat de la Prière réunit ses associés
autour du Cœur de Jésus:et là, unissant lenrs vœux à sa prière divine, ces âmes ferventes inter cèdent avec lui pour la grande canse du monde Elles offrent non-seuleinent leurs soupirs ardents inais encore leurs actions, leurs souffranrves de chaque moment, l’ensemble de leurs jonrnées et de leur vie. Ces mérites, quoique faibles en eux-mé
mes, deviennent tout puissants par leur nniou ave
les souffrances et les mérites infinis du Cœur ado:
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ble de Jésus, et il en résulte une force d'interces- 1 dont la puissance n'a pas de bornes.
L'Apostolat fait encore de se: associés autant uns du Cœur de Jésus, et en vertu de cette amiue, qui identifie leurs intérêts avec ceux du Sau: eur, ils deviennent autant d'apoôtres pour répandre partout le feu de l'amour divin Jrnem vent mitteré n terram, ét quid volo nisi ut accendatur (Luc, 12-49). js prennent en main la cause du divin Cœur, la défend nt contre leurs propres enneunts intérieurs, :t la soutiennent de leur zèle et de leur influence tuprès de leurs familles, de leurs parents, de leurs unis, de tous ceux avec lesquels ils entrent en rap.
port
L'A postolat, au moins dans son prmier degré; l» seul essentiel, à cala de particulier qu'il n'impose pas à ses membres de nouvelles pratiques de piété proprement dites ; mais 1 s'approprie toutes celles qui existent déjà, et les tourne vers son but, sans en enlever de leur caractère et d: leur but pariculiers. C'est un esprit, qui anime tout d’une nou: velle vie, celle de l'amour divin ; c'est une intention ut dirige toutes les œuvres du chrétien vers la wloire de Dieu, le triomoke de l'Église et le salut du monde ; c'est un motil, 4 ai fait de notre vie en tiere une prière et une prière apostolique. Offrir ‘haque jour toutes ses actions, Ses prières “L ses
souffrances aux intentions du Cœur de Jésus: voilà , 11 F 1 ds
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du chapelet aux mêmes intentions : voilà la condition du second degré ; la Communion réparatrice une fois la semaine ou le mois: voilà le troisième degré.
En vertu de l'union de toutes les œuvres qu'il opère dans le Cœur du divin Sauveur, il fait applipliquer à la lettre cette parole de l'Apôtre St-Paul, qui est le résumé de la vie chrétienne : Sive ergo manducatis, sive bibelis, sive aliud quid facitis, omnia in gloriam Dei facile, Soit que vous mangiez, soit que vous buviez. soit que vous fassiez toute autre chose, faites tout pour la gloire de Divu. (1 Cor. 10-31)
En nous unissant à Jésus-Christ par l'intention de l'esprit et par le désir du Cœur, et surtont en nous incorporant à Lui par la sainte communion, il nous rend effectivement ses membres vivants, Membra sumus corporis jus (Eph. 5 - 30) ; de même qu'en nous faisant travailler en Jésus-Christ au bonheur de nos semblables, il nous fait réellement membres les uns des autres, Sumus invicem membra (Eph. 4 - 25).
Au reste l'Apostolat réunit dans son objet le Cœur Sacré de Jésus, le Cœur Immaculé de Marie et St-Joseph, ami du Sacré-Cœur, c’est-à-dire la Sainte Famille toute entière, qui, en ces derniers temps, revient sur notre terre désolée, par y présenter de nouveau le type de Ia famille, et reconstituer ainsi la société chrétienne.
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corps d'élite de l'armée du Seigneur, dans cette Ligue du Cœur de Jésus, qui compte aujourd’hui plus de treize millions d’associés, répandus par tout le mon de ; soyez-y au moins dans son dégré essentiel, qui ne vous impose en réalité d'autre obligation que vos obligations de chrétiens, auxquelles vous ajoutez» par une simple intention, un caructère apostolique.
A cette union de prières dans le Cœur de Jésus, il faut, pour répondre aux vues c! au désir du Saint Père, joindre “ une coalition d'efforts,” Comment doit-elle s’opérer ?
“ L'œuvre est immnense, dit le Pontife Nuprème en s'adressant aux Evêques du monde entier ; pour l'acomplir, vous aurez avant tout l’aide de la collaboration de votre clergé, si vous dennez tous vos soins à le bien former et à le maintenir dans la perfection de la discipline ecclésiastique et clans la science des saintes lettres.
“ Toutefois, ajoute-t-il, une cause si belle et d'une si haute importance appelle à son secours le dévouement intelligent des laïques, qui unissent les bonnes œuvres et l'instruction à l'amour de la religion et de la patrie. Mettez en commun les forces de ces deux ordres, et donnez tous vos soins à ce que les hommes connaissent à fond l'Eglise catholique et l’aiment de tout leur cœur. ”
Le programme est bien tracé, Nos Très-Chers Frères, c’est l'union de vos efforts à ceux de votre cleroé et de votre évêaue. L'Evêaque est dans son
Le
diocèse le Représentant du Pape ; les prêtres sont ses aides. Un peuple uni à son clergé, rattaché par lui à son Evêque, et par son Evêque au l’ape: voi. là la condition véritable de toute vraie portion du troupeau de Jésus-Christ. Voilà aussi la condition du succès dans la lutte pour le bien.
Pour vous qui ètes une portion du peuple Cai dien, l'expérience revêt ici une autorité spéciale. Qu a fait surtout le peuple canadien fort et puissan comme il l’est ? Qui l’a pris à son berceau, l'a fai, grandir, l'a soutenu dans les obstacles qu'il a eu à rencontrer et les persécutions qu'il a subies ? Qui a sauvé sa nationalité du naufrage, en sauvegardant sa religion, sa langue et ses institutions ? L'examen impartial de l’histoire répond : ce sont ses mission” naires, ses évêques et ses prêtres
Aujourd'hui que notre société, engagée dans la voie des sociétés européennes, est exposée aux mé. mes dangers et en face des mêmes périls, il fau chercher le salut où nous l'avons touiours troavé . dans l'union du peuple avec son clergé.
Restez die, nos Très Chers Frères, bien attaclés à vos past-:"., suivez fidèlement leur direction : séeond; +: ciforts de vos prêtres dans les œuvres qu'ils entreyrennent, dans les causes dont ils se font les défenseurs, vous rappelant toujours que le dé vouement à vos plus chers irtérêts préside à leurs travaux, et qu'ils reçoivent eux-mêmes de l'autorité supérieure une direction sûre et efficace.
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Je, nous devons vous «autre, dont l'importance ne saurait vous échapper : nous voulons parler de la bonne presse.
La presse est dans notre temps Une
ces sociales les pli
puissance, et l’une des ves. Mise an ervice du mal elle exerce les lus
tristes ravages dans la société ; tournée av bien, elle
produit les plus consolants résultats.
Si vous devez rejeter loin de vous les mauvais x,et tous les livres el brochures, qui offen
journat de même
sent la foi et les mœurs; si vous devez
inir de votre compagnie et de vos famiiles, les publications à tendances dangereuses iles morale
sans couleur r-ligieuse, trop légères et relächée ; par contre, devez-vous encoul les bons journaux et les saines publications, qui ppliquent à répandre partout la lumière de la vraie doctrine, et à faire « stacle aux progrès du mal.
Pie IX à déclaré la presse catholique une ” œuvre pie”, qui demande encouragement et support comme toutes les œuvres de ce genre. Léon XIIL, dans une audience, en date du 23 février 1879, a prononcé ces paroles: Puisque c'est nue coutume universellement répandue,et qu'il y à nécessité, pour ainsi dire, de publier des journaux, les écrivains catholiques doivent travailler surtout à appliquer à le société civile et à la défense de l'Eglise
mme qe cmmaatmnor cat À Vence ! À | :
4 TS MODE Es M de Z :
# 3 È 7, Cn £ à a we. 106 cammliliiitie ns # %
MICROCOPY RESOLUTION TEST CHART
(ANSI and ISO TEST CHART No. 2)
IAE : E 25 TS ” "M
IS AS us
PLIED IMAGE Inc
| il,
les moyens employés par les ennemis pour la perte de l’une et de l’autre. ”
C'est assez dire, Nos Très-Chers Frères, que vous ne devez pas fermer les yeux sur une œuvre, qui est devenue d’une si grande utilité, et qui souffre en mêine temps des difficultés si nombreuses. Nous croyons devoir vons répéter ici quelques-unes des sages paroles, que les évêques de Etats-Unis réunis récemment à New-York, adressaient à leurs ouailles à ce sujet : “ Nous avons plusieurs journaux et revues catholiques ; mais combien le soutien qu'on leur accorde est insignifiant.
“ Vous vous plaignez souvent du manque d'intérêt de ces publications ; mais à qui la faute ? Encouragez davantage les éditeurs et les écrivains par votre patronage, et ils ssront bien vite en état de vous fournir une lecture plus intéressante...
“Si chaque famille catholique s'abonnait à un ou deux journaux catholiques, vos enfants sauraient comment répondre aux objections spécieuses qu’on formule souvent contre leur foi, les difficultés se. raient résolues et les doutes écartés Il n'y a pas de famille assez pauvre pour ne pas pouvoir s’abonner, en faisant un peu d'économie au besoin, au moins à un journal catholique ”
Enfin, Nos Très-Chers Frères, l'heure actuelle est digne de votre plus sérieuse attention. Le Vicaire de Jésus-Christ, gardien de la vérité et de l'ordre dans le monde, a élevé la voix pour signaler le dan-
LE
la perte
ue vous >, qui est affre en es. Nous unes des s réunis ouailles xet re- 1 qu’on
e d'intéte ? Enains par \ état de à un ou auraient es qu’on ultés sey à pas r s'abonsoin, au
actuelle Vicaire
l'ordre le dan-
ser et imprimer le commandement ; soyons dociles à ses volontés.
Il désigne des ennemis, et prescrit de les combattre ; répondons sans hésiter à son appel.
La vie de l’homme sur la terre est un combat continuel, Militia est vita hominis super terram (Job. 7-1); aujourd’hui plus que jamais tout chrétien doit être soldat et lutter vaillamment pour les droits de l’Eglise et de Dieu. Les armes, avec lesquelles on est toujours victorieux, sont la prière dans la confiance en Dieu, la parole dans la vérité, et l'action dans la justice ; le bouclier qui préserve de tous les coups, c’est la patience. Combattons ainsi
jusqu’au jour où il plaira au Souverain Maitre
de la vie, de nous rappeler à lui et de nous mettre en possession de la récompeuse promise à ceux qui auront été fidèles jusqu'à la fin. Puissions-nous alors répéter en toute justice avec l’'Apôtre St Paul: Bonum certamen certavi, J'ai combattu le bon combat (2 Tim. 4-7), cursum consummavi, j'ai terminé ma course (2 Tim. 4-7), fidem servavi, j'ai conservé la foi (2 Tim. 4-7) ; il ne me reste usqu'à recevoir la couronne de justice, que le Seigneur m'a promise pour le jour de son jugement, Zn reliquo reposita est mihi corona justitiæ, quam reddet mihi Dominns in illa die justus judex (2 Tim. 4-8).
Sera le présent mandement lu et publié en deux ou trois parties au prône de toutes les églises et chapelles où se fait l'office public, et en chapitre
dans les communautés religieuses, les premiers di- PE. manches après sa réception. "i
Donné aux Trois-Rivières, en Notre Palais Episcopal, sous notre seing, le sceau du Diocèse et le L. contre-seing de Notre Vice-Chancelier, le ving'-neu- . vième jour du mois de mai mii huit cent quaire- F4 vingt-quatre, en l’octave de l’Ascension de Notre- à Seigneur.
k L. F., Ev. pes TRois-RIVIERES.
Par ordre,
J. F. Bérann, Ptre, ‘
Vice- Chancelier
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4 NOS VÉNÉRABLES FRÈRES LES PATRIARCHES, PRI- MATS, ARCHEVEQUES ET ÉVEQUES DE TOUT IL, U— NIVERS CATHOTHIQUE EN GRACE ET EN COMMU-— NION AVEC LE SIÈGE APOSTOLIQUE.
LEON. XIÏIFI FAPE
Vénérables Frères, Salut et Bénédiction apostolique
Après que. par la jalousie du démon, le genre htunain s'est misérablement séparé de Dieu auquel il était redevable de son existence et des dons surnaturels, 1} s'est partagé en deux camps ennemis;
lesquels ne cessent pas de combattre, l'un pour la
Dee ones die men
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vérité et pour à vertu, l'autre pour tout ce qui est contraire à la vertu et à la vérité. —- Le premier est le royaume de Dien sur la terre, à savoir la véritable Eglise de Jésus-Christ, dont les membres, s'ils veulent lui appartenir du foud du cœur et de manière à opérer leur salut, doivent nécessairement servir Dieu et son Fils unique de toute leur âme, de toute leur volonté. Le second est le royaume de Katan. Sous son empire ei el SA puissance se trouvent tous ceux qui, suivant les funestes exemples de leur chef et de nos premiers parents, refusent d'obéir à Ja loi divine et multiplient leurs efforts, ici pour se passer de Dieu, là pour agir directement contre Dieu.
Ces deux royaumes, Nuint Augustin les a vus et décrits avec une grande perspicacité sous la forme de deux cités opposées l'une à l'autre, soit par les lois qui les régissent, soit par l'idéal qu'elles poursuivent ; et avec un ingénieux flaconisme, il a mis en relief dans les paroles suivantes le principe constitutif de chacuue d'elles: Deux amours ont donné naissance à deux cites : la cilé terrestre procède de l'amour de soë porté jusqu'au mépris de Dieu; la rité céleste procède de l'amour de Dieu porté jusqu'au mépris de soi (1).— Dans toute la suite des siècles qui nous ont précédés, ces deux cités n'ont pas cessé de latter l’une contre l’autre, en employant toutes sortes de tactiques et les armes les plus diverses, quoique non
De Civit. Dei Lib xIv, c. 27.
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nanière 4 + : 2 As, 4 grand HOTDTE de lienx et fortement organisée, la s0- Fans 4 16té des Francs: Maçons. Ceux ci, en effet, ne prenda 1 nent plus la peine de dissimuler leurs intentions, et pt nttate v ils rivalisent d'andace entre eux contre l'auguste 1 majesté de Dieu C'est publiquement, à ciel ouvert,
‘ur chef
Li qu'ils entreprennent de ruiner la sainte Eglise afin
Dasser d'arriver, si faire se pouvait, à dépouiller complète-
3 asse ‘ SR + * , + 3 ment les nations chétiennes des bienfaits dont elles
& sont redevables à Jésus-Christ Sauveur.
a vus et #i Cémissant à la vue de ces maux et sous l'impul forme 8 sion de le charité, Nons Nous sentons souvent porté
par les à crier vers Dieu: Seigneur, voici que vos ennemis font
*s pour un grand fracas Ceux qui vous haissent ont levé la tête.
La mis ll ont onrdi contre votre peuple des complots pleins de ma-
Je CONS- F lice et üls ont résolu de perdre vos sœnts. Oui, ont ils dit, t donné j venez et chassons-les du sein des nations (À).
l'amour Cependant, en un si pressant danger, en présen- > procède ce d'une attaque si cruelle et si opiniâtre livrée au pi (1).— ? christianisme, c'est Notre devoir de signaler le péril, | précé- de dénoncer les adversaires, d'opposer toute la rér l'une | sistance possible à leurs projets et à leurs industries, e tacti- é‘abord pour erapêcher la perte éternelle des âmes NE np dont le salut Nous a été confié; nuis, afin que Île
(1) Ps. LXXXII 2-4.
royaume de Jésus Christ, que Nous sommes chargés \
i de défendre, non seulement demeure debout et dans toute son intégrité, mais fasse par toute la terre de nouveaux progres, de nouvelles conquêtes.
Dans leurs vigilantes soilic itudes pour le salut du peuple chrétien, Nos Prédécesseurs eurent bien vite reconnu cet ennenti capital au moment où, quittant les ténebres d'une conspiration occulte, 1i s'élançait à l'assaut en plein jour. Sachant ce qu'il était, ce qu'il voulait, et lisant pour ainsi dire dans l'avenir, ils donnèrent anx princes et aux peuples le signal d'alarme, et les mirent en gerde contre les embüches et les artifices préparés pour les surprendre
Le péril fut dénoncé pour la première fois par Clément XIE (1) en 173%, et la constitution promulœuée par ce Pape fat renouvelée et confirmée par Benoit XIV (2). Pie VII (3) marcha sur les traces de ces deux Pontifes ; et Léon XII, renfermant dans sa
Constitution apostolique Quo graviora (4) tous les actes et décrets des précédents Papes sur cette ma-
bière, les ratifia et les confirma pour toujours. Pie VIIL (5), Grégoire XVI (6) et. à diverses reprises,
Pie IX (7) ont parlé dans le même sens.
o) nr onst. /n eminenti, Au 24 avril 1738.
«2» Const. Providas, du 18 mai 1751.
(:) Const Ecclesiam a Lesu Christo, Au 13 septembre 1821. À (4) ‘onst. du 13 mars 1825 É (o) Eucycl. Traditi, Au 21 mai 1829.
( si
6) Encycl. Hérari, An 15 août 1832.
j 7) Alloc HOUR s énter, du 25 septembre 1805, Encyel, Qui pluri-
u à novembre 1646 ;: etc.
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Le but fondamental et l'esprit de la secte maonnique avaient été mis en pleine lumière par la
î manifestation patente de ses agissements, la con-
naissance de ses principes, l'exposition de ses règles, Le ses rites et de leurs commentaires, auxquels plus d'une fois s'étaient ajoutés les témoignages de ses propres adeptes. En présence de ces faits, il était tout simple que ce Siège Apostolique dénouçat publiquement la secte des francs-maçons comme une association criminelle, non moins pernicieuse aux Intérêts du christianisme qu'à ceux de la société civile. Il “dicta donc contre elle les peines les plus graves dont l'Eglise a coutume de frapper les coupables, et interdit de s’y affilier.
Irrités de cette mesure, et espérant qu'ils pour. raient, soit par le dédain, soit par la calomnie, échapper ces condamnations où en atténuer la ë force, les membres de la secte accusèrent les Papes $ qui les avaient portées, tantôt d'avoir rendu des sen- : tences iniques, tantôt d'avoir excédé la mesure dans les peines infligées. C'est ainsi qu'ils s'efforcèrent d'éluder l'autorité ou de diminuer la valeur des Constitutions promuiguées par Clément XI], Benoit XIV, Pie VII et Pise IX.
Toutefois, dans les rangs mêmes de la secte, il ne manqua pas d'associés pour avouer, même maloré eux, que, étant données la doctrine et la discipline catholiques, les Pontifes romains n'avaient rien fait
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sentiment explicite d'un certain nombre de princes ou de chefs d'État qui eurent à cœur, soit de dénoncer Ja société des lrancs-maçons au Niège À postolique, soit de Ja frapper eux-mêmes comme dangereuse, en portant des lois contre elle, ainsi ne cela s'est pratiqué en Hollande, en Autriche, en Suisse, en Espagne, en Bavière, en Savoie et dans d'autres parties de l'Italie.
[l'importe souverair ement de fair remarquer combien les événements donnèrent raison à la sa cesse de Nos Prédécessenurs Lenre prévoyantes et paternelles sollicitudes n'eurent pas partout ni tonjours le succès désirable : ce qu'il fant attribuer, soit à la dissimulation et à l'astuce des hommes engagés dans cette secte pernicieuse, soit à l'imprudente l6gereté de cenx qui auraient cependant eu l'intérèt le plus direct à la surveiller attentivement. Il eu est résulté que, dans l’espace d’un siècle et demi, la secte des francs-maçons a fait d'incroyables progrès. Employant à la fois l'audace et la ruse, elle a envahi tous les rangs de la hiérarchie sociale et commencé à prendre au sein des Etats modernes une puissance qui équivaut presque à la souveraineté. De cette rapide et formidable extention sont précisé: ment résultés pour l'Eglise, pour l'autorité des princes, pour le salut public, les maux que Nos Prédécesseurs avaient depuis longtemps prévus. On en est venu à ce point qu'il y a lieu de concevoir pour l'avenir les craintes Jes plus sérieuses, non certes en
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ce qui concerne l'Eglise, dont les solides fondements ne sauraient être ébranlés par les efforts des hommes, mais par rapport à la sécurité des Etats au sein desquels sont devenues trop puissantes où cette secte de la franc-maçonnerie ou d'autres associations similaires qui se font ses coopératrices et ses satellites,
l'our tous ces motifs, à veine avions-Nous mis la main au gouvernail de l'Eglise que Nous avons clairement senti la nécessité de résister à un si grand mal et de dresser contre lui, autant qu'il serait possible, Notre autorité apostolique.— Aussi, profitant de tontes les occasions favorables, Nous avons traité les principales thèses doctrinales sur lesquelles les opinions perverses de la secte maçonnique semblent avoir exercé la plus grande influence. C'est ainsi que dans notre Encyclique Quod apostolici munerts, Nous Nous sommes eflorcé de combattre les monstrueux systèmes des socialistes et des communistes. Notre autre Encyclique Arcanum, Nous a permis de mettre en lumiere et de défendre la notion véritable et authentique de la société domestique dont le mariage est l’origine et la source. Dans l'Encyclique Diuturnum, Nous avons fait connaitre, d'après Îles principes de la sagesse chrétienne, l'essence du pouvoir politique et montré ses admirables harmonies avec l’ordre naturel, aussi bien qu'avec le sa. lut des peuples et des princes.
Aujourd'hui, à l'exemple de Nos Prédécesseurs,
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Nous avons résolu de fixer directement Notre attention sur la société maçonnique, sur l'ensemble de sn doctrine, sur ses projets, ses sentiments et ses actes traditionnels. atin de mettre en nne plus éclatante évidence sa puissance pour le mal, et d'arrêter dans
ses progrès la contagion de ce funeste fléau.
[l existe dans le monde un certain nombre de sectes qui, bien qu'elles diffèrent les unes des autres par le nom, les rites, la forme. l'origine, se ressemblent et sont d'accord entre elles par l’analogie du but et des principes essentiels. En fait. elles sont identiques à la frane-maçonnerie, qui est pour toutes les autres comme le point central d'où elles procèdent et où elles aboutissent. Et quoique à présent elles aient l'apparence de ne pas aimer à demeurer cachées ; quoique'elles tiennent des réunions en Plein jour et sous les yeux de tons : quoiqu'elles publient leurs journaux, toutefois, si l'on va au fond des choses, on voit bien qu'elles appartiennent à la lamille des sociétés clandestines et qu'elles en gardent les allures. Il y a, en effet, chez elles des especes de mystères que leur constitution interdit avec le plus grand soin de divulguer non seulement &Ax personnes du dehors, mais même à bon nombre de leurs adeptes # À cette catégorie appartiennent les conseils intimes et suprêmes, les noms des chefs principaux, certaines réunions plus occultes et intérieures; de même encore les décisions prises, avec les moyens et les agents d'exécution. À cette loi du
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cecret concourent merveilleusement la division faite untre les associés des droits, des offices et des charces, la distinction hirérarchique savamment organice des ordres et des degrés, et la discipline sévère à laquelle tous sont soumis. La plupart du temps: ceux qui sollicitent linitiation doivent promettre, bien plus. ils doivent faire le serment solennel de ne jamais révéler à personne, à aucun moment, d’aucune manière, les noms des associés, les notes caractéristiques et les doctrines de la société. C'est ainsi que, sous des apparences mensongères et en faisant de la dissimulation une règle constante de conduite, comme autrefois les manichéens, les francs-maçons n'épargnent aucun effort pour se acher et n'avoir d'autres témoins que leurs complices.
Leur grand intérêt étant de ne pas paraitre ce qu'ils sont, ils jouent le personnage d'amis des lettres ou de phit-sophes, réunis ensemble pour cultiver Jes science. Ils ne parlent que de leur zèle pour les progrès de la civilisation, de leur amour pour le pauvre peuple. À les en croire, leur but unique est d'améliorer le sort de la multitude et d'étendre à un plus grand uombre d'hommes les avantages de la société civile. Mais à supposer que ces intentions fussent sincères, elles seraient loin d'épuiser tous leurs desseins. En effet, ceux qui sont affiliés doivent promettre d'obéir avenglément et sans discussion aux injonctions des chefs ; de se tenir toujours rêts, sur la moindre notification, sur le plus léger
signe, à exécuter les ordres donnés, se vouant d'avance eu cas contraire aux traitements les plus ri goureux, à la mort ells-même D: fait, il n'est pas rare que la peine du dernier supplice soit infligé à ceux d'entre eux qui sont convaincus, soit d'avoir livré la discipline secrète de la société, soit d'avoir résisté aux ordres des chefs ; et cela se pratique avec une telle audace, nue telle dextérité que, la plupart du temps, l'exécuteur de ces sentences de mort échappe à la justice établie pour veilier sur les cerimes et pour en tirer Vengeance. —Or, vivre dans la dissimulation et vouloir être enveloppé de ténèbres ; enchainer à soi par les liens les plus serrés, et sans leur avoir préalablement fait connaitre à quoi ils s'engagent, des hormmes réduits ainsi à l'état d'esclaves: employer à toutes sortes d'attentats ces instruments passifs d'une volonté étrangère ; armer pour le meurtre des mains à l’aide desquelles on s'assure l'impunité du crime: ce sont là de monstrueuses pratiques condamnées par la nature elle même. La raison et la vérité suffisent dont à prouver que la société dont Nous parlons est en opposition formelle avec la Justice et la morale naturelles.
D'autres pr uves, d’une grande clarté, s'ajoutent aux précédentes et font encore mieux voir combien, par sa constitution essentielle, cette association répugne à l'honnêteté. Si grandes, en effet, que puis-
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dr, les fruits produits par la secte maçonnique ot pernicieux et des plus amers. Voici en effet ce qui résulte de ce que Nous avons précédemment indiqué, et cette conclusion nous livre le dernier mot de ses desseins Il s'agit pour les francs-maçons et tous leurs effors tendent à ce but—il s'agit de létrnire de fond en comble toute la discipline relies institutions chré-
ciense et sociale qui est née d tivnnes, et de lui en substituer une nouvelle, façonleurs idéees et dont les principes fondamentaux et les lois sont empruntés au Naturalisme. Tout ce que Nous venons où ce que Nous Nous dire doit être entendu de la secte inatant
née à
proposons de connique envisagée dans son ensemble et en qu'elle embrasse d'autres sociétés qui sont pour elle des sœurs et des alliérs Nous ne prétendons pas utes ces réflexions à chacun de leurs
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membres pris individuellement. Parmi eux, ettet, il s'en peut trouver et mème en bon nombre, qui, bien que non exempts de faute pour s'être afhliés à de semblables sociétés, ne trempent cependant pas dans leurs actes criminelset ignorent le but final que ces sociétés s'efforcen* d'atteindre. De
même encore, il se peut faire que quelques-uns des
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| auxquelles la logique devrait les contraindre d'adhé- : | rer, puisqu'elles découlent nécessairement des prin- FL ( cipes communs à toute l'association. Mais le mal j porte avec lui nne turpitude qui d'elle même re- 1 pousse et effraie. En outre. des circonstances parti- : culières de temps on de lieux peuvent persuader à if
ll certaines fractions de demeurer en deçà de ce qu'el- À
les souhaiteraient de faire, ou de ce que font d’au- 4
| tres associations. Il n'en faut pas conclure pour cela ; <
que ces groupes soient étrangers au pacte fondamen- à tal de la maçonnerie. Ce pacte demande à être apprécié moins parles actes accomplis et par leurs vésultats que par l'esprit qui l'anime et par ses principes généraux.
Or, le premier principe des naturalistes, c'est qu'en tontes choses la nature ou la raison humaine 4 doit être maitresse et souveraine, Cela posé, s’il s’a- : git des devoirs envers Dieu, ou bien ils en font peu de cas, ou ils en altèrent l'essence par des opinions vagues et des sentiments erronés. Ils nient que Dieu soit l’anteur d'aucune révélation. Pour enx. en de-
| hors de ce que peut comprendre la raison humaine. ilnya ni dogme religieux, ni vérité, ni maître en la parole de qui, au nom deson mandat officiel d’enseignement, on doive avoir foi. Or, comme la mission tout à fait propre et spéciale de l'Eglise catholique consiste à recevoir dans leur plénitude et à garder dans une pureté incorruptible les doctrines
PRE LEE LT ER
extrêmes re d'adhédes prin-
is le mal nême reces partisuader à ce qu'elont d’aupour cela ndamenètre apleurs vées princi-
tes, c'est humaine , S'il s’afont peu opinions que Dieu x, en de- Lumaine, initre en cl d’enla misse cathoideet à loctrines
révélées de Dieu, aussi bien que l'antorité établie pour les enseigner, avec les autres secours donnés dn ciel en vue de sauver les hommes, c’est contre elle que les adversaires déploient le plus d’acharnement et dirigent leurs plus violentes attaques. Maintenant, dans Îes choses qui touchent à la relig'on, qu'on voie à l’œuvre la secte des francs-macons, là principalement où son action pent s'exercer avec une liberté plus licencieuse, et que l'on dise si elle ne semble pas s'être donné pour mandat de mettre à exécution les décrets des naturalistes.
Ainsi, duüt-il lui en coûter un long et opiniâtre labaur, elle se propose de réduire à rien au sein de la société civile le magistère et l'autorité de l'Eglise, d'où cette conséquence qne les francs-maçons s’appliquent à vulganser et pour laquelle ils ne cessent pas de combattre, à savoir qu’il faut absolument sépai ur L'Eglise et l'Etat De ce fait, ils mettent hors des lois et ils excluent de l'administration de la chose publique la très salutaire influence de la religion cathohque, et ils aboutissent logiquement à la prétention de constituer l'Etat tout entier en d'hors des institutions et des préceptes de l'Eglise. — Mais il ne lenr suffit pas d'exclure de toute participation au gouvernement des affaires humaines l'Eglise, ce guide si sage et si sûr; il faut encore qu'ils la traitent en ennemie et usent de violence contre elle. De là, l'impunité avec laquelle, par la parole, par la plume, par l’enseignement, il est permis de s’at-
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laquer aux fondements mêmes de ja religion catholique. Ni les droits de l'Eglise, ni les prérogatives dont {a Providence l'avait dotée: rien n'échappe a leurs attaques. On réduit presque à rien sa liberté d'action, et cela par dés lois qui, en apparence, ne semblent pas trop oppressives, mais qu, en r'alité, sont expressément faites pour enchainer cette libert6. Au nombre des lois exceptionnelles faites contre le clergé, Nous signalerons particulièrem: nt celles qui auraient pour résultat de diminuer notablement le nombre des ministres du sanctuaire, et de réduire toujours davantage leurs moyens Indispensables d'action et d'existence. Les restes des biens ecclésiastiques, soumis à mille servitudes, sont placés sons la dépendance et le bon plaisir d’administrateurs civils. Les communautés religienses sont supprimées ou dispersées. — À l'égard du Niège Aposto ique et du Pontife Romain. l'inimitié de ces sectaires a redoubié d'intensité. Apres que, sous de faux prétextes, 1ls ont dépouillé le Pape de sa souveraineté temporelle, nécessaire garantie de sa liberté er de ses droits, iis l’ont réduit à une situation tout à la fois inique et intolérable, jusqu'à ce qu'enfin, eu ces derniers temps, les fanteurs de ces sectes en soient arrivés au point qui était depuis longtemps le but de leurs secrets desseins, à savoir de proclamer que le moment est venu de supprimer la puissance sacrée des Pontifes Romains et de détruire entièrement cette Papauté qui est d'institution divine. Pour met-
catho-
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tre hors de doute l'existence d’un tel plan, et à défaut d'autres preuves, il suffirait d'invoquer le ténoignage d'hommes qui ont appartenu à la secte, et dont la plupart, soit dans le passé, soit à une époqne plus récente, ont attesté comme véritable la volonté où sont les francs maçons de poursuivre le cathalivisme d'une inimité exclusive et implacable, avec leur ferme résolution de ne s’arrèter qu'après avoir ruiné de fond en comble toutes les institutions relialeuses établies par les Papes.
Que si tous les membres de la secte ne sont pas obligés d'abjurer explicitement le catholicisme, cette exception, loin de nuire au plan générai de la francmaçonnere, sert plutôt ses intérêts. Elle lui permet d'abord de tromper plus facilement les personnes simples et sans défiance et elle rend accessible à un plus grand nombre l'admission dan< la secte. Da plus, en ouvrant leurs rangs à des adeptes qui vien. nent à eux des religions les plus diverses, ils deviennent plus capables d'accréditer la grande erreur du temps présent, laquelle consiste à reléguer au rang des choses indifférentes le souci de la religion et à mettre sur le pied de l'égalité toutes les formes reliivuses, Or, à Ini senl, ce principe suflit à ruiner toutes les religions, et particulièrement la religion catholique, car, étant la seule véritable, alle ne peut, sans subir la deruière des injures et des injustices, tolérer que les autres religions lui soient égalées
Los naturalistes vont encore plus loin Auda-
cleusement engagées dans la voie de l'erreur sur les plus importantes questions, ils sont entrainés et comme précipités par la logique jusqu'aux conséquences les plus extrêines de leurs principes, soit à cause de la faiblesse de la nature humaine, soit par le juste châtiment dont Dieu frappe leur orgueil.
leur intégrité et dans leur certitude les vérités accessibles à la seule Jumière de la raison natnrelle, telles
I suit de là qu'ils ne gardent même plus dans
que sont assurément l'existence de Dien, la spiritualité et l’immortalité de l’âme.—Emportée dans une nouvelle carrière d'erreurs, la secte des francs-maçons n a pas échappé à ces écueils. Bien qu'en effet prise dans son ensemble, la secte fasse profession de croire à l'existence de Dieu, le témoignage de ses propres membres établit que cette croyance n'est pas pour chacun d'eux individuellement l'objet d’uu assentiment ferme et d’une inébraulable certitude. ls ne dissimulent pas que la question de Dieu est varinl eux une cause de grands dissentiments. Ilest meme avéré qu'il y a peu de temps, une sérieuse controverse s'est engagée entre eux à ce sujet. En fait, la secte laisse aux initiés liberté entière de se prononcer en tel ou tel sens, soit pour affirmer l’existence de Dieu, soit pour la nier; et ceux qui nient résolument ce dogme sont aussi facilement reçus à l'initiation que ceux qui, d’une certaine façon, l'admettent encore, mais en le dépravant, corume les
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en retenant de l’Etre divin on ne sait quelles absurdes apparences, à faire disparaitre ce qu'il y a d’essentiel dans la vérité de son existence.
Or, quand ce fondement nécessaire est détruit, ou seulement ébranlé, il va de soi que les autres principes de l'ord'e naturel chancellent dans la raison humaine et qu'elle ne sache plus à quoi s'en tenir ni sur la création du monde par un acte libre et souverain du Créateur, ni sur le gouvernement de la Providence», ni sur la survivance de l'âme et la réalité d'une vie future et immortelle succédant à la vie présente. L'effrondement des vérités qui sont la base de l’ordre naturel et qui importe si fort à la conduite rationnelle et pratique de la vie, aura un contre-coup sur les mœurs privées et publiques — Passons sous silen'e ces vertus surnaturelles qu'à moins d’un don spécial de Dieu, personne ne peut ni pratiquer. ni acquérir; vertus dont il est impossible de tronver aucune trace chez ceux qui font profession d'ignorer dédaigneusement la rédemption du genre humain, la grâce, les sacrements, le bonheur futur à conquérir dans le ciel. Nous parlons simplement des devoirs qui résultent des principes de l'honnêteté naturelle.
Un Dieu quia créé le monde et le gouverne par sa Providence : une loi éternelle dont les prescriptions ordonnent de respecter l’ordre de la nature et défendent de le troubler; une fin dernière placée pour l'âme dans une région supérieure aux choses
humaines, ét an delà de cette hôtellerie terrestre : voilà les sources, voilà le, principes de toute justice et honnêteté. Faites-les dispasaitre (c’est la prétention des naturalistes et des francs-maçons) et il sera impossible de savoir en quoi consiste la s'ience du juste et de l’injuste et sur quoi elle s'appuie. Quant à la morale, la seule chose qui ait trouvé grâce devant les membres de la secte maçonnique et dans laquelle ils veulent que la jeunesse soit instruite avec soin, c’est celle qu'ils appellent ‘morale civique—rwmorale indépendante—morale libre’’—en d’autres termes, morale qui ne fait aucune place aux idées religieuses.
Or, combien une telle morale est insuffisante et fléchit sous le souflle des passions, on le peut voir assez par les tristes résultats qu'elle a déjà donnés. Là, en effet, où, après avoir pris la place de la morale chrétienne, elle a commencé à règner avec plus de liberté, on a vu promptement dépérir la probité et l'intégrité des mœurs, grandir et se fortifier les opinions les plus monstrueuses et l'audace des crimes couler à pleins nords. Ces maux provoquent aujourd’hui des plaintes et des lamentations universelles, auxquelles font parfois écho bon nombre de ceux-là mêmes qui, bien malgré eux, sont contraints de rendre hommage à l'évidence de la vérité.
En outre, la nature humaine ayant été violée par le péché originel et étant devenue à cause de cela beaucoup plus disposée au vice qu'à la vertu,
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l'honnêteté est absolum ments désordonnés de | si les appétits n’obéiss lit, il faut souvent mé aux plus durs travaux et à la
aison victorieuse demeure en possession de sa principauté. Mais les naturalistes et les francs-maçons n’ajoutant aucune foi à la révélation que nous tenons de Dieu nient que le père du genre humain ait péché et par conséquent que les forces au libre arbitre soient d'ancune façon “ débilitées, ou inclinées vers le mal ” (1). Tout au contraire, ils exagèrent la puissance et l'excellence dela nature, et mettant uniquement en elle le principe et la règle de la justice, ils ne peuvent même pas concevoi' la nécessité de faire de constants efforts et de déployer un très grand courage pour oltes de la nature et pour imposer
conf tres et se résoudre
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comprimer les rév silence à ses appétits.
Aussi voyons-Nous se multiplier et mettre à la portée de tous les hommes tout ce qui peut flatter leurs passions. Journaux et brochures d'où la réserve et la pudeur sont bannies, représentations théàtrales dont la licence passe les bornes; œuvres artistiques où s'étalent avec un cynisme révoltant les principes de ce qu'on appelle aujourd'hui Le réalisme : inventions ingénieuses destinées à augmen-
(1) Concile de Trente, sess. VI, De Lustifir, chap. 1.
ter les délicatesses ot les jouissances de la vie ; en un mot, tout est mis en œuvre en vue de satisfaire l'amour du plaisir, avec lequel finit par se mettre d'accord la vertn endormie.
\ssurément, ceux-là sont coupables, mais en inérme temps, ils sont conséquents avec eux-mêmes QUI, Süpprimant l'espérance des biens futurs. abaissent la félicité au niveau des choses périssables, plus bas même que les horizons terrestres. À l'appui de ces assertions, il serait facile de produire des faits certains, bien qu’en apparence incroyables. Personne, en effet, n'ohéissant avec autant de servilité à ces habiles et rusés personnages que ceux dont le Courage s'est énervé et brisé dans l'esclavage des Passions, il s’est trouvé dans la franc-maçonnerie des sectaires pour soutenir qu'il fallait systémati. quement employer tous les moyens de saturer Ja multitude de licence et de vices, bien assurés qu'à ces conditions elle «serait tout entière entre leurs mains et pourrait servir d'instrument à l’accomplissement de leurs projets les plus audacieux.
Relativement à la société domestique, voici à quoi se résume l’enseignement des naturalistes. La mariage n’est qu'une variété de l'espèce des contrats : il peut donc être légitimement dissous à la volonté des contraciants. Les chefs du gouvernement ont Puissance sur le lien conjugal. Dans l'éducation des enfants, il n’y à rien à leur enseigner methodiquement ni à leur prescrire en fait de religion. C'est
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faire à chacun d'eux, lorsqu'ils seront en âge, de choisir la religion qui leur plaira. Or, non-seulement les francs maçons adhèrent, enti:rement à ces principes, mais ie s'appliquent à le: l'aire passer dans les mœurs et dans les institu ions. Déjà, dans beau coup de pays, même catholiques, il est établi qu'en dehors du t2ariage civil il n'y a pas d'umon légitime, Ailleurs, la loi autorise le divorce que d'autre peuples s'apprêtent à introduire dans leur législation la plustôt possible. Toutesces m sures hâtent la réa: iisation prochaine du projet de changer l'essence du mariage et le réduire à n'être plus qu'une union instable, éphèmère, née du caprice d’un instant, et pouvant être dissoute quand ce caprice changera.
La secte concentre aussi toutes ses énergies et tous ses efforts pour s'emparer de l'éducation de [a jeunesse. Les francs maçons espèrent qu'ils pourront aisément former d’après leurs idées cet âge si tendre et en plier la fl'xibilité dans le sens qu 1!s voudront. rien ne devant être plus efficace pour préparer à la société civile une race de citoyens telle qu'ils rêvent de la lui donner. C'est pour cela que, dans l’éducation et dans l'instruction des enfants, ils ne veulent tolérer les ministres de l'Eglise ni comme professeurs, ni comme surveillants. Déjà dans plusieurs pays, ils ont réussi à faire confier exclusivement à des laïques l'éducation de la jeunesse, aussi bien qu'à proscrire totalement de l’enseignement de la
morale les grands et saints devoirs qui unissent |
‘homme à Dieu.
Viennent ensuite les dogmes de la science poli: tique. Voici qu'elles sont en cette matière les thèses des naturalistes : Les hommes sont égaux en droits: tous, et à tous les points de vue, sont d’égale condition. Etant tous libres par nature, aucun d'eux n'a
Je droit de commander à un de ses semblables, et |
c'est faire violence aux hommes que de prétendre les
soumettre à une autorité quelconque, à moins qu |
cette autorité ne procède d'eux-mêmes. Tout pouvoir À
est dans le peuple libre; ceux qui exercent le com-
L À mandement n’en sont les détenteurs que par le À mandat ou par la concession du peuple, de telle #
sorte que si la volonté populaire change, il faut dépouiller de leur autorité les chefs de l'Etat, même malgré eux. La source de tous les droits et de toutes les fonctions civiles réside soit, dans la multitude, soit dans le pouvoir qui régit l'Etat, mais quandil a été constitué d’après les nouveaux principes. En
outre, l'Etat doit être athée. Il ne trouve, en eflet, #4
dans les diverses formes religieuses aucune raison de préférer l’une à l’autre ; toutes doivent donc être mises sur un pied d'égalité.
Or, que ces doctrines soient professées par les francs-maçons, que tel soit pour eux l'idéal d’après lequel ils entendent constituer les sociétés ; cela est presque trop évident pour avoir besoin d'être prouvé. Il y a déjà longtemps qu'ils travaillent ouverte-
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si complet ei si qu'il ne se peut imaginer rien de plus pervers. En effet, vouloir détruire la religion et l'Eglise établies par Dieu lui-même et assurées par lui d'une perpétuelle protection, pour parmi nous, après dix-huit siècles, Îles les institutions des paiens, n'est-ce pas Île a folie et de la plus audacieuse impiété ?
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Satan est animé à l'égard de Jésus-Christ et sa passion de vengeance.
L'autre dessein, à Ja réalisation duquel les francs-maçons emploient tous leurs efforts, consiste
à détruire les fondements principaux de la justice et de l’honnêteté. Par là, ils so font les auxiliaires de ceux qui voudraient qu'à l'instar de l’animal, l’hom. meneût d'autre régie d'action que ses désirs. C'e dessein ne va rien moins qu'à déshonnorer ie genre humain et à Je précipiter ignominiensement à sa perte. —Le mal s'angmente de tous les périls qui menecant la société domestique et la société civile. Ainsi que Nous l'avons exposé ailleurs, tous les peup'es,tous les siècles s'accordent à reconnaître dans le mariage q uelque chose de sacré et de religieux, et la loi divine à pourvu à ce que les unions conjugales ne pussent pas être dissoutes. Mais, si elles deviennent Purement profanes, s'il est permis de les rompre augré des contractants, aussitot la constitution de la famille sera en proie au trouble et à la confusion ; les femmes seront découronnées de leur dignité; tonte protection et toute sécurité disparaîtront pour les enfants et pour leurs intérêts Quant à la prétention de faire l'Etat complètement étranger à la religion et pouvant administrer les affaires publiques sans tenir plus de compte de Dieu que s’il n'existait pas, c'est une témérité sans exemple, même chez les paiens. [ls portaient si profondément gravée au plus intime de leurs âmes non-
seulement une idée vague des dieux, mais la nécessité sociale de la religion, qu'à leur sens, il eût été
plus aisé à une ville de se tenir debout sans être appuyée au sol que privée de Dieu. De fait, la société da genre humain, pour laquelle la nature nous a créés, a été constituée par Dieu, auteur de la nature. De lui, comme principe et comme source, découlent dans leur force et dans leur pérennité les bienfaits innombrables dont elle nous enrichit. Aussi de même que la voix de la nature rappelle à chaque homme en particulier l'obligation où il est d'offrir à Dieu le culte d'une pieuse reconnaissance, Parce que c'est à lui que nous sommes redevables de la vie et des biens qui l’accompagnent, un devoir semblable s'impose aux peuples et aux sociétés.
De là résulte avec la dernière évidence que ceux qui veulent briser toute relation entre la société civile et les devoirs de la religion ne commettent pas seulement une injustice ; leur conduite prouve encore leur ignorance et leur ineptie. En effet, c'est par la volonté de Dieu que les hommes naissent pour être réunis et pour vivre en société ; l'autorité est le lien nécessaire au maintien de la société civile, de telle sorte que, lui brisé, elle se dissout fatalement et immédiatement. L'autorité a donc pour auteur le même Etre qui a créé la société. Aussi, quel que soit celui entre les mains de qui le pouvoir réside, celuilà est le Ministre de Dieu. Par conséquent, dans la mesure où l'exigent la fin et la nature de la société
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humaine, il faut obéir au pouvoir légitime commandant des choses justes comme à l'autorité même de Dieu qui gouverne tout : et rien n’est plus contraire à la vérité que de soutenir qu'il dépend de la volonté du peuple de refuser cette obéissance quand il lui plait.
De même, si l’on considère que tous les hommes sont de même race et de même nature et qu'ils doivent tous atteindre la même fin dernière, et si l’on regarde aux devoirs et aux droits qui découlent de cette communauté d'origne et de destinée, il n'est pas douteux qu'ils ne soient tous égaux. Mais, comme ils n'ont pas tous les mêmes ressources d'intelligence et qu'ils diffèrent les uns des autres, soit par les facultés de l'esprit, soit par les énergies physiques ; comme enfin il existe entre eux mille distinctions de mœurs, de goûts,de caractères, rien ne répugne tant à la raison que de prétendre les ramener tous à la même mesure et d'introduire dans les institutions de la vie civile une égalité rigoureuse et mathématique. De même, en effet, que la parfaite constitution du corps humain résulte de l’union et de l'assemblage de membres qui n'ont niles mêmes formes, ni les mêmes fonctions. mais dont l’heureuse association et le concours harmonieux donnent à tout l'organisme sa beauté plastique, sa force et son aptitude à rendre les services nécessaires, de même, au sein de la société humaine se trouve une variété presque infinie de parties dissemblables. Si elles
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staient toutes égales entre elles et libres, chacune pour son compte, d'agir à leur guise, rien ne serait plus difforme qu'une telle société. Si au contraire, par une sage hiérarchie des mérites, des goûts, des aptitudes, chacune d'elles concourt au bien général, vous voyez se dresser devant vous l’image d'une socjété bien ordonnée et conforme à la nature.
Les malfaisantes erreurs que Nous venons de rappeler menacent les Etats des dangers les plus redoutables. En effet, supprimez la crainte de Dieu et le respectdû à ses lois ; laissez tomber en discrédit l'autorité des princes ; donnez libre carrière et encouragement à la manie des révolutions; brisez tout frein, sauf celui des chàtiments, vous aboutirez par ia force des choses à un bouleversement universel st à la ruine de toutes les institutions :tel est, il est vrai, le but avéré, explicite que poursuivent de leurs eflorts beaucoup d'associations comunistes et sucialistes : et la secte des francs-maçons n'a pas le droit de se dire étrangère à leurs attentats, puisqu'elle favorise leurs desseins et que sur le terrain des prinelpes, elle est entièrement d'accord avec elles.
Sices principes ne produisent pas immédiate ment et partout leurs conséquences extrêmes, ce n'est ni à la discipline de la secte, ni à la volonté des sectaires qu'il faut l'attribuer; mais d'abord à la vertu de cette divine religion qui ne peut pas être anéantie; puis aussi à l'action des hommes qui, formant la partie la plus saine des nations, refusent de subir
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le joug des sociétés secrètes et luttent avec courage % {ls contre leurs entreprises insensées. É. de
Et plut à Dieu que tous, jugeant l'arbre par les À fruits, sussent reconnaitre le germe et le principe LÉ ral des maux qui nous accablent, des dangers qui nous F. es menacent. Nous avons affaire à un ennemi rusé et FA vri fécond en artifires. Il excelle à chatouiller agréa- 1 lat blement les oreilles des princes et des peuples, et 1l Î ch a su prendre jes uns et les autres par la douceur de 4 pu ses maximes et l'appât de ces flatteries À ré Les princes ? les francs-maçons se sont insinués É dans leur faveur sous le masque de l'amitié pour ri fl faire d'eux des alliés et de puissants auxiliaires à AE # l'aide desquels ils opprimeraieit plus sûement les . 4: catholiques. Afin d'aiguillonner plus vivement le À _ f zèle de ces hauts personnages, ils poursuivent l'Egli- (4 _ th se d'impudentes calomnies. C’est ainsi qu'ils l’ac- 1 = 1 cusent d'être jalouse da la puissance des souverains 1 Ga et de leur contester leurs droits. Assurés par cette J 2e politique de l'impunité de leur audace, ils ont com- 4 = mencé à jouir d'un grand crédit sur les gouverne- Û ” ments. | _ li D'ailleurs, ils se tiennent toujours prèts à ébran- ü FL ler les fondements des empires, à poursuivre, à dé- ; . noncer, et même à chasser les princes, toutes les 4 ï fois que ceux-ciparaissent user du pouvoir autrement E s que la secte ne l'exige. —Les peuples ? ils se jouent 4 p
d'eux en les flattant par des procédés semblables, E n
arage
ar les ncipe nous sé et agréaat il ur de
inués pour ires à nt les ent le 'Egli-
l'acerains r cette t com-
verne-
ébran- , à détes les ement jouent lables,
Re
{s ont toujours à la bouche les mots de ‘ liberté” et de “ prosperité publique. ”
À les en croire, c'est l'Egiise, ce sonties souverains qui ont toujours fait obstacle à ce que les mases fussent arrachées à une servitude injuste et délivréesde la misère. Ils ont séduit le peuple par ce langage fallacieux, et excitant en lui la soif des changements, ils l'ont lancé à l'assaut des deux puissances, ecclésiastique ec civile. Toutefois, la réalité des avantages qu'on espère demeure toujours au-dessous de l'imagination et de ses désirs. Bien loin d'être devenu plus heureux, le peuple accablé par une oppression et une misère croissantes, se soit encore dépouillé des consolations qu'il eût pu trouver avec tant de facilité et d'abondance, dans les croyances et les pratiques de la religion chrétienne. Lorsque les hommes s'attaquent à l'ordre pravidentiellement établi, par une juste punition de leur orgueil, ils trouvent souvent l'atiction et la ruine à la place de la fortune prospère sur laquelle ils avaient témérairement compté pour l'assou vissement de tous leurs désirs
Quant à l'Eglise, si, par dessus toute chose, elle ordonne aux hommes d'opéir à Dieu souverain selwneur de l'univers, l'on porterait contre elle un jugement calomnieux, si on croyait qu'elle est jalouse de la puissance civile, ou qu'elle songe à entreprendre sur les droits des princes. Loin de là. Elle met sous la sanction du devoir et de la conscience
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l'obligation de rendre à la puissance civile ce qui lui est légitimement dû. Si elle fait découler de Dieu luimême le droit de commander, ilen résulte pour l'autorité un surcroit considérable de dignité et une facilité plus grande de se concilier l’obéissance, le respect et le bon vouloir des citoyens. D'ailleurs, toujours amie de la paix, c’est elle qui nourrit la concorde, en embrassant tous les hommes dans la tendresse de sa charité maternelle. Uniquement attentive à procurer le bien des mortels, elle ne se lasse pas de rappeler qu'il faut toujours tempérer la justice par la clémence, le coinmandement par l'équité, les lois par la modération, que le droit de chacun est inviolable ; que c’est un devoir de travailler au maintien de l’ordre et de la tranquilité générale et de venir en aide, dans toute la mesure du possible, par la charité privée et publique, aux souftrances des malheureux. Mais, pour employer assez à propos les paroles de Saint Augustin, #s croient ou is cherchent à faire crovwre que la doctrine chrétienne est impraticable avec le bien de l'Etat, parce qu'us veulent fonder l'État, non sur la solidité des vertus,.mais sur l'impunité des vices.
(1)—S$i tout cela était mieux cor princes et peuples feraient preuve de sagesse po. ‘aeet agiraient
conformément aux exigences du salut général, si, au lieu de s'unir aux francs-maçons pour combattre l'Eglise, ils s’unissaient à l'Eglise pour résister aux attaques des francs-maçons.
(1) Epist. 137, al. 3, ad Volusian., cap. V. n. 20
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Quoiqu'il en puisse advenir, Notre devoir est de Nous appliquer à trouver des remèdes proportionnés à un mal si intense et dont les ravages ne sont que trop étendus. Nous le savons: notre meilleur et plus solide espoir de guérison est dans la vertu de cette religion divine que les francs-maçons hais- Sent d'autant plus qu'ils la redoutent d'avantage. Il importe donc souverainement de faire d’elle le point central de la résistance contre l'ennemi commun. Aussi, tous les décrets portés par les Pontifes Romains, Nos prédécesseurs, en vue de paralyser les eflurts et les tentatives de la secte maçonnique ; toutes les sentences prononcés par eux pour détourner les hommes de s’affilier à cette secte, ou pour les déterminer à en sortir, Nous entendons les ratifier dencuveau, tant en général qu'en particulier. Pleins de confiance à cette égard dans la bonne volonté des chrétiens, Nous Les supplions, au nom de leur salut éternel, et Nous leur demandons de se faire une obligation sacrée de conscience de ne jamais s'écarter, même d'une seule ligne, des prescriptions promulguées à ce sujet par le Siège apostolique.
Quant à vous, Yénérables Frères, Nous vous prions, Nous vous conjurons d'unir vos efforts aux Nôtres, et d'employer tout votre zèle à faire disparaître l’impure contarion du poison qui circule dans les veines de la socié.s et l'infecte tout entière. Il s’a-
git pour vous de procurer la gloire de Dieu et le sa-
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faut. Il vous appartient de déterminer dans votre sagesse par quels moyens plus efficaces vous pourrez avoir raison des difficultés et des obstacles qui se dresseront contre vous. —Mais puisque l'autorité inhérente à Notre charge Nous impose le devoir de vous tracer Nous-mêines la ligne de conduite que Nous estimons la meilleure, Nous vous dirons :
En premier lieu, arrachez à la franc-maçonnerie le masque dont elle se couvre et faites la voir telle qu'elle est.
Necondement, par vos discours et par des Lettres pastorales spécialement consacrées à cette question, instruisez vos peuples ; faites leur connaître les artifices employés par ces sectes pour séduire les hommes et les attirer dans leurs rangs—la perversité de leurs doctrines—l'infamie de leurs actes. Rappelez-leur qu'en vertu des sentences plusieurs fois portées par Nos Prédécesseurs, aucun catholique, s'il veut rester digne de ce nom et avoir de son salut le souci qu'il mérite, ne peut, sous aucun prétexte, s'affilier à la secte ts francs-maçons Que personne donc ne se laisse tromper par de fausses apparences d'honnêteté. Quelques personnes peuvent en effet, croire que, dans les projets des francs-maçons, il n°y a rien de formelle ment contraire à la sainteté de la religion et des mœurs. Toutefois, le principe fonda-
mant: l au net comme l'âme ds la santa 4Gtant panne meontai Qu: 05e CO mme iame ce Lœ DOULE Ciciss VUE
orandes ront déhs votre pourrez qui se orité inevoir de ite que ns :
onnerie oùr telle
des Lette quesaitre les luire les perveres. Rapurs fois que, s’il salut le )rétexte, ersonne arences en effet, 8, il n'y té de la
fonda-
int con-
damné par la morale, il ne saurait êtr rm:s de joindre à elle, ni de lui venir en alt vucune
[1 faut ensuite, à l'aide de fréquentes instructions et exhortations, faire en sorte que les masses acquièrent la connaissance de la religion. Dans ce but, nous conseillons très fort d'exposer, soit par éerit, soit de vive voix et dans des discours ad hoc los éléments des principes sacrés qui constituent la philosophie chrétienne. Cette dernière recommandation a surtout pour but de guérir par une science de bon aloi les maladies intellectuelles des hommes et de les prémunir tout à la fois contre les formes multiples de l’erreur et contre les nombreuses séductions du vice, surtout en un temps où la licence des écrits va de pair avec une insatiable avidité d’apprendre. L'œuvre est immense; pour l’accomplir, vous aurez avant tout l'aide et la collaboration de votre clergé, si vous donnez tous vos soins à le bien former et à le maintenir dans la perfection de la discipline ecclésiastique et dans la science des saintes lettres.
Toutefois, une cause si belle et d'une si haute importance appelle encore à son secours le dévouement intelligent des laïques qui unissent les bonnes mœurs et l'instruction à l'amour de la religion et de la patrie Mettez en commun, Vénérables Frèresles forces de ces deux ordres, et donnez tous vos soins à ce que les hommes connaissent à fond l'Eglise
catholique et l’aiment de tout leur cœur. Car, plus la connaissance et cet amour grandiront dans les âmes, plus on prendra en dégoût les société secrètes, plus on sera empressé de les fuir.
Nous profitons à dessein de la nouvelle occasion qui Nous est offerte d'insister sur la recommandation déjà faite par Nous en faveur du Tiers-Ordre de Saint-François, à la discipline duquel nous avons apporté de sages tempéraments. Il faut mettre un grand zèle à le propager et à l'affermir. Tel en effet, qu'il a été établi par son auteur, il consiste tout entier en ceci: attirer les hommes à l'amour de Jésus-Christ, à l'amour de l'Eglise, à la pratique des vertus chrétiennes. Il peut donc rendre de grands services, aider à vaincre la contagion de ces sectes détestables. Que cette sainte association fasse donc tous les jours de nouveaux progrès. Parmi es nombreux avantages que l’on peut attendre d'elle, il en est un qui prime tous les autres : cette assoclation est une véritable école de liberté, de fraternité, d'égalité, non de l'absurde facon dont les francs-macons entendent ces choses, mais telles que Jésus- Christ a voulu en enrichir le genre humain et que Saint-François les a mises en pratique. Nous parlons donc ic1 de la liberté des enfants de Dieu, au nom de laquelle nous refusons d'obéir à ces maitres iniques qui s'appellent Satan et les mauvaises passions. Nous parlons de la fraternité qui nous rattache à Dieu,comme au créateur et père de tous les
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hommes. Nous parlons ‘le l'égalité, qui, établie sur les fondements de la justice et de la charité, ne rêve
de suprimer toute distinction entre les hommes, mais exc} à faire de la variété des conditions et des devoirs de la vie une harmonie admirable, et nne sorte de merveillenx concert dont profitent naturellement les intérêts et la dignité de la vie civile.
En troisième lieu, une institution due àla sacesse de nos pères et moinentanément interrompue par le cours des temps pourrait, à l’époque où nous sommes, redevenir le type et la forme de créations analogues. Nous voulons parler de ces corporations ouvrières destinées à protéger, sous la tutelle de la religion les intérêts du travail et ies mœurs des travailleurs. Si la pierre de touche d’une longue expéri ence avait fait apprécier à nos ancêtres l'utilité de ces associations, notre âge en retirerait peut être de plus grands fruits, tant elles offrent de précieuses ressources pour écraser la puissance des sectes : Ceux qui n'échappent à la misère qu'aux prix du labeur de leurs mains, en même temps que, Par leur condition, ils sont souverainement dignes de la charitable assistance de leurs semblables, et sont aussi les plus exposés à être trompés par les séductions et les ruse des apôtres dumensonge. IL faut donc lenr venir en aide avec une très grande bonté et leur ouvrir les rangs d’assouiations honnêtes pour les emsécher d'être enrôlés dans les mauvaises En con-
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séquence, et pour le salut du peuple, Nous souhaitons ardemment de voir se rétablir, sous les aus pices et le pat-onage des évêques, ces corporations appropriées aux besoins du temps présent. Ce n'est pas pour Nous une joie médiocre d’avoir vu déjà se continuer en plusieurs lieux des associations de ce genre, ainsi que des sociétés de patrons, le but des unes et des autres étant de venir en aide à l'honorable classe des prolétaires, d'assurer à leurs familles et à leurs enfants le bienfait d'un patronaze tutélaire, de leur fournir les moyens de œarder, avec de bonnes mœurs la connaissance de la religion et J'amour dela piété. —Nous ne saurions ici passer sous silence une société qui a donné tant d'exemples admirables et édifiants, et qui a si bien mérité des classes populaires : Nous voulons parler de celle qni a pris lenom de son père, St Vincent de Paul. On connait assez les œuvres accomplies par cette soclété et le but qu’elle se propose. Les elforts de ses membres tendent uniquement à se porter par une charitable initative au secours des pauvres et des malheureux, ce qu'ils font avec une merveilleuse sagacité et une non moins admirable modestie. Mais plus cette société cache le bien qu'elle opère, plus elle est apte à pratiquer la charité chrétienne et à soulager les misères des hommes.
Quatrièmement, afin d'atteindre plus aisément le but de Nos désirs, Nous recommandons avec une nouvelle instance à votre foi et à votre vigilence la
us sous les aus orations Ce n'est u déjà se ions de , le but le à l'holeurs faatrona;re der, avec ligion et 1 passer exemples érité des celle qui Paal. On ette soclrts de ses par une s et des rveilleuse stie. Mais ère, plus ‘nne et à
aisément avec une rilence la
jeunesse qui est l'espoir de la société. —Apliquez à sa formation la plus grande partie de vos sollicitudes pastorales. Quels qu'aient déjà pu être à cet égard votre zèle et votre prévoyance, croyez que vous n’en {erez jamais assez pour soustraire la jeunesse aux 6coles et aux maitres près desquels elle serait exposé à respirer le souffle empoisonné des sectes. Parmi les prescaiptions de la dectrine chrétienne, il en est une sur laquelle devront insister les parents, les pieux instiuteurs, les curés, recevant l'impulsion de leurs évéques. Nous voulons dire la nécessité de prémunir leurs enfants ou leurs élèves contre ces sociétés criminelles en leur apprenant de bonne heure à se défier des artifices perfides et varié à l’aide desquels leurs prosélytes cherchent à enlacer les hommes. Ceux qui ont charge de préparer les jeunes gens à recevoir les sacrements comme il faut, agiraient sasement s'ils amenaient chaque d'eux à prendre la farme résolution de ne s'agréger à aucune société à l'insu de leurs parents, où sans avoir consulté leur curé ou leur confesseur.
Du reste, Nous savons très bien que nos communs labeurs pour arracher du champ du Seigneur ces semences pernicieuses seraient tout à fait impuissants, si, du haut du cel, le Maître de la vigne ne secondait nos eflorts. Il est donc nécessaire d’implorer son assistance et son secours avec une grande ardeur et par des solicitations réitérées, proportionnées à la nécessité des circonstances et à l’intensi-
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té du péril. Fière de ses précédents succès, la secte des francs maçons lève insoleminent la tête et son audace semble ne plus connaitre aucunes bornes. Rattachés les uns aux autres par le lien d'une fédé: ation criminelle et de leurs projets occultes, ses adeptes se prêcent un mutuel appui et se provoquent en :e eux à oseret à faire le mal
A une si violente attaque doit répondre une dégense énergique. Que les gens de bien s'unissent donc, eux aussi, et forment une immense coalition de prières et d'efforts. En conséquence, Nous leur demandons de faire entre eux, par la concorde des esprits et es cœurs, une cohésion qui les rende invincibles contre les assauts des sectaires. En outre, qu'ils tendent vers Dieu des mains supliantes et que leurs gémissements persévérants s’efforcent d'obtenir la prospérité et les progrès du christianisme, Ja paisible jouissance pour l'Eglise de la liberté nécessaire, le retour des égarés au bien, le triomphe de la vérité sur l'erreur, de la vertu sur le vice.
Demandons à la Vierge Marie Mère deDieu, de se faire notre auxillaire et notre interprète. Victorieuse de Satan dès le premier instant de sa Conception, qu'elle déploie sa puissance contre les sectes reprouvées qui font si évidemment revivre parmi nous l'esprit de révolte, l'incorrigible perlidie et la ruse du démon.—Appelons à notre secours le prince des milices célestes S. Michel, qui a précipité dans les enfers
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S. Vierge, le céleste et tutélaire patron de l'Eglise catholique ; et les grand apôtres S. Pierre et S. Paul, ces infatigables semeurs et ces champions invineibles de la foi catholique. Grâce à leur protection et à la persévérance de tous les fidèles dans la prière. nous avons la confiance que Dieu daignera envoyer un secours opportun et miséricordieux au genre humain en proie à un si grand danger.
D'ailleurs, en gage des dons célestes et comme témoignage de Notre bienveillance, Nous vous envoyons du foud du cœurs la Bénédictiou aypostolique, à vous. Yénérables Frères, au clergé et aux peuples confiés à votre sollicitude.
Donné à Rome, près Saint-Pierre, le 20 avril 1884, de Notre Pontificat la 7e année.
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CIRCULAIRE AU GLERGE.
Evècué pEs TRoIs-RIVIÈRES, ce 29 mai 1884.
Messieurs et chers Coopéraleurs,
Vous recevrez avec la présente cisculaire la lettre encyclique que Notre Très-Saint Père le Pape vient de publier contre la Franc-Maçonnerie, et le Mand-ment qui l'annonce et l'explique aux fidèles du diocèse. Vous lirez ces deux documents en chaire, aussitôt après leur réception, en les partagean® en plusieurs parties. qui devront occuper autant de dimanches. Vous devrez aussi ies mettre bien à la portée de vos ouailles, en les expliquant et en les commentant dans une série d'instructions subséquentes; de manière que les graves enseignements, qui y sont renfermés, soient bien compris, et qu'ils produisent les heureux résultats qu'on a droit d'en attendre.
Usez en cele de la sainte liberté de la chaire, mais en même temps suivez fidèlement les règles de la prudence et de la charité chrétiennes.
Tout d’abord, faites une étude sérieuse de la
question qui y est traitée, et des œuvres qui sont
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ne. |
indiquées par le Saint-Père comme devant faire obstacle à l’action des sociétés secrètes. C'est en possédant bien ces matières, que vous Îles exposer z convenablement et avec profit.
Vous trouverez à la fin de cette circulaire une liste d'ouvrages que vous pourrez consulter avec avantage sur ces divers sujets.
Après vous être ainst mis en état de donner un enseignement sûr en cette matière importante, instruisez votre peuple an vous guidant d'après ces paroles du Naïnt-Père : “En premier lieu, arrachez à la Franc-Maçonaerie le masque dont elle se couvre, et faites la voir telle qu'elle est.
“ Secondement, par vos discours. faites conna itre les artifices employés par ces sectes pour séduire les hommes et les attirer dans leurs rangs,—]Ja perversité de leurs doctrines—l’infamie de leurs actes. Rappelez-leur qu'en vertu des sentences plusieurs fois portées par Nos Prédécesseurs, aucun catholique, s’il veut rester digne de ce nom, et avoir de son salut le souci qu'il mérite ne peut, sans aucun prétexte, s’affilier à la secte des Francs-Maçons Que personne donc ne se laisse tromper par de fausses apparences d’honnêteté. ”
Ne manquez pas de mettre aussi en application ce conseil du Souverain Pontife: “Ceux qui ont charge de préparer les jeunes gens à recevoir les sacrements comme il faut, agiraient sagement s'ils amenalent chacun d’eux à prendre la ferme réso'u-
vant faire
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tion de ne s'agréger à aucune société à l'insu de leurs parents, Où sans avoir consulté leur curé ou leur confesseur. ?”
Quant aux œuvres expressément recommandées par le Saint-Père, voici quelques remarques sur chacune d'elles :
10 Le Tiers Ordre— Les modifications apportées l'été dernier à la constitution du Tiers-Ordre par Sa Sainteté Léon X{ITI. dans le but d'en rendre l'accès plns facile, indiquent clairement que la volonté An Saint-Père est que cet Ordre, si bien adopté aux besoins moraux de notre société. se répande partout C'est aussi la recommandation formelle qu'il {ait dans l’encyclique Humanum genus.
Done, favorisez-en la diffusion en laissant aux fidèles toute la latitude que comporte la nouvelle Constitution, soit pour les pratiques de piété à sulvre, soit pour les actes de mortification prescrits, soit pour les vêtements qu'il convient au Tertiaire de porter. Toutefois. ne perdez pas de vue que la vie du Tertiaire est essentiellement une vie de pénitence, et que nous avons là entr'antres choses, un moy: en efficace de paralyser le luxe des habits qui ronœe nos populations. Donnez la mesure juste de ce qui est permis par la règle sur le vêterent des femmes particulièrement
Faites en sorte que les personnes, qui désireront se faire Tertiaires, comprennent bien les obligations qu'elles auront à remplir, avant de les contrac-
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ter. Vous les recevrez d'abord Tertiaires isolées, et, dans les paroisses où il y a un village assez considérable, vous préparerez les voies à l'érection d'une on de deux Fraternités, aussitôt que le nombre des ad. hérents sera suffisant, Je vous déléguerai alors, si vous ne les avez déjà, les pouvoirs nécessaires pour ériger ces Fraternités. Dès à présent, chaque curé ou desservant doit se munir de la faculté de recevoir les fidèles dans le Tiers Ordre. Je délèguerai cette faculté sur demande écrite.
Les pouvoirs que je tiens à cet effet viennent du Rév. Père général des Franciscains de la Stricte Observance, lequel est en même temps Miaistre général de tout l'Ordre des Frères-Minvurs. Done, tou. tes les personnes reçues en vertu de ces pouvoirs seront de l’obédience des Observantins, et devront suivre la règle, telle qu'interprétée par eux. D: plus, comme il est tout-à-fait désirable qu'il y est unifor. mité dans le diocèse à cet égard, je retire par les présentes le 1 isa que j'ai donné aux pouvoirs obtenus par quelques-uns d’entre vous des Conventuels ou des Capucins.
20 La Sociélé de St Vincent de Paul —Vous prendrez en sérieuse considération ce que le Souverain- Pontife dit des corporations ouvrières du Moyen- Age, et ce que j'en dis moi-même dans mon Mande. ment. Pour le moment, mettez tous vos soins à favoriser la diffusion des Conférences de St Vincent de Paul. Je suis d'avis qu'il y a place pour une de
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ces Conférences dans toutes les paroisses, qui ont un village quelque peu important. Vous serez surpris du résultat avantageux que vons obtiendrez par cette société, si elle est bien organisée et bien conduite.
Les Conférences rurales, qui seront établies dans le dioc’ , comme celles qui le sont déjà, dépendront du Conseil Partiemiier des Trois-Rivières. Ex conséquence, vous pourrez vous adresser, soit à l’Aumônier de ce Conseil, M. F. X. Cloutier de l'Evêché, soit au Président; M le Docteur Alph. Dubord, pour tout ce qu concerne le mode d'’érection de ces Conférences.
30. Les Ecoles et l'Association de St François de Sales —Je ne saurais trop vous recommander de surveiller avec la plus scrupuleuse attention les écoles de vos paroisses. C'est à vons qu'il appartient de leur imprimer la direction voulue, de contrôler le choix des maitres et maitresses, et d'examiner les livres mis aux ‘ns des élèves et des instituteurs, de voir à ce que les parents s’acquittent bien de leurs devoirs en ce qui concerne l'éducation de leurs enfants. Vous aurez certainement devant Dieu une grande responsabilité, pour la manière dont vous aurez accompli cette partie importante de votre ministère.
Donnez un soin particulier au bon fonctionnement de l'Association de St François de Sales, sur laquelle je compte beaucoup pour le sontien du
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Grand-Séminaire. Apprenez aux gens à bien distineuer cette Association d'avec le Cordon de St François d'Assise, qui y est rattaché. C’est pour n'avoir pas assez distingué ces deux choces, que es revenns de la St François de Sales ont quelqne peu diminué, en certains endroits, depuis que les avantages du Cordon ont été modifiés par les récentes décisions du Saint Siège. I] sera publié sous peu un nouveau billet à remettre entre les ‘nains des associés, et donnant d’une manière précise les avantages spirituels de ces deux associations.
Le meilleur mode à suivre pour la collection des auriônes, est de confier ce soin aux Zélatrices de l'Apostolat de la Prière. Ces personnes, qui ont à visiter les familles, pour l'accomplissement de jeur œuvre propre, s'acquitteront volontiers de cette ‘charge et la rempliront sans doute avec zèle.
fo L'Apostolat de la Prière —De généreux effo'ts ont déjà été faits pour établir dans toutes les paroiïsses rette excellente union de prières ; il reste encore cependant quelque chose à faire, surtout pour ce qui regarde l'établissement du 2me et du 3me degrés, comme aussi pour le maintien de ce qui est établi. Je c:aprends que la multiplicité des dévotions dans une paroisse peut être un inconvénient, et tenir même toutes ces dévotions dans un état de langueur. L'Apostolat de la Prière venant après beaucoup d'autres, peut avoir par suite de cela plus de d'fcultés à s'implanter. J'insiste cependant pour
\ distin- St Frann'avoir revenns hininué, ses du écisions louveau et donrituels
ilection rices de ui ont à de jieur le cette x efforts _parois- : encore pour ce lu 3me qui est s dévovénient, état de it apres ela plus nt pour
que vous lui donniez tout le développement possible, par ce qu'il remplit parfaitement les Intentions du St-Père, qu'il est tout à-fait en rapport avec les besoins de notre temps, et qu'il sert à soutenir et à vivifier toutes les autres œuvres. Non organisation sert particulièrement à ce dernier but. Un corps de zélateurs où de zélatrices bien choisies, et aidées de Sous-zélateurs où Sous-zélatrices se partage la paroisse, et y entretient, en même temps que l’Apostolat, toutes les autres œuvres qui demandent Île concours actif de personnes dévouées, comme la St François de Sales, la Propagation de la foi, la Ste Enfance, etc. Vous trouverez au No. du mois de inars, 1884, du Messager du Sacré-Cœur, un plan d'union des Oeuvres catholiques par l'Apostolat de la Prière, dont voici le résumé, Les œuvres qui ont pour but l'action, surtout l'action s’exerçant à l'égard du prochain, se rattacheront au ler degré; celles qui sont avant tout de prière, comme les Confréries, se relieront au 2me degré; le 3me deuré rattachera les œuvres de ypénilence où de réparation Voyez si vous ne pourriez pas effectuer ce plan, au moins en par'ie, dans votre paroisse: vous procureriez ainsi à tontes vos œuvres un appui mutuel et une force d'union, qui en assureraient puissamment le succès.
5o La bonne presse- Je désire aussi que vous donniez une attention spéciale aux bons journaux et aux saines publications, de même que vous devez combattre prudemment mais courageusement la
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mauvaise presse. C’est un point qui a été négligé
jusqu’à ce jour.
Outre qu'il y à ici un bien considérable à faire par la diffusion des bons principes et des vérités de l’ordre social et religienx, nous sommes, nous, particulièrement intéressés. Quels sont, en effet nos soutiens dans les œuvres de zèle et de charité que nous entreprenons ? Quels sont nos défenseurs rontre ces âmes malveillantes, qui prennent plaisir quelquefois à trainer les nons des prêtres dans les feuilles publiques pour les discréditer ? Quels sont ceux qui prennent notre cause en main dans ces circonstances difii iles, où la digaité de notre caracière sacerdotai ne nous permet pas d'intervenir. Ce sont ces hommes honnêtes et instruits qui présidént à 11 bonne presse ; ce sont ces vaillants com: battants qui tiennent ferme le glaive de la parole partout où ils voient la vérité et la justice atta. quées
Accordez donc un patronage efficace aux journaux reconnus pour être de bons principes, et sincèrement dévoués aux vrais intérêts de la religion et de Ja patrie.
Enfin mes chers Coopérateurs, répondons géné. reusement à la voix du Vicaire de Jésus-Christ combattons avec un zèle nouveau les ennemis de
caen 56 A'sfhste at &A A ay + + at nov é là se et d'efforts, et soutenons en tout et partout &
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Sur ce je vous prie d'agréer l'assurance de mon entier dévouement en N.S.
+ L. F. Ev. pes TROIS-RIVIÈRES.
SUR LA FRANC-MAGÇONNERIE ET LES SOCIÉTÉS SECRÈTES
lo Les Sociétés Secrètes et la Société, par N. Deschamps, (continué par M. Claudio Jannet) 5 vols.
20 Les Sociétés Secrètes et la Société, par l'auteur du Monopole universitaire, 2 vols.
30 Franes-Maçons et Juifs, par de Saint-André, 1 vol.
4o La Franc-Maçonnerie dans la Province de Québec, par Jean d'Erbrée, 1 vol.
50 Opuscule à répandre «rmi le peuple—celui de Mgr de Ségur et ceux de la Société générale de librairie— Victor Palmé, à Paris.
SUR LE TIERS-ORDRE. Le Tiers-Ordre de St François, par l'abbé H.
ril—(Ce petit Manuel, très peu dispendieux, est suffisant
vur les fidèles.)
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20 Manuel du Tiers-Ordre de St François d’Assise, par les Pères Franciscains de l’'Observance.
30 Revue Franciscaine—Bulletin Mensuel du Tiers-Ordre de St François, par les Pères Franciscains de l’Observance.
SUR L'APOSTOLAT DE LA PRIÈRE
1o L’Apostolat de la Prière, par le R. P. Ramière. S. J. 1 vol.
20 L'Apostolat du Sacré-Cœur de Jésus, par le même 2 vols.
30 Les abrégés de ces deux ouvrages.
40 Le Messager du Sacré-Cœur de Jésus et le petit messager du S. Cœur de Marie.
N. B. On pourra se procurer ces ouvrages chez M. V. Ayotte de cette ville, on par son entrimise.
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La retraite ecclésiastique aura lieu cette année au Séminaire de Nicolet. Elle commencera dimanche soir, le 24 du présent mois et se terminera le trente au matin.
Tous les prêtres du diocèse qui ne sont point désignés sur la liste qui accompagne la présente pour prendre soin des paroisses pendant ce temps, devront assister à cette retraite, y arriver dès le commencement autant que possible, et en suivre les exercices jusqu’à la fin, confc:mément à la prescription du deuxième concile provincial. Si quelqu'un, pour des raisons justes et légitimes, était empêché de le faire, il devra en demander la dispense en ex-
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e Procureur du Séminaire.
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a COMMUNION.
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Le bureau de la Caisse Jeudi, le 28, à midi et demi.
invités à y assister.
St Thomas se tiendra Tous les membres sort C'est le divin
Maitre QUI vous invite
encor:
cette année par ma voix
à vous retirer dans un Jieu Poser Un peu, et cette tation pressante est un effet de SU in desertum lorum
VI. di
solitaire puur vous y re invi
sa grace. Veyite seorel requiescite pusillum. (Mare,
C'est pendant cette retraite que Vous jouirez de cette paix, de ce silence, de ce recueillement de l'âme que Dieu exige pour nous faire entendre sa Voix, et après lequel il est si Juste de soupirer quand On à passé une année toute entià
re dans les travaux laborieux et distrayants
du saint Ministère.
Recommandez le succès de lidèles confiés à vos SOIns, mème par la prière et le tirer tous les fruits que le
cette retraite aux et préparez-vous vousrecueillement afin d'en re- * bou Dieu en attend.
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déjà reçu depais quelques jours les blancs Au Rap-
port annuel.
Je prie Messieurs Les C'urés de les remplir avec soin et de les apporter avec eux en venant à la retraite, ou au moins me les faire parvenir avant le quinze septembre prochain.
IT
Je viens de recevoir de Son Eminence le Cardinal Bartolini, Préfet de la S. Congrégation deg Ri-
tes une lettre en date du ler de juin dernier, par laquelle S. E. informe tous les éveques du monde catholique que le St Père a bien voulu accorder un Triduun. de prières en préparation à la fête de la Nativité de Ja Bienheureuse Vierge Marie, le huit septembre prochain.
Voici la raison de cette nouvelle faveur. Plusieurs C'ardinaux, Archevêques et Evéques du monde catholique, ainsi qu'un grand nombre de Digni- {aires ecclésiastiques adressèrent dernièrement au St Père d'humbles suppliques pour prier Sa Sainteté qu'Elle daignât autoriser la célébration solennelle du dix-nenvième centenaire de la naissance de Îa Ste Vierge, le 8 septembre 1885.
Cette supplique fut soumise par le St Père à l'examen et à la discussion des Eminentissimes Cardinaux de la N. C. des Rites, qui répcndirent unauimement ‘on expedire ”, apportant de graves raisons à l'appui de leur sentiment, et le St-Père ap-
prouva cette décision sur le rapport au‘on Jui en lit. Cependant Sa Naintete loua beaucoup ce pieux désir de tant d'illustres personnages, tendant à décerner à l’Anguste Mère de Jésus un nouvel et éela tant témoignage de confiance et d'amour filial, et ne voulant pas rejeter absolument une supplique qui Lui était si agréab'e, Na Naïinteté accorda, pour cette année, un Triduum préparatoire à la fête de Ia Nativité, qu'Elle daigna encore enrichir d'indulgences. C’est avec bonheur, que je vous annence cette bonne nouvelle, espérant qu'elle sera pour vous même et pour votre peuple un nouveau sujet de Joie, espérant aussi que vous ferez tous vos efforts pour célébrer dignement ces pieux exercices et pour faire bénéficier votre peuple des trésors spirituels que le Souverain Pontife met à notre disposition.
in conséquence nous réglons ce qui suit :
lo. Les six, sept et huit Septembre prochain, il y aura dans toutes les églises paroissiales, dans les chapelles des séminaires et des principales maisons religieuses des exercices de piété en l'honneur de la Bienheureuse Vierge Marie :
20. Ues exercices consisteront, le matin, dans la messe chantée à une heure convenable et le salut dans l'après-midi, avec instruction chaque jour sur le eu de la Ste Vierge.
30. Nous invitons tous les fidèles à s'approcher de la sainte table pendant ces jours d'exercice, et à
pu
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lui en ‘4 prier avec ferveur la Bienheureuse Vierge Marie Pieux | pour l'Eglise et son Ilustre Chef.
| à dé- : Les indulgences accordtes par le Souverain
Pontife sont: 10 Une indulgence de sept ans et sept
at écla l on assis-
Let ne À quarantaines pour chaque exercice auque 20 Une indulgence plénière applicable aux
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la Na- À l'un des exercices et qui, dans l'intervalle des trois
ences. à jours, se contesseront, communieront et prieront aux
cette 1 intentions de Notre St Père le Pape.
vous .
jet de _
eflorts È Le dernier indult apostolique accordant l'antel
t pour À privilégié étant expiré, j'en ai obtenu le renouvelle:
ituels à ment.
on. | En vertu du nouvel indult, valable pour cinq ans, en date du 6 juillet 1881, “ je déclare privilé-
ni | œié pour cinq années, à dater de la présente, le mai-
ne | tre autel de chaque église du diocèse, pour toutes les
_— | messes qui s’y diront, servahs servandis, pre qu'il
son n'y ait pas un autre autel déjà privilégié dans la mème église.
ans la : IV
salut L Pinsieurs curés n’ont pas encore fait parvenir à
__ Ë l'Evêché le montant de la collecte qu’ils ont dû
faire dans leur église, le jour de la Pentecôte, en faveur des Ecoles du Nord-Ouest.
Comme ces argents doivent être envoyés bien-
ocher , et à
tot à destination, je prie Messieurs les curés qui sont en retard, d'envoyer au plus, tôt à l'Evéché. ce qu'ils ont collecté pour cette fin.
'ans son adinirable Encyclique Hionanum genus, le Souverain Pontife avuit dévoilé les plans de la Frane-Maçounerie et signalé les dangers qu'elle far sait courir à la société comme à l'Eglise : en mêmi temps Sa Sainteté s'appliquait à indiquer les re mèdes proportionnés à un mal si intense.
Mais afin d'assurer davantage l'efficacité de ces remèdes, Na Nainteté a fait adresser à tous les Evéques du monde catholique, par la sainte Inquisition romuine et nniverselle une Instruction de la plus hante imnortance qui indique à tous leurs devoirs avec la plus grande précision, et que vous trouverez à la suite de la présente Dans ce document, qui est comine le commentaire de l'Encyclique Humanum genus. nous voyons encore clairement que c'est le désir tormel du St Père que les pasteurs de l'Eglise s'appliquent activement à démasquer les sociétés secrètes, à les faire voir telles qu'elles sont, d'empêcher que les fidèles s’y affilient, et d’en retirer ceux qui auraient eu déjà le malheur de s’y engager. Tel est le but que poursuit le Souverain Pontife, tels sont les effets que Sa Sainteté a lieu d'attendre de ses Lettres Apostoliques, si nous suivons fidèlement | direction qui nous y est donnée.
Afin de ramener dans le droit sentier ceux qui
NUS
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à la :omenus.
lésir s'pecrècher qui | est sont SseSg
at la
qui
sale imalhsur des'en écarter, en s'enga soant dans la Franc-Maçonnerie, Notre St Père le Pape imitant l'exemple du Sauveur quiest venu ur la terre chercher ce qui était perdu, suspend pendant un an, a compter de la publication de l'En-
le diocèse, c'est-à-dire jusqu'au 25
ut tent
cyclique dans \ai 1885, l'obligation de dénoncer les coryphées et Jes chefs occultes de ces sociétés, et accorde, pour le même temps, à tous les confesseurs approuvés, le pouvoir d'absoudre des censures et de réconcilier avec l'Eglise ceux qui seront disposés à les abandonner pour toujours.
Vous vous ferez done un devoir d'annoncer cette nouvelle aux fidèles confiés à vos soins ; et conformément au désir du Souverain Pontife, vous les engagerez à prier pendant le cours de cette année, soit dans des exercices publics, tels que ceux du Triduum prochain, dans les neuvaines, retraites ou 40 Heures, soit privément ou dans leurs familles, pour que les malheureux esclaves des s0cjétés secrètes viennent vraiment à résipiscence et obtiennent une conversion sincère et durable.
Un autre désir bien formel du St Père est que Humanum genus soit publiée partout,
l'Encyclique vous avez
et avec le plus grand zèle C'est ce que déjà fait sans doute, en y apportant tout le soin possible pour bien faire comprendre à votre peuple ce que sont réellement ces funestes sociétés, combien
sont malheureux ceux qui s'engu en Maçonnerie, et quelle horreur ils doivem Le Vous devez aussi les mettre en garde contre Lis toute société qui exige de ses membres un secret qu'il ne faut dévoiler à personne, une obéissance sans réserve devant être prêtée à des che
it ES
fs occultes à Si quelques-une: de ces sociétés n’encourent pas les 1 censures de l'Eglise, du moins, on ne peut pas en ; faire partie sans pécher gravement. Ce qui est bien : ne redoute pas la lumière, mais ce qui est mal se cache dans les ténèbres.
Ë Faites donc tout votre possible, bien-aimés Ale Î coopérateurs, pour répondre généreusement aux dé.
sirs du l’ére commun des Fidèles. Lisez avec soin
et attention l’Instruction de la Ste Inquisition ro-
maine et conformez-y votre conduite : faites aussi che | tout ce que votre prudence conseillera pour attein- | Eti 1. dre le but que poursuit Notre St Père le Pape.
Je vous prie d’agréer l'assurance de mon plus k entier dévouement.
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Liste des prêtres chargés du soin des paroisses pendant la retraite de 1884.
MM. J. B. Parent, D. Houdeet J.F. PBéland :
[us Trois-Rivières, le Cap et Ste Angèle.
M. P. Cloutier : Yamachiche, La Pointe-du-Lac Sévère M. J. Boucher : Rivière-du-Loup et Maskinongé. M. Arsène Béliveau: Nte Ursule, St Léon et St
et Nt
M. C. O. Gingras : St Didace et St Justin.
M F. Verville: St Paulin, St Elie et St Barnabé.
M. Ls. Bergeron résidera à St Boniface et sera hargé de desservir St Boniface, Ste Flore et St Etienne.
M. D. Marcoux : Champlain, St Lus et Batiscan.
M. Th. Gravel: St Prosper et Ste Anne, où il demeurera.
NC. Mailhiot: St Stanislas, Ste Geneviève et Nt Narcisse.
M. F. Beandet : Mont-Carmel et St Maurice.
M. E. Déguise: demeurera à St Tite et sera chargé de St Tite et de Ste Thècle.
M. U Tessier: Ste Sophie, St Pierre et Ste Marie.
M. E. Grenier: Gentilly, Bécancourt et Ste
M. P. G. Brunel : St Louis et Stanfold.
M. EE, Bellemare : Ste Hélène et St Paul.
MO, Manseuu : Tingwick. St Remiet Warwick.
M. I. Béland: St Christophe et Ste Victoire
M. E. Brunel : St Valère, Ste Clothilde, St Aimé. St Albert et Ste Elizabeth.
M. À. Paquiu: St Jean, Nt Fulgence ot Nt Pier re de Durham
M. P. G. Béliveau : Drummondville, S. Cyrille, Nt Germain et Kingsey.
M. E. Bourret: Nt Guillaume, St Bonaventure et St Eugene
M E. P. de Courval: Nt David, St Pie et St Michel.
M. B. Prince : St Thoimas et St François.
M. M. Janelle: Nte Perpétue, Ste Brigitte et Nt Zéphirin.
M. H. E. Julien : Mt Léonard, St Wenveslas, Ste Eulalie et Nt Célestin
Deux prètres au Néminaire des Trois-Rivières,
Les paroissielis de Nicolet, La Baie. Ste Monique et St Grégoire s'adresseront au Néminaire de
Nicolet.
À raison de la retraite. les 40 Heures de St Etienne auront lieu les 19 20 et 21 du conrant. et au Couvent de la Providence a Yamachiche. dans la semaine de la retraite, les 26, 27 et 28.
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Poar détourner les maux (tres wraves portés à citoyens par la secte
nées d'elle, N. S.-i
l'Hwlise et a tous les ordres de les maco:s st cs autres qui sont
le Par: Léou XII, dans une sage intention, a réomment adressé à tous les évêques du moude ca-
tre-Encyclique Himanum denus En
les doctrines de telles secins, il raconte le soin qu'ont pour délivrer la famille
tholiqu Ho =Ee cite let:.e, il a, déconi tes, leur fin, lenrs des
pris les Pontifes romains humaine d'une past: si néfaste ; à son tour, Luimèine il imprime à ues sectes la marque de la condamnation et Ge la censure, et enseigne aussi par quelles armes il faut
es
par quel moyen,
combattre, par quels remèdes res qu'elles ont faites il faut s soins devaient enfin
apportés aux blesles œuérir.—Comme
su Ka Nainteté a considéré que Si
faire espérer des fruits salutaires, et que dans une
affaire de si grande im ortance les œuvres, les conseils, les travaux de tous les Pasteurs de l'Eglise devaient être employés en un effort unanime, il a chargé cette Supréme Congrégation de la Sainte Inqüisition universelle et romaine, de proposer aux Pasteurs les mesures les plus efficaces et les plus opportunes. En vertu de ce mandat du Souverain- Pontife, comme il est juste, les Emes cardinaux fusant avec moi fonction d'inquisiteurs généraux ont cru devoir donner cette instruction à tous les évéques et aux autres ordinaires des diocèses :
1° Le très clément Pontife désirant surtout pourvoir au salut des âmes, suivant les traces d: Notre Sauveur JésUs-CHRIST, qui n'est pas venu appeler les justes mais Les pécheurs à la pénitence. invite de Sa voix paternelle tous ceux qui se sont enrôlés dans la maçonnerie et dans les autres sectes condamnées, à purger les souillures de leur âme et à rentrer au sein de la divine miséricorde. A cette lin, usant de la même jargesse que son prédécesseur Léon XII, dans le délai d'une année complète à dater du jour de la pnblication régulière des Lettres apostoliques ci-dessus mentionnées, en chaque diocèse, il suspend l'obligation de done les coryphées et les chefs occultes de ces sectes, et aussi la réserve des censures, accordant à tous les confesseurs approuvés par les Ordinaires des lieux la faculté d'absoudre de ces censures et de réconcilier à l'Eglise tous ceux qui sont vraiment venus à résipiscence et
les conl'Eglise ime, il à \ Sainte oser aux les plus uverainaux fairaux ont les évé-
surtout races d::
as venu nitence,
se SOnt 2s sectes
âme et
À cette écessenr nplète à Lettres ue dioles coryaussi la fesseurs | faculté l'Eglise
cence et
ont quitté les sectes. —f[l appartiendra donc aux pasteurs sacrés d'annoncer cette générosité du Souverain-Pontife aux fidèles confiés à leur soins. Ils feraient aussi une chose digne de leur sollicitude pastorale, si dans le cours de cette année, que le Poutife veut consacrer à une cléinence spéciale, par des exercices sacrés en forme de missions, ils excitaient leurs ouailles à méditer les vérités éternelles et à rentrer dans la rectitude d'esprit.
2° L'intention de Sa Nainteté est que l'Encyclique soit publiée avec le plus grand zèle, afin que tous les chrétiens comprennent quel terrible poison circule parmi eux, quelle perte menace eux et leurs enfants, s'ils ne prennent les précautions opportunes. Il faudra donc donner les soins les plus exacts et les plus actifs à appliquer les remèdes proposés par le Poutife et ceux que la prudence de chacun conseil- Il faut avant tout exciter à cette fin l’ingé-
iera.
mosité et le zèle des curés ; puis, faire un appel générul A TOUS CEUX #4 qui Dieu. auteur de tout bien, a accordé la faculté de parler et d'écrire, et à ceux aussi à qui est remise la charge d'annoncer la parole divine, de purifier le peuple chrétien de ses fautes, ou d’instruire la jeunesse, AFIN QU'EUX AUSSI consacrent leurs travaux à démasquer la maçonnerie, les décrets impies et les manœuvres néfastes des sociétés condamnées, et à ramenerfdans la voie du salut ceux qui, soit par témérité on imprudence, soit par réflexion et de propos délibéré. y ont accédé, et à don-
LE
#4, acer les ax is préalables à ceux qui ne sont pas encore à : + tombes en Ces plees. À 3° Anfin qu'il n’y ait lieu à aucune erreur, lorsqu'il faudra déterminer auxquelles de cas sectes per-
nicienses s'appliquent les censures. et lesquelies tombent sous ane simple interdiction, 1l est certain, î ibsolninent, qu la inaçonnerie el les autres sectes qui sont désignés au chan. 2, n [IV de la constitutiue on pontificile Apostolice sedis sont frappés de lex- # communieation lala sententie, aussi bien que celles qui menacent l'Égiise on les puissances légitimes, qu'elles agisrent onvertement on secretement, quel. A 1h les exicent on non de leurs affiliés le serment de rarder Île secret 16 Outre celles-là, 11 y a d'antres sectes interdites et qu'il fant éviter sous peine de péché grave, au nombre desquelles 1} faut compter principalement celles qui exigent de leurs membres un secret qu'il ne fant dévoiler à personne, une obéissanes sans réserve devant être prêtée à des chafs occultes. IL FAUT EN OUTRE PRENDRE GARDE qu'il y « quelques sociétés qui, bien qu'on ne puisse définir avec certitude si elles se rattachent. out ou non, & celies dont nous avons parlé, SONT POURTANT SUNPECTES ET PLEINES DE PÉg RILS, dant pour les doctrines qu'elles professent que pour leur mode d'action et POUR LES CHEFS autour desquels elles se groupent el qui les commandent [} faut que les |: ministres du eulte, qui doivent avoir surtour à cœur
te an Christ ot l'intéorité des mœurs.
vend Laon
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ar, lorstes Dé quelies cortain,
sectes istitutide l'ex- » celles citimes, t, qu'ele
nent de
iterdites rave, AU alement ret qu'il Sans iltes. IL quelques rlilude si JUS HAUORS SN DE PÉque pour desquels que les à cœur
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chent en détourner ef en écarter leur troupeau, et ela avec d'autant pins de soin que l'apparence d'honnéteté conservée par celles-là, peut rendre le béril caché en elles pins difficile à apercevoir et à prévenir de la part d'hommes simples on des jeunes els
5° Done les pasteurs sacrés feront une chose sstrémenen] utile aux fidèles et agréable à Sa Nainté, si an mode ordinaire et usité d'instruction pub'ique, qu'il faut conserver absolument, 1ls ajoutent celui qui est d'usage pour défendre les vérités catholiques, et qui est si propre à dissiper les erreurs dont l'Eneyclique Humanum g'enus déplore la propaation plus large, au grave détriment des âmes. Ce node d'instruction publique sera tres salutaire au peuple chrétien, et aussi. par la réfutation des errenrs exposera «lairement et méthodiquement la torce et l'utilité de la doctrine chrétienne, excitera dans l'âme des auditeurs l'amour de l'Eglise cathohique, qui conserve la doctrine en son intégrité et el Sa pureté.
6° Puisque, grace aux détestables artilices et aux perfidies des sectes, ‘unes gens, de pauvres artisans et des ouvriers se :2issent facilement séduire et prendre, il faut leur appliquer des soins spé ciaux. En ce qui regarde la jeunesse. il faut tâcher surtout, dès les premières années, tant dans l'enceinte de la famille que dans les temples et les écoles, de Ja former attentivement à la foi et aux mœurs
LA
LA
chrétiennes, de l'instruire abondamment des moyens de se garder des piéges dressés par les sectes ténébreuses, lui montrant que si elle tombe dans ces filets, elle devra par la suite servir honteusement des maitres iniques, poür la perte du salut éterne: et de la dignité humaine. On pourvoira tres utilement à la sauvegarde des jeunes gens en provoquant chez eux des sociétés placées sous le patronage de la Brenheureuse Vierge ou d'un autre patron céleste. Dans ces réunions, comme en des gymnases, Surtout si des prétr2s ou des LAÏ- QUES remarquables par leur sagesse el leur habileté s°nt placés à leur téte, les jeunes gens prendront le goûl de cultiver la vertu, de professer ouvertement la religion. mé: prisant la dérision des impies, el, en méme temps, S'accouhumeront à détester tout ce qui est contraire 4 la vérité va
tholique et à la sainteté.
7° Ilest aussi très utile que les pères d'nn côté. de l’autre les mères de famille s'unissent par un pacte fraternel à cette fin, de sorte ane leurs forces unies leur permettent de se dévouer plus convena blement et de pourvoir plus efficacement au salut éternel et à la bonne éducation 4e leurs enfants. Plusieurs associations de ce genre, soit d'hommes soit de femmes, se sont constituées en divers endroits, sous la tutelle de quelque puissance céleste et produisent d'heureux fruits de religion et de
piété.
$° Au sujet des artisans et des ouvriers, parmi
‘ + ñ es À RE LT es van &e :
lesquels ont coutume de faire leurs recrues ceux qui
moyens tes ténédans ces usement t éterne!
utilement chez eux nheureuse réunions, 4 des LAÏbileté s°nt le goût de join, mé:
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vérilé ca-
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t par un urs forues convena au salut enfants.
l’hommes livers ence céleste on et de
ers, parmi ; CEUX qu!
ont pour but de miner les fondements de la religion, les ministres du cite doivent mettre sous leurs yeux ces antiques collèges d artisans, où ces univer
sités ou corporations d'ouvriers, qui, SOUS le patronage céleste, au temps passé, ont été l’illustre ornement des cités, et ont contribué à l'accroissement des arts plus relevés ou plus humbles. [1 faut restaurer ces réunions et d’autres encore parmi les hommes mêmes qui se donnent aux affai:es du commerce on aux études supérieures, et il faut que les associés soient soigneusement instruits et dressés aux devoirs de la religion, et en même temps se prétent une aide mutuelle daus les nécessités humaines que la maladie, la vieillesse on la pauvreté out coutume d'apporter. Les présidents de ces associations veilleront attentivement à ce que les assoviés se fassent remarquer par la probité de leurs mœurs, leur habileté technique dans leurs travaux, leur docilité et leur assiduité dans le travail, afin qu'ils puissent plus facilement se procurer ce qui est nécessaire à la vie.
Les ministres du culte ne refuseront pas de veiller sur des sociétés de ce genre, d'en proposer ou d'en approuver les réglements, de leur concilier la générosité des riches, de les prendre sous leur patronage, de les aider de leurs soins.
90 Leur bienveillance particulière ne manquera pas à cette admirable Société de prières et des œuvres, qui naissant en quelques endroits, a déjà com-
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mencé à prospérer en d'autres. Il faut veiller avec un zèle suprême à y faire inserire tous ceux qui ont de bons sentiments religieux. Corame son but est d'encourager et de développer, par un général efiort des âmes dans toute l'étendue de l'Eglise universelle, les œuvres de religion et de piété, de s'appliquer assidûment à apaiser la colère divine, on “omprend sans peine de quelle utilité clle sera en cestemps malheureux. Parmi es formules de prières, les évêques recommanderont surtont c: le qui tire son nom du Aosaire de la Mère de Diea, celle que Notre Saint Père, il y a peu de temps, a recommandée et si instainment conseillés, avec de si amples éloges, comme étant la plus jnportante. Parmi les œuvres de piété, qu'ils donnent la préférence à celle du Ziers-Ordre de Si François ; ils {ächeront d'y faire inscrire le plus d'adhésions possibles, comme à celle de St Vincent de Paul où des Enfants de Marie, an que les œuvres éclatantes accomplies par elles, iux applaudissements du monde catholique et au bénéfice des Ames, se répandant chaque jour davantage,.
100 Enfin, il serait très bon, partout où les conditions des lieux et des personnes le permettent, de faire naître des académies catholiques, de tenir ces utiles assemblées ou congrès comme on les appelle, où sont envoyés les hommes d'élite d'une on de plusieurs régions ; il faut que les pasteurs ne dédaignent pas de les honorer d: leur présence, afin que sous leurs
iller avec X qui ont but est énéral eflise unide s'apivine, on e sera en e prières, qui tire celle que ommanamples rmi les ce à celront d'y comme le Marie, ar elles, ie et au *davan-
les connettent, ces ulioù sont Lusieurs ent pas 18 leurs
auspices on puisse adopter les résolutions propres à développer le mouvement catholique, les mesures les plus utiles à l'intérêt de la religion et à l'intérêt public.
* I ne serait pas déplacé” que ceux qui, par des écrits suivis el par leurs travaux ont acquis cette spécialilé de défendre les droits de Dieu et de l'Eglise, de couper dans leur racine les nouvelles erreurs et calomnies qui prennent chaque jour naissance, ‘ S'ASSOCIASSENT ?” pour lutler, sous la conduite des évéques. I ne se peut que, si toutes les forces qui, grâce à Dieu, son encore vives et actives dans l'Eglise, concouraient au même but, des fruits très abondants n’en soient recueillis pour racheter la société actuelle des hommes de la contagion funeste des sectes iniques, et pour la rendre à la hberté chrétienne.
110 Le but qu'on se propose aujourd'hui ne sera pleinemen: réalisé si les forces ne s'unissent, si les archevêques ne prennent avec leurs suffragants les résolutions et les mesures sur ce qu'il convient de faire pour répondre aux désirs du Pasteur supréme. [Il est dans les vœux de Celui-ci et de cette suprème Congrégation que chacun d'eux, sans délai et à l’avenir chaque fois qu'il fera un rapport sur l’état des diocèses, n'omette pas d'indiquer ce que en particulier ou d'accord avec ses collègues en épiscopat il aura fait, et quels résultats son zèle aura obtenus.
Donné à Rome, de la chaucellerie du Saint-Office, le 10 mai 1884.
Raphaël Card. Monaco.
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LOUIS FRANCOIS LAFLECHE.
PAR LA GRACE DE DIEU ET LA FAVEUR DU NT-NIÈGE APOSTOLIQUE, ÉVÉQUE DEs TRoIS-RivIÈ- RES ETC. TC... ETC.
lu Clergé xéculier el régulier. aux communautés religieu- Ses et à lous les Fidèles de n dre diocèse Salut et Bénédiction en Notre-Neioneur Jésus-Christ.
Le présent Mandement, Nos Très-Chers Frères, ‘st pour vous annoncer que Nous avons résolu de 1 eXéCutIon un projet qui Nous préoccupe depuis plusieurs années, celui de doter Notre rese des Trois-Rivières d'un Chapitre régulièrement el canoniquement établi dans. Notre Cathédrale.
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précieuse mstitution, et si Nous avons tant retardé à Suivre un si jouable exemple, c'est que les circons tances He nous ont pas permis de le faire plus tôt : car, il n'y a encore que quelques uhhées, Nous étions venu sur le point d'accomplir cette importante mesure que les circonstances Nous ont forcé de différer jusqu'à ce jour. Mais enfin, après v avoir
coment réfléchi devant Dieu, Nous croyons le temps arrivé, où Nous pouvons sans inconténients mettre Notre Eglise sous ce rapport aussi en conformité avec les Nts Cunons.
Mais 26 que vous profitiez mieux, N, T. CE, du bien qui peut resulter pour vous de ce complément de l'établissement épiscopal, Nous voulons vous expliquer en peu de mots quelle fut l'origine des Chapitres, et quel but on se propose en les éta-
blissant dans les diocèses.
Cette institution des Chapitres dans les dioceses n'a rien de nouveau, puisqu'elle remonte aux temps apostoliques. En effet, pendant les trois premiers siècles de l'Eglise, chaque Evèque avait autour de lui, comme aide dans les devoirs de sa charge pastorale, un clergé supérieur, composé di
douze prêtres, qui, réunis avec l'Evcque, formaient un autre Collège Apostolique, et de sept diac | l'instar de ceux dont il est parlé dans les Act.+ des
Apotres, et ces homines, ne formant qu'un corps avec F'Evéque, avaient indivisiblement avec lui et
nt retardé Les « icons « plus tôt :
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ous fui, le gouvernement des autres ecclésiastiques de tous loles du diocese,
L'or Chapitres duns l'Eglise remonte done aux temps Apostoliques, où on les désignait ulors sons le nom de Nénat de l'Eglise, Conseil de | Eveque, et Inieux « core, sous le nom de presbute- ‘um: et cette Jouable coutume des Evéques de Ia primitive Église, méme du temps des Apotres, au temoignage de Nt Ignace, martyr, s'est perpétué dans la suite des âges, de siècle en sièel Jusoqu'!: HOS JOUTS.
l'artout, les preiniers Pasteurs des diocèses ne pouvant subvenir sculs à tous les besoins de leur iroupeau, Sentourèérent de prètres distingués par leur vertu et par leur science, ainsi que par leur zèle : “es prêtres les assistaient dans toutes leurs fonc- Mons, con rvalent avec eux le dépot de la bonne doctrine, faisaient une étude particulière des rites ot des cérémonies, et formaient un consvil permanen pour tous les objets sur lesquels l'évéque Croyall levotr les consulter.
Telest le résultat de ce que nous apprennent ace sujet les monuments ecclésiastiques, et vous voyez de suite, N. TT. C. K. le glorieux caractère et lanportance des obligations d'un Chapitre, aussi, dans les premiers temps du christianisme, comme le nos jours, l'Eglise a-t-elle toujours donné à ces Hgustes Nénats des honneurs. des prérogatives et
the atttorité Que avaient pus les autres prétres,
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On ne Saturait préciser quand les Chapitres ont ommencé à prendre la forine où Nous les VOYONS aujourd'hui, ni à quelle epoque on donna le nom de Chanoines aux membres qui Îles composent : inais quelque différente qu'uit été lour organisation dans le passé, quelque soit Le nom qu'ils aient porté, il est certain que l'Eglise les à autorisés de tout temps, et les à même reconnus comme 0 rtie tres- Hnportante des diocèses.
Quant à la fin principale recherchée par l'Eglise dans cette institution, elle est encore la méine qu autrefois : c'est avant tout de venir en «ide à l'évèque dans l'administration des affaires diocésaines, Les prêtres chargés du composer le Chapitre sont choisis parmi les plus éclairés et les plus prudents, ét rien d'important ne se fait dans le diocèse avant Qu'ils n'aient été consultés ot qu'ils ne se soient prononcés. Ce sont Les conseillers naturels de l'Evêque, et à la mort du Prélat, ou encore à sa resignation, c'est au Chapitre que revient le droit de gouverner le diocèse pendant la vacance du Siège, au moyen d'un Vicaire-Capitulaire.
Les Chapitres sont aussi institués afin que l'oflice canonial se célèbre, dans la cathédrale, chaque
jour, lorsque les circonstances le vermettent. J Il
Une autre fin des Chapitres est de rehausser l'éclat des cérémonies pontificales, en entourant l'Evèque comine d'une couronne dans la personhe de ses chanoines.
hupitres ont les VOYONS a Le nom de DST: InAals sation dans nt porte, il és de tout
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en aide à > diocésaié Chapitre plus pru- Le diocèse u'ils ne su 's naturels ‘Core à sa nt le droit e du Siège,
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En effet les prètres investis de la dignité de notes sont tenus par devoir de résider auprès de lÉvéque, à moins que des raisons particulières lé SV opposent, ce qui sera le can pour le présent
ins notre diocèse,
Cest, NT. CE, suivant l'intention de l'Eglise, et après avoir mürement réfléchi devant Dieu. jus Nous avons résolu de doter Notre diocèse de ce conseil Supérieur, qui a été en vigueur partout et toujours, à Nons entourer de cet auguste Nénat, qui. en Nous apportant force et lumière, rendra moins lourd le fardeau de la charge épiscopale, et assurera davantage le succès dans l'œuvre de la sanctification de vos âmes, et le bien du diocèse auquel vous appartenez et vous êtes si fortement attachés. Telle a été NT. CF, toute Notre préoccupation depuis qu'il a plu à la Divine Providence de Nous ‘ppeler au gouvernement de l'Église des Trois-Rivivres, celle de sauvegarder et de promouvoir les intérêts du diocèse qui Nous était confié, et telle est encore Notre seule intention dans la démarche importante que Nous accomplissons aujourd'hui, et Nous avons l'espoir que vous vous en réJouirez oœrandement.
À ces causes, et le St Nom de Dieu invoqué, Nous avons réglé, statué et ordonné, réglons, statuons et ordonnons ce qui suit :
:1 2 QE Ets — pi lo Comme Délésué du St Sièce et en vertu
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des pouvoirs conférés à chaque Evéque de la lrovince, par un Bref de Notre Kt Père Le Pape, Pie IX. en date du 16 juillet 1852, Nous érigeons et consti- L tuons par le présent mandement, duns Notre Cathedrale, un Chapitre de Chanoines, qui jouira de toux les droits, privilèges et attributions, et qui sera tenu aux devoirs propres à tout Chapitre d'Eglise cathédrale, selon les prescriptions des Nts Canons. modi-
acariens aliens
liées toutefois d'après l'Instruction de la SC de la
Propagande, ci-dessous mentionnée :
PE is LT
2e Le Chapitre de la Cathédrale des Trois-l?i-
vieres est érigé conformément à la teneur des Ins-
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tructions de la N. C. de la Propagande, en date du
ne
28 septembre 1852, accompagnant le susdit Bref. et
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approuvées par Notre St Père le Pape :
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30 Le susdit Chapitre se composera d'une Di. à œnité, de dix Chanoines titulaires et de trois Chanoines honoraires. Le prétre revêtu de la Dionité. portera le titre de Prévét du Chapitre (Prepositus) Parmi les dix Chanoïines titulaires, quatre auront les offices de Primicier, d'Archidincre, de Pénitencier ot
de T'héologal.
40 D'apres un Indult Apostolique, en date du 24 janvier 1879, le costume de la Dignité et des Chanoines fx servitio chorali seva la cappa de couleur
violette avec le rochet.
10 À raison des circonstances l'ofhce canon!
la l'roliol, | constie Cathede tous Ta TOR * cathé-
ioci- GC. de la
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ne se célebrera qu'une fois par mois, et nous fixons pour li réumion 1e second jeudi du mois, ou le jeudi suivant, si le premier de ces deux jours, concourat avec une féte solennellement chômée.
Go Le respect et la vénération que vous avez toujours témoigné au Clergé, en général, devra s'arcroftre encore pour les membres du Chapitre que Nous constituons aujourd'hui.
10 L'installation des nouveaux Chanoines aura leu le onze Neptembre prochain, et sera présidée par Non Excellence, Monseigneur le Commissaire \postolique.
So C'est Notre désir que le clergé du diocèse assiste à cette cérémonie, et Nous avons tout lieu de croire qu'il répondra comme toujours à Notre cordiale invitation.
0 Le sept Septembre prochain, dans toutes les églises et chapelles où se fait l'office publie, à l'issue de Ja messe paroissiale, on chantera le Veni Creator. pour implorer les lunières de l'Esprit-Saint sur le nouveau Chapitre.
Nera Notre présent Mandement, lu et publié au prone de toutes les églises et chapelles du diocèse où se fait l'office divin, et en chapitre dans les communautés religieuses,
Donné aux Trois-Rivières, en Notre Palais Episcopal, sous Notre seing, le sceau du diocèse et le
gp:
contre-seing de Notre Vice-Chancelier. Î Août, mil huit cent quatre vingt quatre, de l’Assomption de la Ste Vierge,
e quinze en da fôte
+ L. EF Ev. Des Trots-Rrvières
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n late He | CIRCULAIRE AU CLERGE LÉREX LL LAI \D À RG Ù 0 k ( EvÊCHÉ DES TROIS-RIVIÈRES, ‘4 l 22 Septembre 1888 1h tre, Bien-aimés Coopéraleurs, 4:l
Je viens de rerevoir une encyclique en date du 30 août dernier, par laquelle le Souverain Pontife, dans sa sollicitude pour le bien de l'Eglise, invite les fidèles à unir leurs prières pour supplier le Dieu
ttncelier
des miséricordes d’avoir pitié de cette même Eglise oh qu'il est venu fonder Lui-même sur la terre, et qui 4 depuis longtemps est dans un si erand état de souffrance. 4 Mais afin que le Seigneur ineline plus facilement l'oreille à nos prières, Sa Sainteté veut que nous adressions nos humbles supplications à la Vierge mère de Dieu, protectrice toute-puissante de l'Eglise, notre tendre mère, à tous, et en couséquenée, Elle ordonne, comme l'an dernier, que tout ù : le mois d'octobre soit consacré à rendre des hom- Le ages particuliers à cette puissante Reine du ciel la t-rre. et à implorer son assistance surtout
par la récitation dn Très-Saint Rosaire. a
Je m'empresse, Choys C’oopérateurs, de vous
communiquer cette nouvelle Lettre Apostoli [ue en Vous invitant à remalir fidèlement, comm: par Le basse, les vues d: Notra Saint Père Le Pape, qui y sont eXprimces si clairement Notre Père commun est prisonnier au Vatican l'enfer et les ennemis de la religion font tout en leur ponvoir pour empècher la délivrance du Viaire de Jésus-Christ, la société veelt siastique et ia so“lété civile ne peuvent que souffrir beauconp d'un pareil état de choses. de plus, les sociétés se- Cretes, tout en se développant chaque jonr, travail- IeNT'avec une ardeur constante à miner las fondations ot à renverser l'édifice chrétien. voilà quelques-uns des maux qui affigent profondément le : cœur de Notre bien-nimé Pontife. ot à la vue de tous les obsta Jes qu'il voit s: dresser devant lui 1l reconnait qu'il ne peut plus compter, suivant los ‘Pparences, Sur un secours humain assez fort pou soustraire l’Église et son Chef aux maux dont 1ls souffrent. Voilà pourquoi il invite toute la gra: du famille catholique à lever les yeux et les mains vers le ciel, d'où nous vient ton secours et tonte iorce, à conjurer le Seigneur, par l'intermédiaire de sa Sainte Mère, de prendre sa cause en mains et de dissiper ses ennemis qui sont les nôtres en même temps. * Lvurgal Deus et dissipentur inimici ejus.” È Vous prierez done, Chers Coopérateurs, et vous
engagerez fortement vos fidèles à prier anssi avos
nouvelle ardeur pendant tout ce mois d'octobre, pour que Notre Mère, l'Eglise puisse enfin spirer aprés tant de malheurs, qu'Elle-même, = —— 4 1} g] bien que soNh Chef. jouisse en paix de cette ra iberté dont le Christ l'a dotée, et j'en ai la ferme onfiance, le Seigneur qui est riche en miséricorde,
«ura pitié de son peuple, il accueillera nos humbles ipplications avec un regard de bienveillance, et : ucera le vœu commun de tons les fideles, car si tique et Ïa : > 4 ï otre Neigwneur a promis d'exancer les prières de Deauconp ; = ee, Re :
it UX ou trois personnes rennies eli SON NOM, (OoMm- 30 ‘1e cs D Labs : . » * 2 , .
1] à rande era l'effcacité des vœux réunis de Ur, Craval!- ; PER re , EE ut le peuple chrétien, et surtout lorsqu'ils Jui los fonda- : = - ; . " _— seront présentés par les mains de sa Sainte Mére à rollàa quel- a :
(1 1 i > Ye! d 1 "CII ser dim nt ls , jui li 1 pt ut on L | À ces causes, je règle et ordonne ce qui suit:
la vue de vant lui. il lo Depuis ie premier octobre prochain, jus- \ uivant Îles u'au deux de novembre, dans toutes les églises et ‘ei 2 ort pou \ Chap les du diocèse, où se fait l'office publie, on 4 x dont ils récitera chaque jour le Chapelet et les Litanies de la à la œra.. du Ste Vierge, Ni ces exercices se font le matin, on de-
les mains vra les réciter pi ndant lu sainte Messe ot à haute 41 *s ef tonte VOIX S'ils ont heu dans l'après-midi ou dans la soirée, iédiaire de : donnera la bénédiction du Tres-Saint Sacrement \à ains et de pres la récitation de ces prières
en méme o Vous exhorterez vos fidèles à assister en
jus.” à tussi grand nombre que possible à ces exercices, et
cet eflet, je laisse à Messivurs les curés la
MSSI avec berté de choisir l'heure à laquelle il sera plus Facile ,
de réunir leur paroissiens. [l serait à désirer que tous s'approcheraient de Ja Sainte Table pendant ce mois d'octobre, afin de gagner les précieuses induloences qui sont accordées,
30 Pendant le cours du mois d'octobre. il se fera, les dimanches après vôpres, une ou plusieurs processions, à l'extérieur où à l'intérieur de l'église, suivant que le temps le permettra, et pendant lesquelles on chantera les Litanies de la Ste Vierge, telles qu'elles se trouvent notées au Vespéral.
4o Les indulgences accordées pour le mois d'octobre, que vous trouverez spécifiées dans l’encyclique, et que je vous charge d'expliquer à vos paroissiens, pourront être différées an mois de novembre où de décembre partout où cela sera jugé utile.
50 Vous lirez au prône de la messe paroissiale la présente lettre et l'encyclique qui l'accompagne, le premier dimanche après leur réception,
Veuillez agréer, Chers Coopérateurs, l'assurance de mon entier dévouement.
+ L. F, Ev. Des TRors-Rivieres.
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LETTRE ENCYCLIQUE
DE NOTRE LS. P LE. PAPE LEON XII
A4 Nos Vénérables Frères les Patriarches, Primats, Arclhevéques el Evêques du monde catholique en vräre el
communion «vec le Siège Aoostolique, LEON XII PAPE.
Véncérables Frères, salut et bénédiction apostolique.
L'an dernier, cornme vous le savez, Nous avons prescrit par Nos Lettres eneyeliqnes que, dans toutes les parties du monde catholique et à l'effet d'obtenir le secours céleste en faveur de l'Eglise éprouvée, la puissante Mère de Dieu serait honorée, pendant tout le mois d'octobre, par la récitation du très saint Rosaire. En cela, Nous avons suivi et Notre propre Imspiration et les exemples de Nos pré-
décesseurs qui, aux époques les plus difficiles de (ER
‘lise, ont eu l'habitude de recourir avec un élan spécial de piété à l'auguste Vierge Marie et d'implorer son aide rar de ferventes prières. —0r l'on a obéi partout à Notre volonté sur ce point, avec un telle ardeur et une tcile concorde, que l’on a vu se semé nu mis ar Ps: 6 sssé
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religion et de piété est animé le peuple chrétien et combien grande est la confiance universelle dans | céleste patronage de la Vierge Marie. Pour Nou accablé par le poids de tant d'épreuves et de maux Nous avouons avoir ressenti une grande consolation a ce spectacle de la ferveur de Ja foi et de la piété et méme y avoir puisé un nouveau courage poil supporter, si Dieu le veut ainsi, des éprenves plus dures encore, En effet tant que l'esprit de priere sera répandu sur la maison de David et sur les ha bitants de Jérusalem, Nous espérons fers ement qu Dieu se laissera enfin toncher et que, prenant en pitié la condition de son Eglise, [1 aceneillera ! prières présentées par Celle qu'Il a vonlu faire Ini même la dispensatrice des grâces célestes.
C'est pourquoi, étant donnée l'existence des mêmes motifs qui Nous ont amené, l'an dernier à ranimer la piété publique, Nous pensons, Vénéra bles Frères, u'il est de notre devoir d'exhorter aussi cette année le peuple chrétien à persévérer dans le mode et dans la forme de prière qui est désignée sous le nom de Rosaire, afin de mériter le patronage eflicace de la puissante Mère de Dieu. Si. d'une part, en effet, } s ennemis du nom chrétien font preuve d'une si grande obstination dans leurs desseins, il faut, d'autre part, que la constance de Ja volonté ne soit pas moins grande :hez les chrétiens militants, puisque le seconrs céleste et les bienfaits que Dieu nous accorde sont d'ordinaire le fruit de
hrétien et le dans ur Nou:
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notre persévérance, [est utile à ce propos de Y'a p= eier l'exemple de l'illustre Judith qui, nous offrant inage de lauguste Vierge Marie, sut réprimer la ole hupatience des Juifs lorsque ceux-ci voulaient hixer à Dieu, d'aprés leur arbitre, le jour où fl deait seconrir la ville opprinée. De même, il ne faut pas :erdre de vue l'exeinple des Apôtres qui surent attire le don suprême de l'Esprit-Naint dont ils iVaiont rça la promesse, en persévérant tous enmble dans la prière avec Mariv Mère de Jésus.— Oil s'agit rualutenaut d'une chose de la plus haute importance et entourée de difficultés, c'est-à-dire d'humilier l'antique et fourbe ennemi jusque dans retranchements de son orgueilleuse puissance :
il s'agit de revendiquer [x Tib:rté de l'Eglise et de son Chef, en un mot de conserver et de défendre les bases mêmes sur lesquelles doit reposer la sécurité ei de salut de la société humaine. Il faut donc s’eflorcer, eu ces temps si tristes pour l'Eglise, de garder avec soin et pieusement la sainte habitude du Rosaire en l'honneur de la Vierge, d'autant plus que es prières en sont disposées de façon à rappeler, d'apres leur ordre, tous les mystères de notre salut t, par là même, à favoriser grandement l'esprit de
En ce qui concerne l'Italie, il est sonveraine-
ent nécessaire, eu ce moment, d'implorer par les
prières du Rosaire le secours de la puissante Vierge Mariv, car nous s mmes non-seulemenit menaces
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mais éprouvés par une calamité inattendne. Voici en eflet, que l'épidémie asiatique, franchissant Îles
bornes que la nature semblait lui avoir postes, à envahi, par la volonté de Dieu, les ports les plus importants des Gaules et, de là. les contrées italie. nes avoisinantes. [Il faut donc recourir à Marie,
Celle que l'Eglise appelle 4 bon droit et à juste titre
la dispensatrice de la sant les s:cours et des consolations célestes, alin accueillant d'une mu: uière propice le secours imploré par des prières qui lui sont particulièrement agréables, Elle chasse lon de nc le fléau impui
C'est pourquoi, à l'aporoche du mois d* re, pendant lequel le monde : olique célèbre la fête
de Notre-Dame du Rosaire, Nons avons résolu di renouveler, cette année, les mêmes prescription
que Nous avions faites l'année derni -Nous établissons donc et Nou« ordonnons o1à ir du lei octobre jusqu'au 2 novembre suivant. cinq dizaines au moins du Rosaire avec les Litanies soient réci tées tons les jours dans toutes les egl es paroissial-s et dans les sanctuaires pnblics dédiés à la Mère de Dieu, comme aussi dans d'autres églises à désigner par l'Ordinaire, Si la récitation à lieu le matin, elle sera faite pendant la célébration de la Messe ; si elle a lieu dans l’après-inidi, on exposera le Naint-Nacrement à l’adoration publique et l’on donnera la bénédiction suivant l'usage aux assistants. Nous dési-
“is ts
: : ES SES UT ET = FAP Ou à ere ve Fous el UULIC que iCs Contréries du Saint-Rosaire,
posées, à s les plus es italier.l Marie, juste titre t des conune ma:
rières qui
hasse loi
d { Pres re la fête résolu di viption Nous étatir du lei | dizaines oient réci aroissials a Mère de à désigner iatin, elle Se ; si elle unt-Sacrera la bé- Nous dési-
RSA à Se ot it-Osaite,
Partout où jes lois civiles le permettent, fassent des
Processions solennelles pour l'honneur de la reli
Voulant à que les trésors célestes de l'Eglise soient ( à ia pété chrétienne, Nous renouvelons tou! es Indulgences que Nous avions wcordévs l'année dernière, À to ‘UXx qui, aux
jours établis, assisteront à la récitation publique du » \ 4
Rosaire et prieront à Nos intentions, et à tous ceux qu, légitimemest empéchés, en teront la récitation
privée, Nous accordons pour chaque fois l'indul-
“euce de si) ‘8 et de sept quarantaines, À ceux en outre qu t le temps sus-indiqué, auront accotupl lation dix fois au moins duus le:
églises, on justes moills les en eimpéchent, dans leur h ation privée, et qui se seront con-
l SSES €ëLl auront reçu la sainte Comimuhloh, Nous accordons lindulgence plénière de leu péchés, prise dans le trésor de | Eglise, Nous accordons en outre cette indulgence p énière et rémission de pvi- Nes à TOUS ceux aussi qui, le jour de Notre-Dame du Rosaire, où l'un des Jours de floctave, aurcnt reçu les sacrements et prié à Notre intention Divcu et sa tres sainte Mere dans quelque sanctuaire. Voulant enfin pourvoir au bien spirituel de ceux qui vivent à la campagne et sont employés aux travaux des champs, surtout durant le mois d'octobre, Nous accordons en leur faveur que toutes
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e rapportent aux Indulgeives à gagner pendant ju
nois dl'outobre, puissent être différées au mois de ' novoiabre ou de décembre, au prudent arbitre des Ordinaires respectits.
Nous ue dontous pas, Vénérables Frères, que des fruits abondants ne répondent à Nos soins, surtout s'il plait à Dieu par l'abondance de ses grâces de faire germer la hboune semence que Nous jetons
cu terre ct que Nous confions à votre sollicitude ! 2 R } £ LR . ; Nous sommes assuré que le peuple chrétien répon-
dra à Fappel de Notre autorité apostolique avec cet
‘sprit de foi et de piéé dont 1! a donné, l'an der-
hier, an si magnifique témoignage. Daigne la cé- Be l'atroune, invoquée par les prières du Rosaire.
nir à Notre aide et faire en sorte que, les discorci « 1 + des éiaut apaisées ef fes droits de EL Molise étant ros-
f pectés sur toute la terre, nous ob'enions de Jieu Îa « tranquillité désirés.—Coinine gage de ce bienfait
* Nou: accordons alffectaeusement la Bénédiction
A postolique à Vous, à votre clergé et aux peuples
onfiés à os soins «
Donué à Rome, pres de Naint-Pierre, le 80 août
1884, un la septième année de Notre Pontificat.
LÉON XII PAPE
CLÈRGE,
( EVECHÉ DES TROIS-RIVIÈRES, } le 3 novembre 1884.
III. Pierres d'autcl
Messieurs et bien-aimés Coopérateurs,
Dans le cours de ma visite pastorale, l'été dernier, j'ai attiré l’atention des Fidèles sur deux Œuvres diocésaines de la plus haute importance, la
Propagation de la Foi et l'Association Catholique de St. François de Sales. Ces deux œuvres son: déjà connues et établies depuis longtemps dans le diocèse, et, je le dis avec bonheur, elles ont été bien
encouragées jusqu'à ce Jour.
Cependant celles n'ont pas encore reçu tout Île développement qu’elles doivent atteindre, si l’on considère la facilité avec laquelle tout le monde
peut y prendre part, les avantages spirituels qu'elles offrent à leurs membres et les résultats précieux
qu'elles doivent nécessairement produire pour l’a-
vds
vancement des nouveaux établissements, et la formation du Clergé du diocèse
En effet Ja première de ces œuvres a été établie par un bref apostolique de Grégoire XVI, en date du 28 février 1836, alors que le diocèse des Trois: Rivières faisait encore partis de celui de Québec, et enrichie de nombreuses indulgences, ‘omme on peut le voir dans l’Appendice au Rituel Romain pour la l’rovince de Québec, édition de 1852.
Le but principal de cette œuvre est de venir en aide aux missions et aux établissements pauvres du diocèse et en dehors du diocèse. Les moyens sont l’aumône ct la prière.
L'aumône demandée à chaque associé est d'un sou par semaine, ou 52 sous pour l’année. Dans le eas où cette aumône gênerait des personnes qui désireraient prendre part à cette bonne œuvr’, elles peuvent s'unir deux où même /rois pour faire cette aumèêne et donner chacune un sou par chaque deux ou trois semaines. Elles représenteront dans ce cas un membre dans la dizaine à laquelle elles appartiendront; mais elles auront chacune les mêmes avantages spirituels que les autres associés, et le mérite de prendre également part au bien général que produit cette Œuvre. L’obole de la veuve a été aopréciée par le Sauveur lui-même comme ant une plus grande valeur que les somptueuses offrandes des riches !
L'aumône d'un sou par semaine est assurément
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ni à la portée de toutes les familles, et voilà pourquoi lai demandé et je demande que chaque famille dans les diverses paroisses du diocèse, soit représentée dans l'œuvre de la propagation de la foi au moins par un de ses membres. Les familles plus à l'aise pourront y prendre une plus large part. Qu'elles considèrent que la plus grande partie de ces aumônes est employée pour aider les nouvelles paroisses qui sont surtout formées par les enfants des vieilles naroisses, et qu'ainsi c'est dans l'intérêt de leurs propres enfants qu'elles encourageront cette bonne œuvre
Je demande done que chaque famille ait au noins #» de ses membres qui fasse partie de cette excellente œuvre de la propagation de la foi et si je puis obtenir cela, je pourrai doubler les secours qu'il faut accorder chaque année aux établissements pauvres du diocèse.
El
Quant à l’Assoriation Catholique de NS. François de Sales, elle à pour but la ronservaiion de la foi dans les pays Catholiques par l'éducation chrétienne de lu jeunesse et la formation du Clergé. C'est surtout pour cette dernière fin que je l'ai tablie dans le diocèse Le Nt Pere lui-même m'a autorisé a. l'agrément du Directeur Général de l'Œuvre à Paris, à appliquer la collecte de cette œuvre à la fondation et au soutien du (rand-Néminaire, cet
lé, À
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uussi à venir en aide aux ecclésiastiques qui se trouvent à la gène. C'est grâce à ce secours que j'ai pu mettre cette institution que le S. Concile de Trente ordonne à chaque évêque d'établir dans son diocèse, sur le pied où vous la voyez aujoud'hui. Avec la haute approbation du St. Père, j'en ai confié l’enseignement aux Pères de la Compagnie de Jésus et la direction à un prêtre séculier. et vous savez comme moi combien ces dignes prêtres sont éminemment qualifiés pour la tâche si importante qui leur est confiée de bien préparer par la seience et la pratique des vertus sacerdotales, les jeunes 16vites aux sublimes fonctions du saint ministère. Nul doute qu'avont longtemps il en résultera un orand bien pour le clergé du diocèse, et par là même pour l'administration des paroisses et la conduite des fidèles.
C’est donc le diocèse tout entier qui en pénéfhciera et qui en retirera tout le fruit.
Et que lui demande-t-on pour cela ? #n sou par mois ou douze sous pour l’année par chaque communiant ! Car cette légère aumône est assurément à la portée de toutes les bourses. Voilà pourquoi jai demandé et je demande à tous les communiants dans chaque paroisse d'entrer dans cette société, même les enfants aussitôt qu'ils ont fait leur première communion. Il faut exhorter les parents à
les y engager en leur donnant eux-mêmes l'exern-
ple. Il est certainement tres utile d'accoutumer les
ai se e j'ai Le de s SON l'hui.
conie de vous sont tante Jence es léstère, ‘a Uil ar là A CON-
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enfants dès leur bas-àge et les jeunes gens à prendre part aux bonnes œuvres.
Vous allez donc, bien-aimés Coopérateurs, répondre à mon appel et travailler avec zèle à répandre le plus qu'il vous sera possible dans vos paroisses ces deux œuvres, en engageant, comme je l'ai fait moi-même, l'été dernier, dans le cours de la visite, chaque famille à se faire représenter par au moins wn de ses membres dans l’œuvre de la Propagation de la Foi, et chaque communiant à se faire inscrire dans celle de la St François de Sales.
Vous trouverez pour cela un secours précieux dans l'Apostolat de la prière qui a surtout pour but d'organiser toutes les associations et dévotions établies dans les diocèses pour les faire concourir plus efficacement par la force que donne l'union à l’obtention de leur fin. C'est ainsi que dans les membres du Tiers-Ordre de S. François d'Assise vous trouverez tout disposés des Zélateurs et des Zélatrices pour se mettre à la tête de ces deux œuvres.
À défaut de ce secours vous pourrez adopter
out autre mode que vous jugerez plus praticable pour votre paroisse. et en faisant bien comprendre aux fidèles confiés à vos soins les avantages spirituels qu'offrent ces deux œuvres, et le bien qu’elles sont destinées à produire, vous arriverez à des résultats qui dépasseront votre attente.
Les collectes doivent se compléter chaque année dans la ière quinzaine de Décembre, parce que
les comptes sont clos au 31 de ce mois. Celles qui arrivent après cette date sont portées à l'année suivante.
M. L. S. Rheault est le trésorier de la Propagation de la Foi et M. H. Baril celui de la St François de Sales.
II
J'ai chargé les Archiprétres de renouveler les reliques des pierres d’autel, chacun dans son arrondissement, conformément à la direction donnée par le St Siège. S'il y avait encore quelques églises ou chapelles où ce renouvellement de reliques n'aurait pas été fait, le prêtre qui en est chargé aura le soin d'apporter avec lui quand il viendra à l’évéché, ces pierres d’autel, afin que l’on puisse les mettre en règle avec la prescription qui nous a été donnée.
Veuillez agréer l'assurance de mon affection la plus sincère.
f L. F. Ev. pes TRoIS-RIVIERES
N. B.— Vous pourrez lire la présente lettre an prône de votre messe paroissiale.
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| ÉVÊCHÉ DES TROIS-RIVIÈRES
| 26 Décembre 1884
1. Sujets des Conférences de TRR3 LE Examen les jeunes prêtres.
V. Recommandation pour les Sœurs de La Providence
Messieurs et Chers Coopéraleurs,
Je vous adresse aujourd'hui les sujets des Conlérences ecclésiastiques pour l'année prochaine, ainsi que la matière du travail que les jeunes prêtres doivent faire dans le cours de la même année, conformément aux prescriptions du premier concile de Québec. Comme je vous le disais l'an dernier, j'ai donné encore cette année une attention particulière aux questions de dogme, afin que l'on s'attache de plus en plus à l'étude de la théologie dogmatique dont le besoin se fait sentir si vivement de nos jours.
Ces conférences avont pour but principal de
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porter de Clerge à l'étude plus approfondie des sciences eeclésiustiques, je vous recommande di donner tout Le développement nécessaire aux sujets à traiter, en les étudiant à l'avance et avec grand soin: ilne faut pas se rendre à la conférence st plement comme par maniere d'acquit, mais apres une préparation soignée et des recherches cons ‘ten cieuses. C'est de cette manière que ces :t0mons seront vraiment utiles et qu'elles répondront aux vues des Pères du premier Concile de Québec, qui Les institucrent pour promouvoir le zèle et amour de l'étude dans le Clergé.
Je prie Messieurs les Présidents de les tenir aussi régulièrement que possible et aux époques fixées ; chaque prêtre, de son côté, doit se faire un devoir de toujours y assister, à moins que des raisons graves ne l'en empêchent. Dans ce ns, Il est tenu d'en avertir Le Président de son arrondissement én lui transmettant, comane le prescrit li regle, ses réponses aux questions qui devront être
traitées pendant son absence.
L'examen des jeunes prêtres aura lieu au Séminaire des Trois-Rivières, jeudi, 12 février prochain. Tous les jeunes prêtres qui n'ont pas subi les quatre examens réguliers, devront se présenter pour subir celui-ci, et emporter avec eux les denx examens qu'ils ont dû préparer.
Les sujets d'examen pour l'année prochaine
Ce auront, dars le dogme, Le truite De lncarnatione, dans lu morale, les traités De Peceatis + De Virtutibus.
On préparera aussi deux sermons; Fun sur lu : Dévotion 4 N! Joseph, l'autre sur la Confornuté 4 lu di volonté de Dieu
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C'est 16 81 de ce mois que M. Rheault doit clore les comptes de la Propagation de la Foi, et M Baril, ceux de l'Association de Nt Francois de Sales : 1 faut en conséquence faire parvenir le montant de ces collectes je plus tot possible, parceque celles qui arriveront trop tard devront être portées à l'année prochaine, ce qui n'est pas sans inconvénients. Je prie done Messieurs les curés qui seraient en retard sur ce point de ne pas ditiérer d'adresser leurs collectes à qui de droit.
Les Révérendes Sœurs de la Providence se proposent d'aller par le diocèse dans le but d'obtenir quelque secours pour le soutien de leur maison. Bien volontiers je leur en ai donné la permission, et J'espère que vous les recevrez avec toute la bienveillance possible, Vous savez que cette maison n'a d'autre fondation que la charité des fidèles, et qu'elle est obligée de pourvoir aujourd'hui aux besoins d’une centaine de personnes qu'elle renferme. Sur ce nombre la plupart sont de pauvres vieux et vieilles, des orphelins sans refuge aucun, qui viennent de différents endroits du diocese.
Je vous prie en conséquence de leur donner tout l'appui que vous pourrez auprès de vos pu-
roissiens, en les engageant à leur faire une abon-
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dante aumône, soit pour la nourriture, soit pour le vêtement des pauvres infortunés dont elles ont le soin. Je sais que vous avez tous des pauvres et des afigés parmi vous. et que les fidèles sont souvent appelés à faire l'aumoône ; maïs veuillez rappeler à vos paroissiens que la charité chrétienne est patiente et compatissante, qu'elle n'a jamais appauvri hi ruiné personne ; et nos bons fidèles qui savent se montrer toujours si genéreux pour les œuvres étrangères, ne sauraient montrer moins de générosité lorsqu'il s'agit d'œuvres propres au diocèse,
Engagez-les à donner de bon cœur et pour l'aimour de Dieu quiest la Charilé même, car le Seiœneur aime celui qui donne de bon cœur : Hilarem datorem diligit Deus.
Faites-leur comprendre que laumone est une source de bénédictions pour l’horime généreux et bienfaisant qui s'applique ains : soulager ses freres dans l'indigence, et un gage assuré de posséder un jour les biens éternels, suivant la parole mêmr de Notre-Ncieneur qui, au jour du jugement, considérera comme ayant été fait à lui-même ce que l’on aura fait pour les pauvres qui sont ses membres : ear alors. en effet, il dira aux élus: ‘ Venez les “ bénis de mon Père prendre possession du Royau- “ me qui vous à éte préparé dès le commencement “ du monde, car j'ai eu faim et vous m'avez donné “à manger, j'ai eu soif et vous m'avez donné à
boire, j'étais nu et vous m'avez vêtu. 7 Ainsi le
ciel sera la récompense des aumones qu'ils sont
if)
pelés à faire aujourd'hui.
Avec votre bienveillant concours, j'ai lFespoir que le voyage de ces bonnes Sœurs sera tont-à-fait fructueux.
Veuillez agréer, Chers Coopérateurs, Passurance de mon sincère attachement
+ LL. KO Ev. prs TRoIS-RIVIRRES
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THEOLOGICIS DISCUTIENDÆ IN
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> - _ l'assuran- MENSE JANUARIO.
= Joannes, parochus, raro pueros nondum ad EREX., ‘ ‘ ; : de prinan eomIMUunmlonem admissos in confessione
audit, utpote minime necessarinm, saltem valde
quandoque eos audit. nunquam ab-
parum utile ; pueri sufficientis ins-
solvit; eo quod hujusmodi tructionis et contritionis non ipsi videantur capaces. Postquam autem Sacra Synaxi refecti fuerunt. curare ut in posterum sacramenta frequenter partinon judisat sui muneris esse. [mo vix in-
cipeut, bis aut ter ac-
dulget cos deinceps ad sa-ramenta cedere 1n anno.
Quææritur :
12 Quæ, juxta Ecclesiæ præscripta atque mentem, sint pastorum animarum munera CTE tum pueros, tum juvenes, causa participationis Sacramentorum quae recipere ralent ?
29 Quid de ratione agendi Joannis sentiendum sit ?
Quid est Ncriptura Sacra, et cur vocatur Verbum Dei—Testamentum—Seriptura simpliciter vel Biblia ? Cur libri ejus dicuntur sacri—sancti—di-
canoniei ?
vini—inspirati
Quid est Canon et quot libros continet Canon (‘'atholicorum ?
Tum Pentateuchi tum EvangeHorum summa- {in demonstretur {1° fide public authentiue..…. | 2° inpossibilitite suppositionis St Luc. Cap. L. 16,17. Cf. Malachiae Cap. IV,6. Quéæritur: 1° Quienam sit conversio de qua bi mentio ?
2% An et qualiter fuerint patres et fili ab invicem alienati ?
3° Quomodo per Joannem Baptismuu fuerit reconeiliatio facta ?
MEnNsE Malo.
Paulus juvenis, viginti annis natus, cum aliqua puella in domo patris ejus conversatur frequenter: eum ea deambulationes confecit multas, saepe etiam nocturno tempore, eum ad illius fenestram (ut aiunt) visitat. Hince, singulis fere vicibus, delectationes morostæ pravaque desideria : Confitetur hic omnia confessario, qui, ex auditis, anceps h&æret an pœnitentem absolvere valeat.
Jacobus, ingenuus piusque adolescens, à quodam nefario juvene, induetus fuit ad turpes perpetrandas actiones, usquedum sibi penitus ignotas : porro ita illis assuevit, partim priusquam peccatum esse grave noverat, partim etiam postquam de malitia edoctus, ut etiam post multa proposita desis-
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Quivritur :
10 Qhubus regulis dinigitur Confessarius agendo cum eis qui in variis occasionthus sunt versati :
aut cum eis qui recidivi sunt ?
2+ Quid ad casum ?
En quonam consistit Charisma Fnfallhibilitatis a Christo Ecelesiæ suæ collatum ?
Quis est subjectum et quid est objectum adar quatum Infalbilitatis ?
Nutfquid Pontitex Romanus infallibils es cirea facta dogmatica—dhturginn--disciplhinamconstitutiones ordinum religiosorum ?
Quæritur : lo Quænam benedictiones sint proprie episcopales è
20 Quienam comanitti possint cmilibet sac doti per delegationem epis-opaleém ?
30 Ad quasnam non posait delegart quil
sacerdos nist ex indulto Romano ?
MENSE JuLIo.
Caius, fautor modernarum, ut aiunt, idearu:
quas ex ephemeridibus valde suspectis erroris, Gt
idie hauserat, à tempore religionis praxim neo! x: erat: quum autenu subito graviter ægrotaret, pie chus, a vicario monitus, accessit, ut eum Deo resti-
ineret, Peracta confessione. ante absolutionem «1.
gnificavit sacerdos obligationem Lo lProfitendi Ec-clesiæ fidem doctrinanmque integramm : °0 Rejiciendi praefata hace diaria venenata.
Utrumque, ut hnpetrabatur, agcre recusat Catus, regerendo : se Judicasse diaria bona, et quac ex els hausta, recta veraque ; addit: Constat expemento nihil dificilius esse concordia Ecelesine oi Status. Ni utrique in temporalibus tribucretur potestas, hoc esset constitucre duplicem dominatuin. quem Christus ipse haud consistere posse declarat : * Nemo potest duobus dominis servira ; quapropiter, ad civilis societatis tranquillitatein, ipsiusque Ecelesiae bonum, Heclesia a Ntatu, Status ab Ecelesia sejungendus, juxta effatuin Juris publhiei à tot et tantis viris hodie laudati : * L' Église libre dans l'Etat libre.” Cuique suum, rursus, canit ille: divina et futura soli Ecclesiæ : soli vero Ntatui tem poralia, omnia demum quae progressum fovent et ad bonum praesens spectant. Quum a suo proposito resilire detrectaret mordicus. ipsi Confessarius Nacramenta denegavit dolens.
Quaeritur :—10 Quae sint inter Evelesiamn «t Statum relationes legitimae : e quo fonte sit exorta doctrina de separatione Ecelesiae a Statu : à quibus foveatur, quousque extenditur a suis patronis ?
20 Quomodo à Catholicis praedicta doctrina reprobanda sit, ji. e. qua necessitate, quibus rationibus ?
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So Quid ad casuim 2 Rectene egerit ConfessarIus ?
Prhnus versiculus Neripturae KSacras: “In ‘ prineipio creavit Deus cœlum et terram.”?
Declaretur et in formaim propositionis theololea lo professtonibus et definitionibus fidei, 20 Seriptura Sacra, | o iraditione, {do Ratione.
Quacritur utrum sex Creationis dies fuerint
probetur
dies solares aut periodi indetemminatae ?
Cur ponitur: ‘Et factum est inane et vespere dies prinus.. dies secundus … dies tertius, 7 cum Deus postea, quarto scilicet die tantum, narretur fecisse solem, lunam et stellas ?
Matth. Cap. E, 16.
Quaeritur :—10o Quomodo ibi ostendatur Christum fuisse ex tribu Judae et domo David cum texatur genealogia Josephi, Christus autem sit ex semine David per matrem Mariam ?
20 Quomodo reconciliari possit praedietus loeus cum Luc à Ii, 28, de patre josephi ?
MENSE OCTOBRI.
(Secretarii fiat per serntinium eleetio).
Quum error liberalismi istius qui jactitatur Catholicus in regione late grassaretur, Julius, ju-
SE d : _— hior vicarius, peste hberalismi inquinatos, eos om-
_ 12315 — nes, quos noscebat addictos lectiont ephaneridum sectae, suspieabatur : illos ergo, sive sint privali homines, sive publiei, absque ambagibus interrogubat ureebatque cjrea Nb ralisouin. et excusatiohem admittens nullain, sub absolutionis dencgatio- Ue exlo"6bat ut corde error deponcretur atque datunaretur, Judicans se aliter non posse suo oflicio su- Hslacere ef sum consctentiam liberare. At, patrochus suus, vir pacilicus, benevolus, eum de modo agondi reprehendit: Noli, ait, pænitentibus, NTARESTTE abimarun detrimento, te pracbere molestum : de Ulis in caritate cogita ; cosque in bona fide relinque. Dubitat igitur Vivarius noster utrium prudenter recteque fecerit, et Domini zelo zelatus sit.
Quiæritur :
lo Quid per liberalismum eatholieum, prout 4b altero liberalismo contradistinguitur, intellieun. dum sit? quæ sint hujusmodi liberalismi enuntiaatque consila ? quibusnam damnationibus premitur ?
20 Quid ad casuin ?
Quænam est materia et forma Nacramenti Baptismi ? quisnaim minister ? quinam effectus ? quivnam necessitas? num Baptismus suppleri potes! in infantibus ?
Jefinitio — materia et forma Confirmationis Quis est minister ordinarius ? quis effectas et qui necessitas ?
Quæritur: UtruïM jus dominii Ecelesiæ in bona temporalia sit hypothetice naturale, an etiam divinum ; an ex jure solo ecelesiastico, lege civili permittente ?
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CIRCULAIRE AU CEERGE
\ EVÈCHÉ DES TROIS-RIVIÈRES, | 5 Janvier 1885.
\IESSIEURS,
Par la présente lettre, je défends que M. l'abbé C. Marquis, ancien Curé de Nt Célestin, soit admis à célébrer la Nte messe en quelque lieu que ce soit et à porter les insignes d’une dignité ecclésiastique quelconque, dans toute l'étendue du diocèse des Trois-Rivières, avant qu'il ait exhibé au Curé de la paroisse des lettres testimoniales dûment visées par l'Ordinaire de ce diocese.
Je demeure Votre tout dévoué Nerviteur,
+ L. K. Ev. DES TROIS-RIVIERES
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LETTRE PASTORALE
DE
Monseigneur l'Evêque des Trois-Rivières
Communiquant la décision rendue par le Saint-Siège, le 5 Octobre 1884, dans l'affaire de la division du diocèse.
oo
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LOUIS FRANÇOIS LAFLECHE, Par la miséricorde de Dieu et la grâce du Nt-Siége Apostolique, Evéque des Trois-Rivières, ele., ele. Au CLERGÉ ET AUX FIDÈLES DE CE DIOCÈSE, SALUT ET BéNépiICTION EN NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS- CHRIST.
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Nos Très-Chers Frères,
Un certain noinbre de journaux répandent depuis longtemps des nouvelles de toutes sortes, souvent même les plus étranges et les plus invraisemblables, concernant la question de la division du diocèse des Trois-Rivières. Nous comprenons, N. T CF. les vives inquiétudes que ces rumeurs si diverses sont de nature à vous causer, puisqu'elles ont trait à une qüestion, qui touche directement à
vos intérêts religienx et matérisls Voilà pourquoi, Nous qui avons la sollicitunde de tout le troupoun iocese, Nous croyons de notre devoir dans constances présentes de ne pas laisser plus longte APS Vos Ates en proie aux anxi‘tés qu'elles éprouvent nécessairement Notre intention n'est pas loutelois de vous exposer aujourd ani en détail Les phases diverses par lesquelles cette question à passé, ni les nombreuses péripéties de la lutte qu'avec la grâce de Dieu Nous soutenons depuis si longtemps pour vous : Nous le ferons plus tard si un jour ou l’autre la chose nous parait nécessaire, Pour le moment, nous voulons seulement, dans le but de rassurer vos âmes. porte! à votre connai<sance la décision rendu: par le Saint- Siège en cette affaire, le 5 octobre dernier, ainsi que les faits principaux qui ont précédée et préparé cette décision.
Le 19 avril 1884, Son Excellence, Mgr Dom Henri Smeulders, Commissaire Apostoliqu: au Canada, nous écrivait officiellement la lettre suivant e :
Loué soit Jésus-Christ qui est ressuscité d'entre les morts À l'Illustrissime et Révérendissime Seign ur LOUIS FRANÇOIS LAFLÈCHE, Evêque des Trois-Rivières.
Montréal, 19 Avril 1884. [lustrissime et Révérendissime Seigneur,
En vous transmettant ci-joint les authentiques
L'or, oupeurt r dans r plus w'elles
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des documents que vous m'avez demandés, je vous annonce que la quition touchant la division du dioces: dos Trois-Rivières a ©t6 résolue. La d'vis' sn proposée, à raison du changement survenu dans les cir'onstances, n° parait ni nécessaire, ni utile au salut des âmes. En conséquence la portion du peuple fidèle que le Vicaire de Jésus-Christ, ici-bas, le Pasteur Universel a conf à votre sollicitud: pastora e, domeure tout entière soumise et conliée à votre direction et à vos soins paternels.
Jo vous annonce cette solution de la question principale afin que vous mettisz de côté toute inquiétude à ce sujet. cependant je vous prie de vouloir bien la tenir secrète encore un pen de temps et d'attendre une occasion favorable que je regarde comme prochaine, où vous pourrez plus convenablement et plus utilement li fair: connaitre.
Poursuivez donc vos autres œuvres avec calme et grande confiance en Dieu.
Votre très dévoué serviteur en JC.
D. HENRI SMEULDERS 0. C.
Com. Apost.
D'sireux de communiquer cette bonne nouvelle au Clergé du diocèse, et par le Clergé aux Fideles, nous préparämes, à la première occasion favoruble, un projet de lettre Circulaire que, pour plus de prudence, nous soumimes, avant sa publication.
à l'approbation du Représentant du NSESiège, Non
DE
ras
me D en ne ARRET
tu -
Excellence, Mgr le Commissaire Apostolique daign: l’'approuver en tous points par la lettre suivant, datée du 27 mai 1884 :
Montréal, 27 mai 1884 A l'Illustrissime et Révérendissime Seigneur L. F. LAFIÈCHE,
ivêque des Trois-Rivières.
[ustrissime et Révérendissime Seigneur,
J'ai reçu votre très-honorée lettre en date du 23 courant, accompagnée d: certains documents et d'une Lettre Circulaire que vous vous proposez d'adresser au Clerg de votre dio :èse Il m'a été très-agréable de recevoir cette lettre de Votre Ctrandeur, et pour ma part je ne vois rien qui s'oppose à la publication de la susdite Cireulaire ; ainsi vous mettrez fin à l'inquiétude générale des fidèles qui se réjouiront avec le Pasteur chéri de leurs âmes en J. C. N.S$S. qui console les siens dans toute tribulation et qui n'abandonne point ceux qui espèrent en lui.
Je demeure, ete.
Votre très-dévoué serviteur en F C D. HENRI SMEULDERS, O C.
Com. Apost.
En conséquence, la publication de la dite Cirat fuite dans les diverses églises et chapel-
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’ les du diocèse, le dimanche suivant, ler juin, jour de la Pentecôte, et le Te Deum d'actions de grâces
Ile prescrivait, fat chanté le même jour.
Le mardi suivant, 3 juin, étant en visite pasto-
rale en la paroisse de St Pierre les Becquets, nous
Son Excellence, Mgr Smeulders, une
qu'e
recumes de lettre ainsi conçue :
Montréal, 31 Mai 1834.
À Sa Grandeur, Mar L. F. LAFLÈCHE, Evèque des Trois-Rivières.
Monseigneur,
Je reçois à l'instant le télégramme suivant, que je me fais un devoir de vous communiquer sans délai.
Montreal, May 31 1884.
By telegraph from Rome.
To Smeulders—Montreal—Canada.
Instante Archiepiscopo questionem divisionis dioecesis
Trifluvianae deferri ad Congregalionem, Episcopus si habet alia exponenda, exponal.
(Signé) NIMEONI.
(Traduction).
: A Mgr Smeulders, 1 Montréal, Canada. +
Je vous annonce que sur les instances de l’Ar-
Los de ER
À - ee Se be chevêque, la question d+ la divison du dio ‘ese des L
Trois-Rivières est défrée à la Congrégation. | A
Ni l'Evêque à quelque chose de plus à exposer, qu'il le fasse connaitre.
(Signé) NIMÉONI Je vous prie, en conséquoa :, Monseisneur, de suspendre la circulaire que vous aviez l'intention
d'adresser à votre Clergé, et à laquelle, pour ma l part, je ne trouvais rien à redire, Vou, voyez qu € la qu'stion, ‘‘instante archiepiscons,” n’est pas comme t le le croyais de bonne foi, finie. En union de prié- \ res Je reste, | Monseigneur, ! À De Votre Grandeur. F: à Le très-humble et très d' vou serviteur, : D. HENRI SMEULDERS O, C 1 : Com Apost à 1 - : a ki |
Nous dûmes répondre le lendemain. 4 juin, à &
communication nous était parvenue trop tard, et que la Circulaire, dont Son Excellence nous priait de saspen- | dre la publication, avait été lue dans | diocèse le dimanche précédent.
Mur le Commissaire Apostolique que sa
es églises du
Fear
Les regrets et la surprise que nous exprimämes dans cette lettre à Mgr le Commissaire A postolique provoquérent de sa part la réponse suivante :
‘su des
expiser,
neur, de: itention our ma eZ que comic le prie-
C, Apost
juin, à nmuni- Ja Cirsuspenises du
mämes tolique
Montréal, 9 Juin 1884.
A Sa Grandeur, MONSEIGNEUR LAFLÈCHE,
Evèque des Trois-Rivières.
Monsei oneur,
J'ai communiqué à Votre Grandeur, sans délai, le télégramme reçu le 31 Mai dernier, cependant il est arrivé trop tard à votre connaissance, pour arréter Ja publication de la Circulaire, que j'avais trouvée correcte. Nous ne sommes donc pas en faute, ni l'un ni l’autre, quant à cette publication, qui a provoqué la joie de vos diocésains, ranimé les bons catholiques des autres diosèses, et m'a fait entendre des félicitations des hommes les plus remarquables du pays. Eh bien Monseigneur. laissez done la Cireulaire qui est publiée dans la cireulation, et le télégramme qui est venu trop tard, dans le silence. Nous savons maiuteuant, que c'est gnstante Archiepiscopo ” que la vilaine question est pour retourner sur le tapis. Peut être nous avons affaire à un mal qui n’est pas arrivé pour nuire. Aussi j'ai écrit à Rome de différer la Po-ition, et de vous accorder le temps de préparer votre défense, et surtout de m'autoriser à faire l'enquête que vous demandez. Quand j'aurai reçu une réponse, je vous Ja ferai savoir, et nous nous entendrons sur ce qu'il y aura à faire
Veuillez agréer l'hommage de mon respectueux dévouement, avec lequel je reste en union de prière.
De Votre Grandeur Le très-humble Serviteur.
D. H. SMEULDERS O0. C.
Com. Apost,
La question de la division qui avait été règlée au mois d'avril 1884, ayant donc été, sur les instances de Mgr l’Archevêque de Québec, déférée à la 5. Congrégation de la Propagande, les Eminentissimes Cardinaux de cette Sacrée Congrégation la prirent en considération à leur réunion générale du 30 septembre dernier. Le sentiment des Eminentissimes Pères fat communiqué à N. T. S. Père le Pape, le 5 octobre, et Sa Nainteté a décrété ce qui suit :
Standum pro divisione diæceseos ; eam vero ad effectum non esse deducendam nisi postquàm novus Jommissarius Apostolicus ad canadensem provinciam mittatur.
(Traduction).
Le principe de la division du diocèse est maintenu; mais cette division ne devra pas se faire avant qu’un nouveau Commissaire Apostolique ne soit envoyé dans la province du Canada.
Cette décision nous a été envoyée de Rome, par
| resuecnn union
© n. Apost.
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Son Éminence, le Cardinal Préfet de la Propagande. le à de novembre dernier.
Voilà, N. T. C. F. où en vst actuellement cette question de la division du diocèse. Comme vous le voyez, d'après la parole de N. T NS Père le Pape, le diocèse ne sera pas divisé, si toutefois il l'est jamais, avant qu'un nouveau Cominissaire ait été envoyé au Canada.
D'un autre côté, Son Excellence, Dom ffenri Smeulders, ayant dernierement terminé sa mission en ce pays, est allé en rendre compte an Nt-Sivoe. Vous n'ignorez pas avec quel soin minutieux et quelle stricte impartialité cet homme éminent, dont la grande vertu et les hautes qualités font aujourd'hui l'admiration de tous ceux qui ont eu l’avantawe de le connaitre intimement, à étudié la question sur les lieux pendant les quatorzeamois qu'il a passés au milieu de nous. Et vous voyez, d'apres ses lettres que nous avons citées plus haut, comment il à jugé cette question, qu’il appelle “la vilaine question”, faisant allusion par là aux moyens indignes qui ont été employés dans cette aflaire par ceux à qui il a plu de se constitue: lesennemis du diocèse. Vous voyez qu'il «été jugé au mois d'avril dernier, à peu près comme il l'avait été, en 1878, par Mgr Conroy et par Non lminence le Cardinal Simtoni, que la division n’est ni nécessaire ni utile au salut des âmes. N'y a-t-il pas là, N. T. C. F. de‘quoi vous rassurer pleinement ? est: il pas de la plus orande probabilité que Mer Smeül-
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ders, en qui le Saint Père repose une entière confiance, réussira par ses sages représentations et par ses preuves péremptoires, à démontrer enfin an Naint- Siège ce qui se trouve vraiment an fond de cette question, et qu'alors un dernier mot de Sa Nainteté. Léon XIII, sauvegardera définitivement et vos droits acquis et vos intérêts les plus légitimes ? Couservez done la paix an milieu de ces diffenités, et ne soyez pas étonnés de ces combats, qui constituent la vie normale de l'Eglise ici-bas, et qui en prouvent à la fois la divinité et la vitalité. Crardez-vous surtout d'imiter ces hommes pervers, et ces catholiques indignes de ce nom, qui profitent de ces temps difficiles pour fuire une œuerre sourde à l'autorité, et pour saper ainsi la
Hé par sa base Vous les voyez se faire d'abord
les défenseurs, même outrés, de l'autorité, tant que l'autorité parait être avec eux. Mais sitôt que Île devoir éloigne cette autorité de leurs voies obliques et tortneuses, ils jettent le masque et se laissent aller vis-à-vis de leurs supérieurs à des appréciations et à des propos Vraiment injurieux. Qui aurait pu croire que dans un pays catholique comme le nôtre, le Représentant du Niège Apostolique. pouvait être : objet de remarques et de critiques semblables à celles que certains journaux n'ont pas craint récemment de se permettre sur le compte de Non Excellence, Mgr Smeulders ? Ah! il y a assurément dans une telle livenvce, quand eile se mani-
flan Jar ses Naintcette inteté.
t vos imes ?
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feste ainsi publiquement, un symptôme vraiment
alarmant pour l'avenir de ce pays !
Ainsi, nous croyons de notre devoir de protester aujourd'hui solennellement contre une conduite
si étrange et si blâmable à tous égards.
Ayez de tels procédés en horreur, N.T.C. F.et montrez-vous toujours respectueux et soumis à l'autorité, qui vient de Dieu. et à qui Dieu délègue ses droits sur vos actes et sur vos volontés : Qui resistit polestati, Dei ordinationt resistit (Rom. 13-2). C'est ainsi que vous aurez toujours, au milieu des conflits des intérêts et des passions et à travers les tempétes de la vie, un guide sûr et un point d'appui inébranlable, et cette fidélité à la loi de l’obéissance vous assurera la victoire sur vos ennemis : War obediens loquetur vicloriam (Prov. 21-28). En vous faisant ces recommandations, nous accomplissons notre devoir, et nous nous conformons à la direction du St Siège.
Sera notre présente Lettre Pastorale Iue au prône de la messe paroissiale dans toutes les églises et chapelles du diocèse, où se fait l'office divin, et en chapitre dans les communautés religieuses le
premier dimanche après sa réception.
Donné aux Trois-Rivières, sous notre seing, le
sceau du diocèse, et le contre-seing de notre Chan-
celier, le 21 Janvier 1885.
Par ordre
VI. Indult pour le temps pascal
JL Messieurs et Bien-Aimés Coopérateurs.
L'un des fléaux dont le Seigneur afllige les peuples coupables vient d’éclater dans notre pays jusqu'ici si heureux, le .iéau de la guerre, et même de la guerre civile. Une partie de la population indigène du Nord-Ouest, se prétendant lésée dans ses droits. et se plaignant de la négligence apportée à faire droit à ses réclamations réitérées depuis plusieurs années, a entrepris d'obtenir 1 -tice par la force, et s'est malheureusement mise eu état de rébellion contre le gouvernement de la Puissance du Canada
Nous n'avons pas à juger ici le bien ou le mal fondé de ces plaintes ; mais nous avons la douleur de constater le fait, déplorable à tous les points de vue, de Ja guerre civile dans cette partie lointaine de la Contédération. Le sang de nos concitoyens et de nos frères des deux cotés a déjà coulé en plusieurs rencontres ; le pillage et l'incendie ont jeté la désolation et l'épouvante dans les établisseinents du théâtre de l'insurrection. Le pays tout entier est atteint par les sacrifices que le gouvernement se trouve dans la nécessité de faire en hommes et en argent, pour rétablir en ces quartiers son autorité méconnue, et y maintenir l’ordre. En un mot toutes les souffrances, les angoisses, les pertes et les horreurs qu'entrane nécessairement la œuerre et surtout la guerre civile, commencent à s'appesantir sur notre peuple.
Il faut donc que les prêtres du Neigneur, charoés de plaider au tribunal de sa miséricorde Je cause du peuple qui leur est confié, élèvent les mains vers le Ciel, et le supplient de suspenäre les coups de sa justice, et de pardonner à ce peuple. ‘* Inter vestibulum et allare plorabunt sacerdotes ministri Domini, et dicent : 7“ Parce, Domine, grce populo
tub. © (joel, LE PO).
C’est donc un devoir pour nous, en ces jours de calamité publique, de prendre les moyens les plus propres à apaiser la colère du Seigneur, et de le
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prier avec instance de rétablir au milieu de nous le règne de la vérité, de la justice, de la miséricorde et de la paix. * Misericordia et veritas obviaverunt sibi ; justitiu et pax osculatæ sunt. FPE SA vit).
En conséquence, tous les prêtres de ce diocèse ajouteront aux oraisons ordinaires de la messe du jour l’oraison pro parce, comme oraison We mandato, conformément à la rubrique, et l’on chantera au salut de chaque dimanche l’antienne * da parem, avec l'oraison, et le “ parce Domine” trois fois, avant la bénédiction du Très-Saint Sacrement.
Engagez aussi vos Fidèles à faire dans leurs familles des prières spéciales à cette intention.
L'on continuera ces prières jusqu'au retablisse-
nent de la paix.
LE
De l'avis et avec l'approbation de Notre Chapitre, Nous avons résolu de tenir un synode diocésain, l'été prochain, à la suite de la retraite pastorale. Nous vous adressons, en conséquence, le Manduum de la convocation de ce Synode conformément aux règles canoniques Nous espérons que tous les prêtres tenus d'y assister, et es ce qui sans y être tenus y sont invités, se feronfun devoir de s’y rendre et d'en étudier d'avance et avec soin les questions qui seront soumises à ses délibérations, et qui leur seront communiquées à temps pour
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cela. Nous engageons dès à présent ceux qui le jug'eront à propos de nous faire connaître les sujets qu'ils croiraient nécessaire ou utile de traiter dans ce synode pour le bien du diocèse, et de les adresser à Notre Chancelier ; car Nous nous proposons de les faire étudier d'avance en leur donnant la forme convenable, afin de les communiquer ensuite au Clergé pour que chacun puisse en faire de son côté une étude convenable, et préparer ainsi le travail du Synode. Les matières à traiter sont indiquées en général dans le Mandatum et sont classées selon la nature des questions auxquelles elles se rapportent soit de dogme, de morale,-de liturgie, de discipline, ete.
LbE
Le mois de mai est généralement appelé Île mois de Marie, parce que l'Eglise l’a spécialement consacré à honorer la Ste-Vierge pendant ce temps. Nous voyons avec bonheur que cette dévotion est répandue dans presque toutes les paroisses. C’est assurément un moyen très propre à entretenir la piété parmi les fidèles, l'esprit de prière et la fréquentation des sacrements, et à exciter la dévotion et la confiance envers l’auguste Mère de Dieu. I] est d'usage de faire ces pieux exercices du mois de Marie pour quelque fin spéciale, et obtenir quelque grâce particulière. Or cette année il y a deux faveurs que Nous désirons surtout obtenir du Seigneur et qui intéressent tout le diocèse. En consé-
qui le 8 sujets er dans dresser sons de a forme uite au son coté travail diquées s selon rappor- Le disci-
pelé le lement temps.
tion est , C'est tenir la
la fréévotion Dieu. Il mois de quelque a deux du Sei- 1 consé-
quence, Nous engageons le Clerge et les fideles à l'aire le mois de Marie à cette double intention, et de faire tous les jours quelqu: prières à cette fin, soit cinq Pater et Ave où une dizaine du chapelet afin qu'il plaise au Seigneur de Nous accorder par la toute-puissante intercession de sa Nainte-Mère, ces deux faveurs dont le diocèse devra tirer un si erand avantage.
La collecte du denier de St-Pierre a donné bien peu ces deux dernières années ; cependant les besoins du Nt-Père vont en augmentant à mesure que la révolution le dépouille des ressources nécessaires au gouvernement de l'Eglise. C’est Notre devoir d'attirer votre attention sur ce double fait ainsi que celle des fidèles confiés à vos soins. Nous vous engageons fortement à exciter leur zèle et leur charité pour cette œuvre, et à prendre Îles moyens que vous croirez, chacun dans votre paroisse, les plus efficaces pour la rendre prospère. Nous vous avions déjà recommandé de faire à cet effet une quête dans le mois d'octobre. Comme il peut arriver que ce ne soit pas le temps le plus propice pour plusieurs paroisses, Nous laissons à chacun le soin de choisir le temps où ces quêtes pourront se faire avec plus de succès, et nous recommandons à tous d’en faire deux ou trois d'ici à la Toussaint, afin d'atteindre au moins une moyenne de #x cenlin
par àme, ou une pitstre par cent âmes, ce qui
<erait véritablement le denier de St-Pierre.
Tous se feront un devoir de faire parvenir le montaut de ces collectes au Procureur de l'Evêché dans ie cours de novembre, afin qu'il puisse K faire parvenir au St-Père avaut Ja fin de l'année.
Nous ferons la visite épiscopale cette année dans les comtés de Yamaska, Drummond, Nt-Maurive et Maskinongé. Vous en recevrez l'itinéraire avec la présente. Messieurs les Curés des paroisses où devra se faire cette visite auront le soin de pré parer toutes choses choses conformément à ce qui est prescrit dans l’appendice au Rituel page 126 Nous engageons aussi les prêtres du voisinage à venir aider pour Îles confessions celui chez qui à leu la visite, afin de faciliter aux fidèles le moyen de gagner lindulgence plenière accordée en cette circonstance
Pendant toute la durée de la visite, un prêtre Nous précédera d'une journée pour aider M. le curé \ préparer, par une petite retraite, à recevoir le sacrement de la Confirmation, ceux qui en auront été jugés dignes.
NX
Je profite de Ja présente pour vous annoncer qu'en vertu d'un induit ad decennium en date du 8 mars dernier, je continue, pour toute la durée de
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lindult, la permission donnée aux fidèles de diocèse de faire la communion pascale depuis }: Mercredi des Cendres jusqu'au Dimanche de Quasimodo inclusivement.
Veuillez agréer, Chers Coopérateurs, l’assurance de mon sincère attachement
Nt. Cyrille de Wendover
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Universo celero diœcesis Nostrte Salutem et Benedic-
tionem in Domino.
Dilectissumcé Fratres,
Quum sacrosanctum Tridentinum Concilium (Sessio XXIV, De Reformatione, C. IT), præceperit ut diæcesanæ synodi quotannis ab episcopis celebrarentur, Nos, tam venerabili decreto volentes ob temperare, nec amplius ulla excusationis causà impediti, sumpto prius Capituli nostri consilio, primam diæcesis Tnfluviantæ Synodum habere hoc anno decrevimus. Notum ergo vobis facimus dic-
PL
tam Nynodum in sacella nostræ Civitatis Neminart vigesima quarta die mensis Augusti proxime futuri, summo mane à Nobis aperiendam esse, et vigesimi sextà ejusdem mensis die absolvendam.
Neminem inter vos latet, Venerabiles Fratres, quanti sit momenti horum cætuum eéelebratio, in quibus ejusdem diœcesis Sacerdotes, mente et zelo in unum Congregatiet à Patre fuminun 1uminati, de rebus divinis, nec non et de periculis animarum et de mediis ut expellantur adhibendis inter se conferunt, et cum episcopo consilium habentes de variis dominici gregis necessitatibus, ab Tpsotutius edocentur, tutiusque regulas etopportunas monitiones accipiunt. Non mirum, quod à remotis sæculis in usu fuerint in ecclesia Dei, et a sapientisshnis sanctissimisque episcopis eum saluberrhnis fructibus fuerint celebrati.
Similes fructus exoptantes el sperantes, ne minima pars nostri gregis illis privetur, volumus et hisce litteris jubemus in virtute sanctæ obedientiæ ut omnes et singuli qui de jure vel ex consuetudine ad diœæcesanam synodum vocari debent, dis quam indiximus, et in locum citatum ad dictam synodum celebrandam conveniant ; videlicet, Vicarii Nostri Generales, Canoniei Ecclesiæ Cathedralis honorarii et titulares,superiores et (‘}rectores utriusque
€") Rectores vocamus quotquot de concilio interno, vel de Corpora.tione civil sunt.
minaril futuri.
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Fratres, ‘atio, in et Zzelo aninuti, marum inter se ntes de otutius nonitiosæculis tisshmis fructi-
tes, ne unus et dientis hsuettint, die dictam Vicarii ‘alis horiusque
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Semiparii Trifluviani et Nicoletant, omnes Archipresbyteri, Parochi, parochiis Deservientes (Les Desservants), et in domibus religiosis capellani nunus exercentes. [Inter quos supra enumeratos nemo sua auctoritate abesse præsumat, sed tantum justà de causà et facultate a Nobis prius obtenta.
Invitamus etiam et desideramus adesse Rev.
P. Rectorem Patrum N. J. in nostra civitate commorantium cum aliquo vel pluribus suorum, prout sibi placuerit. Cœteris autem Nostræ diæcesis presbyteris, qui non vocantur, quamvis non tenentur, utile erit et licebit venire, modo sacris functionibus non detineantur.
Non abs re erit, Dilectissimi Fratres, in mentibus vestrisrevocare duplicem finem,quem eeclesia Synodorum celebratione prosequitur, fidelium videlicet sanctificationem et maxime clericorum. Ad hunc porro finem obtinendum mirabiliter conducet nostræ synodi concursus cum exercitiis spiritualibus quæ de more fient, et tempore opportuno vobis indicentrr. Postquam enim pii sacerdotes rerum divinarum meditationi aliquot diebus sese dederint, et in spiritu sanctæ suæ vocationis, adjuvante Deo, se renovaverint, facilius et sane eticacius bonum et utilitatem proximi possunt providere. Disciplina quoque facile reparatur, quando sanctitas in animis instauratur.
Animadvertendum insuper volumus, ad finem hunce obtinendum. haud necessarium semper esse
novas leges aut nova statuta adducere. Quin potius, NSynodalem hunce consessum convocando, non inten: dimus innovare ; sed satis erit, si Conciliorum provincialium constitutionibus denuo promulgatis, ad illarum explicationem et deductionem ad praxim., pauca magis opportuna addiderimus.
Nunc vero de quibus in nostra synodo quæstiones movebuntur, h#&æc breviter vobis indicanda sunt.
—De sanctitate sacerdotali, et in specie, de obliwatione fideles ædificandi, de sacerdotali dulcedine, de spiritu orationis, et fidei. De diligëntia in informandis fidelibus ad vitam supernaturalem.
De obligatione rite sancteque sacramenta administrandi et functiones sacras peragendi. De cura infirmorum, pauperum ; juventutis, maxime studiosæ. De visitatione scholarum. Quoties in anno ? Quæ debet esse ista visitatio.
De Verbo Dei prædicando. Quæ obligatio prædicandi? Qualis nunc temporis debet esse prædicatio ? Utrum magis dogmatica ? De quibusdam rebus in prædicatione sæpè tractandis: De Eucharistia, de sacrificio missæ, de auctoritate ecclesiæ, de pœnitentia.
De scientia sacerdotali et de necessitate studendi.
De diligentia in admimistrandis bonis Ecclesitæ.
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_ De opportunitate habendi in tota diæcesi eamdem taxam (tarif) pro functionibus sacris.
De residentià : de obligatione residendi et qualis esse debet residentia.
De foliis publieis recipiendis vel non, tum x Clero quum a laicis? De jejunio. De choreis et saltationibus.
De devotione ergà sacratissimum Cor Fesu.
De cultu Patronorum parochiarum. De munditià servandà in Leclesiis, sacristiis et lHinteamimibus altari servientibus.
De sodalitatibus et confraternitatibus plis. In particulari de Apostolatu Orationis. De tertio Ordine Sti. Francisci. De confraternitate K. N. Rosarii. De confraternitate de Monte Carmelo.
De societatibus de Propaganda Fide, Sti. Francisci Salesii &e. &e.—De societate Nti. Vincentii a Paulo—De Congregatione Bæ Mariæ Virginis.
De societatibus secretis.
De confessariis Monialium—De dotibus quæ ab ipsis exiguntur—et de ipsorum agendi ratione cum Monialibus—Explicabitur decretum XI1Im Provincialis Concilii V ‘“ de casibus reservatis ”, et providebitur de istorum casuum absolutione in quibusdam cireumstantiis—item de audientià Monialium in confessione.
De his omnibus forte non dabuntur decreta et è contrario, forsitan de aliis—Satis est tamen hæc indicare.
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Fiduciam habemus vos, dilectissimi Cooperatores, omnem euram Imnpensuros, ut htæc omnia ben
noscatis, et de his sententias rectas dicere possitis, Nostrarum enim deliberationum eo felicior sperandus est exitus, quo tractandæ res diligentius et maturius fuerint ab omnibus perpenste. Ned ne in vanum vineam Domini, id est animas fidelium et nostras colere intentemus, nisi [pse nos adjuvet, satagamus ut quotidie postulationes obsecrationes, gratiarum actiones ascendentes ad cælum. benedictiones desuper et fecunditatem laborum nostrorum inpetrent. Propter has causas Voluimus ut decimä sextâ Augusti, in solemnitate Assumptionis B. M. Virginis, ante missam priecipuam, cantetur Hymnus : Veni Creator, et à prim Augusti usque ad absolutam Synodum, in omnibus missis, juxta rubricam, dicatur oratio “ De Npiritu Nancto.”
Datum Trifluvii, sub signo sigilloque Nostris ac Cancellarii Nostri stbscriptione, anno Domini millesimo octingentesimo octocesimo quinto, die prima Maïi, in festo sanctorum Philippi et Jacobi. Apostolorum et Martyrum.
ft L. F, Epus TRIFLUVIANUS.
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Ebi Trifluviani.
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Monseigneur l'Eveque des Trois-Rivières ANNONCANT LA DIVISION DU DIOCESE,.
LOUIS FRANQOIS LAFLEOHE.
PAR LA GRACE DE DIEU ET DU NIÉGE APOSTOLIQUE EVÊÈQUE DES TROIS-RIVIÈRES, ETC, ETC.
Au Clergé séculier et régulier, aux communautés relig'ieuses, et à lous les Fidèles de notre diocèse, Salut et Bénédiction en Notre-Seigneur Jésus-Christ.
NEL PF
Nous venons de recevoir du Naint-Niége un document important, dont nous nous empressons de vous faire connaître la teneur.
Le 10 juillet dernier, il a plu à Sa Nainteté. Léon XIII, de l’avis des Eminentissimes Cardinaux de la Sacrée Congrégation de la Propagande, de diviser notre diocèse en deux parties, dont l'une. celle qui est située au nord du fleuve KSt-Laurent,
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continuera de former le diocèse des Trois-Rivicres, et l’autre, celle qui se trouve au sud du même fleuve, constituera un nouveau diocèse sous le nom de diocèse de Nicolet, Le siége épis opal de ce nouveau diocèse et la résidence de son Titulaire sont fixés dans la ville de Nicolet, dont l'église paroissiale est érigée en cathédrale.
N.T. C.F. vous avez été témoins des efforts constants et des sacrifices nombreux que nous avons faits, depuis deux ans surtout, pour empêcher ce projet de division d'étre mis à exécution. Ni nous avons agl ainsi, C'est que nous avous cru, dans toute la sincérité de notre âme, qu'il était de notre devoir de le faire, et cela en vue de vos intérêts et des intéréis de notre sainte religion. Aussi, ce n'a pas été une légère consolation et un faible encouragement pour nous, lorsque, à notre dernier voyage à Pome, en 1883, étant en audience auprès de Notre Tres-Naint Père le Pape, nous avons entendu Na Sainteté nous dire: ‘ee n’est pas seulement votre droit, c’est aussi votre devoir de protéger avec sollititude votre diocèse.” Au reste, cette approbalion de notre conduite nous a été donnée d'une manière plus expresse encore, lorsque, le 9 juiilet dernier, Son Eminence le Cardinal Siméoni, nous écrivant pour nous faire savoir que le Saint-Père avait ordonné de mettre à exécution la division de notre diocèse, nous adressait les paroles suivantes : Dans cette circonstance, Sa Sainteté m'a enjoint
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d'assurer Votre Seigneurie qu'Elle est bien satisfaite du zèle efficace que Votre Seigneurie a constamnent montré soit dans sa carrière de missionnaire des Nauvagves, soit daus l'exercice du ministère pastoral dans le diocèse des Trois-Rivières, et que les services signalés rendus par Votre Seigneurie à ce mème Diocèse et les diverses institutions établies par Elle seront toujours aux veux du St-Siége une preuve de la sollicitude avec laquelle Votre Seiœneurie a correspondu et correspond encore aux devoirs de la charge dont Elle est revêtue.
“ Partout cela, Votre Seigneurie verra combien est étrangère à l'esprit de l’Auguste Pontife l'idée que des gens mal intentionnés voudraient faire admettre rlativement à la division sus-dite, à savoir que cette division a été provoquée par le manque de satisfaction que le St-Siège aurait de Votre Neigueurie
Mais aujourd'hui, N.T C.F, que l'Autorité Nupréme prononce dans un sens contraire à nos vues, et qu'Elle nous exonère ainsi de toute sponsabili é en ce qui regarde cette division u- notre diocèse, nous avons pour devoir d'obéir et de respecter la décision qui rndue, et nous accomplissons ce devoir comme il convient à notre charge de pasteur. Nou conformons avec une entière souraission aux volontés du St-Siège comme nous avons la conscience de l'avoir toujours fait, et nous espérons que Dieu nous accordera tout le mé-
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rite de cette obtissance pleine et entière, comme il veut bien nous laisser la satisfaction du devoir accompli.
Nous ne doutons pas, N. T. C. F. que vous ne soyez de même pleinement soumis et obéissants en tout point à la décision pontificale : c’est là notre plus ardent désir et notre volonté formelle. ‘ L'esprit de l’homme juste médite l'obéissance, dit la Ste Ecriture, pendant que la bouche des impies se déborde en mauvais discours. Mens Justi meditatur obedientian os impiorum redundal malis (Prov. 15-28). Puisez donc dans vos sentiments de foi chrétienne et dans votre dévouement bien connu à l'Eglise Catholique, tout le respect et touto la vénération qu'il convient de donner toujours aux voloutés suprêmes du Vicaire de Jésus-Christ, en qui reposent le premier soin de; âmes et la plus haute sollicitude des intérêts spirituels de tous.
Le décret de division, que nous avons reçu Dimanche dernier, le 23 courant, ayant été publié hier, en la ville de Nicolet, en même temps que Sa Grandeur, Mgr Elphège Gravel, le nonvel Evéque, prenait possession de son sivge, les diocésains de la rive Sud du fleuve ont par le fait cessé d’être sous notre juridiction, et en conséquence ce mandement ne saurait leur être adressé. Nous voulons cependant, en nous séparant d'eux, leur rendre publiquement le témoignage qu'ils ont en général, clergé et
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soins et aux sollicitndes de notre charge pastorale. Nous avons bien des fois admiré leur foi vive et ardente, leur esprit de sacrifice, leur piété et leur le à promouvoir les intérêts de la gloire de Dieu et de notre sainte religion. Nous avons été particulièrement touché du respect profond qu'ils ont généralement montré pour notre caractère sacré, et pour les hautes fonctions dont il a plu à Dieu, malgré notre indignité, de nous revêtir, ainsi que de la confiance et de l'affection filiales dont ils nous ont entouré pendant les quinze années de notre administration. Aussi est-ce avec une grande afliction et un vrai serrement de cœur qu'aujourd'hui par obéissance nous nous séparons d'eux et nous cessons d'être leur pasteur. Qu'ils soient assurés, du moins, que notre attachement ne leur fera jamais défant, et que leur souvenir restera impérissable en notre âme ; et, S'il nous vst permis de leur exprimer un dernier vœu et de leur faire une dernière recommandation, nous leur dirons: Que celui qui pendant quinze ans fut votre père très-aimant et très-dévoué ne soit pas privé sur ses vieux jours du secours de vos prières et de vos pieux et fervents souvenirs! qu'il ait tou-
jours la consolation de vous savoir aussi attachés et
aussi dévoués à votre nouvel évêque que vous l’avez été à lui-même, toujours de vrais et fidèles enfants de la sainte Eglise romaine !
Quant à vous, N.T. C. F., au milieu desquels nous devons continuer nos travaux apostoliques,
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soyez également bénis de votre zèle pour le bien, et des consolations que vous nous donnez! Que jamais votre esprit chrétien et catholique ne se démente! Soyez toujours remplis de ce respect, et de cette soumission à l’autorité, qui sont la garantie de l’ordre, le gage de la paix et le bonheur des familles et de la société.
Sera le présent Mandement lu et publié au prône de toutes les églises et chapelles où se fat l'office publie, et en chapitre dans les communautés religieuses, le premier dimanche après sa réception.
Donné aux Trois-Rivières, en Notre palais Episcopal, sous Notre seing, le sceau du diocèse et le contre-seing de Notre Chancelier, le vingt-six août nil huit cent quatre vingt cinq.
+ L. F. Ev. DES TROIS-RIVIÈRES.
Par ordre,
Jos. F. BéLan», Ptre,
Chancelier.
La retraite ecclésiastique s'ouvrira au Néminaire des Trois-Rivières, Dimanche soir, le 30 de ce mois, et se terminera samedi matin, le 5 septembre
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prochain. Nous espérons que tous les prêtres qui ne sont pas chargés du soin des paroisses seront présents à cette retraite.
Voici la liste des gardiens des paroisses :
MA. J. B. Parent et Jos. Jourdain: Les Trois- Rivières.
M. T. Gravel : St Luc, Champiain, Batiscan
M. P. Proulx: Ste Geneviève, Ste Anne, St Prosper.
M. L Lamothe: Ste Thècle, St Tite, St Stanislas, St Jacques des Piles.
M. J. B. Leclair : St Narcisse, St Maurice, Mont- Carmel.
M. Ad. Bellemare : St Et.eune, St Boniface, Ste Flore.
M. Ph. Hébert: St Barnabé, St Stvère, Yama- “hiche.
M Ars. Béliveau passera le temps de la retraite à Nt Paulin, et sera chargé du soin de St Paulin, de . t Elie et de St Alexis.
M. E‘. laflèche: St Léon, Rivière du Loup, Ste Ursu'
M. O. Triganne : St Didace, St Justin, Maskinongé.
Le Cap et la Pointe du Lac pourront s’adresser
aux Trois-Rivières ou bien aux paroisses voisines. + L. F. Ev. pes TRois-RIVIER:S.
N. B.—A raison de ia retraite les 40 Heures
dans la paroisse de Maskinongé auront lieu les 11, 12 et 13 du mois proch:1in.
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CIRCULAIRE .AU CLERGE
EvêÊcué DES TROIS-RIVIÈRES, ! 22 Septembre 1885.
Bien-aimés Coopérateurs,
Notre Saint Père le Pape Léon XIIT vient d’adresser à tous les Ordinaires des diocèses un Décret, en date du 20 Août dernier, par lequel Na Sainteté renouvelle les prescriptions qu'Elle a faites, les années précédentes, touchant les prières du St Rosaire pendant le mois d'Octobre. Je m'empresse de vous annoncer cette heureuse nouvelle, afin que vous puissiez dès dimanche prochain en donner connaissance à vos Fidèles, et les inviter à suivre, du commencemeut à la fin, les pieux exercices en l'honneur de la Mère de Dieu ordonnés par le Souverain Pontife.
Vous ne connaissez que trop, Bien-aimés Coopérateurs, les tristes circonstances dans lesquelles se trouve actuellement l'Eglise de Dieu, et dans quelle profonde afiliction est plongé son Auguste Chef, Prisonnier dans le Vatican. Le but de ces
LEE PRE SEE
prières du St-Rosaire que Sa Sainteté Léon XIII ordonne pour cette année et pour les années suivantes, Jusqu'à nouvel ordre, est de faire cesser les maux déplorables qui affigent l'Eglise et dont jt a la plus grande part, d'obtenir le triomphe de cette méme Eglise en obtenant la conversion et le salut de ses enfants qui se plaisent à l'opprimer sans cesse. Le St Père, après avoir en vain tenté divers moyens de ramener au devoir ceux qui troublent la paix de l'Eglise, et qui cherchent À empêcher son action bienfaisante dans le monde, croit devoir recourir aux prières de tous ses enfants, parceque la prière est l’arme principale par laquelle nous pouvons être délivrés de nos ennemis, parcequ’elle est la clef qui ouvre le ciel d’où nous devons attendre toute force et tout secours. “ Levavi oculos meos in montes unde vent auvilium mihi” (Ps. CXX 1) Ila pour se guider dans un acte si important l'exemple de St Paul qui écrivait aux Fidèles de son temps : ‘Je vous en conjure, Mes Frères, par Notre-Sai- “ gneur Jésus-Christ et par la charité du St-Esprit “ de m'aider par les prières que vous ferez à Dieu “ pour moi, afin que je sois délivré des infidèles.” (Rom. XV 30, 31) Obsecro ergo vos, fratres, per Dominum nostrum Jesum Christum, et per vharitatem Ssuncti Spiritus, ul adjuvelis me in orationi vestris pro me ad Deum. Aujourd'hui le Successeur de St Pierre prouve que c'est le même esprit qu'aux temps apostoliques qui gouverne maintenant l'Eglise de Tésns-Christ, Car
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si pour être délivré des infidèles qui mettaient obstacle aux progrès de l'Evangile, St Paul avait besoin des prières des chrétiens, et s'il les réclamait avec tant d’instances, il ne faut pas être surpris, si dans les temps malheureux que nous traversons, notre glorieux Pontife recourt au même moyen pour délivrer le monde des maux dont l’abreuve l'impiété de ce siècle. Mais afin d'assurer davantage l'eiticacité de ces prières, il veut qu'elles arrivent au trône de la miséricorde divine, présentées par Notre- Dame du Rosaire, par la Mère de Jésus, toute-puissante sur le Cœur de son Fils, et qui, elle seule, est terrible comme une armée rangée en bataille.
“ Terribilis ut castrorum acies ordinata" (Cant. VI 3) et à cette fin, il ordonne de nouveau que pendant tout le mois d'octobre où invoque d'une manière particulière la Très-Sainte Vierge Marie par le St Rosaire, prière qu'Elle a Elle-mème inspirée à son dévot serviteur, St Dominique, et dont l'efficacité a été manifestée d’une manière si éclatante par ‘plusieurs victoires insignes remportées sur les ennemis du nom chrétien. \
Vous entrerez donc, Bien-aimés Coopérateur:', avec bonbeur et empressement dans les désirs de notre Père commun, et vous ferez tout en votre pouvoir pour que vos fidèles profitent bien de ces saints exercices, qu'ils Les'suivent avec une grande dévotion et une grande confiance, et nous avons l'espoir que ces millions de voix qui du levant au
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couchant vont monter vers le trône de Dieu feront ane sainte violence au ciel.
A ces causes, et en conformité au décret pontifical, je règle et ordonne ce qui suit :
lo Dans toutes les églises paroissiales et dans les chapelles du diocèse où se fait l'office divin. depuis le ler octobre jusqu'au 2 de novembre prochain, on récitera chaque jour le chapelet et les litanies de la Ste Vierge. Si ces exercices se forr le matin, la récitation devra se faire pendant la Ste Messe et à haute voix. S'ils n’ont lieu que dans l'après-midi, on les fera en présence du St Sacrement exposé, après quoi on donnera la Bénédiction ordinaire du St Sacrement.
20 Ces exercices auront lieu cette année, et devront avoir lieu tous les ans, jusqu’à nouvel ordre, depuis le 1er d'octobre jusqu'au 2 novembre.
30 Je désire que Messieurs les Curés fassent chaque année une ou plusieurs processions publi ques, dans le cours du mois d'octobre, en l’honneur de Notre-Dame du St Rosaire, et pendant lesquelles on chantera les litanies de la Ste Vierge, telles qu’elles se trouvent notées au Vespéral.
40 Vous pourrez lire la présente lettre au prône de votre messe paroissiale, en exhortant vos fidèles à assister en aussi grand nombre que possible à ces pieux exercices, et à s'approcher de la Ste
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précieuses indulgences que le Souverain Pontife daigne accorder et que voici :
10 Une indulgence plénière à tous ceux qui le jour de la fête du St Rosaire ou un des jours de l'Octave de cette fête, après s'être confessés et avoir communié, visiteront quelqu'église, et y prieront pour les nécessités de l'Eglise, suivant les intentions du Souverain Pontife ;
20 Une indulgence de sept ans et sept quarantaines à tous les fidèles qui accompliront dans une église le susdit exercice du Rosaire, priant aux intentions du St Père. Pour ceux qui à raison de quelqu'empêchement, ne pourraient faire ces prières à l’église, ils peuvent gagner la même faveur, pourvu qu'ils récitent privément le chapelet et les Litanies Laurétanes, priant aussi aux intentions du Souverain Pontife.
30 Pour les fidèles qui, depuis le ler octobre au 2 novembre, auront assisté dix fois aux exercices publics du r:saire, ou qui, empêchés d'y assister, l’auront accompli privément, et qui, s'étant confessés et ayant communié,prieront aux intentions du St Père, il leur est accordé une indulgence plénière au jour qu'ils auront choisi dans le même espace de temps.
Je vous prie, Chers Coopérateurs, d’agréer l'assurance de mon entier dévouement.
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CIRCULAIRE AU CLERGE
Si ES
EVÉÈCHÉ DES TROIS-RIVIÈRES, le 27 Octobre 1885.
[_ Œuvres de la Propagation de la Foi et de St François de Sales
Il. Visite de paroisse, Bien-aimés Coopéraleurs.
Vous connaissez déjà dans quel état de gêne Îla division du diocèse des Trois-Rivières a mis la Corporation épiscopale, et l'impossibilité où elle se trouve de soutenir convenablement des institutions de première nécessité pour un diocèse. D'un autre côté, vous savez combien les fidèles ont été atlligés de cette division et les inconvénients qu'il y aurait à leur demander de nouveaux sacrifices pour sub venir à ces divers besoins. C’est pourquoi j'ai réso. lu de ne rien imposer de noureau à cet effet au diocèse ; mais de m'imposer plutot les plus grands sacrifices. Je m'efforcerai de pourvoir aux nécessités les plus pressantes en donnant tout le développeivment possible à deux œuvres déjà établies dans le diocèse at hantement recommandées par le
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Naint-Sicoo, je veux dire, La Propagation de Ja foi et l'Association de St Francois de Nalus,.
Ces deux œuvres ont été généralement bien encouragées jusqu'ici par les fidèles ; cependant je dois dire qu'elles n'ont pas encore reçu tout le développement dont elles sont susceptibles, si l'on considère la facilité de leurs conditions et les avantages spirituels qu'elles offrent à leurs membres !! faudrait donc attirer de nouveau leur attention sur l'excellence de ces associations et les engager tous à en faire partie
L'œuvre de la Propagation de la foi a été établie dans le diocèse de Québec qui comprenait alors celui des Trois-Rivières, en 1836, par un Bref Apostolique en date du 28 février, et par une Lettre Pastorale de l'évêque de Québec du 28 décembre de la même année, Elle a été enrichie de nombreuses indulgences énumérées dans l’Appendice an Rituel, édition de 1853 page XXIX. Ilest dit en tête de cette énumération: “ À tout associé qui donne un sou par semaine et récite chaque jour un Pater et un Ave, avec l’invocation ‘ Saint François-Xavier. priez pour nous,” sont accordées les indulgences suivantes applicables aux âmes du purgatoire. ?
Ces mêmes faveurs ont été assurées pour le diocèse des Trois-Rivières par un nouvel indult spécial du St-Siège.
La collecte de cette œuvre est surtout destinée
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aix missions et aux nouveaux établissements du diocèse ; mais mon intention pour l'avenir est d’en employer une large partie à l'extinction graduelle de la lourde dette qui obere depuis si longtemps l'évéché, et aux autres besoins les plus pressants
du diocèse,
L'association de Nt-François de Nales a été fondée à la demande de Pic IX pour favoriser surtout l'éducation chrétienne de la jeunesse dans les pays catholiques. Je l'ai établie dans le diocèse spécialement pour la fondation et le soutien du Grand Kéminaire et la formation du clergé. La collecte de cette œuvre est appliquée à cette fin avec lautorisation du Président de l'œuvre et du Nt-Niège luiméme.
Cette société est égaiesient cnrichie de nombreuses indulgences et si saiement des indulœences attachées au Cordon de St-François d'Assise. L'aumône à faire est d’un sou par mois, avec l'invocation : ‘’ Ni-Francçois de Nales, priez pour nous ”
une fois par Jour.
Je vous engage instamment, bien-aimés coopérateurs, à faire comprendre aux fidèles confiés à vos soins les avantages attachés à ces deux œuvres et le bien qu'elles doivent produire dans le diocèse. Exhortez-les avec zèle à en faire partie. Dites-leur que le désir de leur évêque est que chaque famille dans le diocèse soit représentée dans l’œuvre de la
Lo DR OU a NENESS | ESS
propagation de Ja foi par un de ses membres au moins, et que la contribution d'un sou par semaine soit prélevée sur les dépenses superflues, ce qui aura le double avantage de leur imposer une petite mortification, tout en leur faisant prendre part à une bonne œuvre. Je désire qu'il en soit de même pour la contribution à l'association de Nt-François de Sales qui n’est que d'un sou par mois. Cette modique contribution permet assurément à tous les communiants d'y prendre part
Je demande donc: 1° que l'Œuvre de la Propagation de la Foi s'étende à toutes les familles du diocèse, et que dans chaque famille il y ait au moins une personne qui en fasse partie: 2° que tous les communiauts sans exception, même les enfants, fassent partie de l'Association de Dt-François de Sales. Il est bon que les parents accoutument de bonne heure leurs enfants à prendre part aux bonnes œuvres. Or celle-ci est tout à fait à leur portée. Ces enfants seront fiers de pouvoir se dire à eux-
mêmes qu'ils sont membres d'une aussi noble so-
ciété, recommandée par le Souverain Pontife et qui contribue à former de bons et saints prêtres. Il ne leur en coûtera pas de prendre un sou par mois sur les petits présents que leur font leurs parents, pour le consacrer à une œuvre aussi excellente. (C'est surtout à l’époque de la première communion qu'il faut leur faire comprendre cela et les engager à s’enroler dans cette association.
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Organisez done avee soin ces deux sociétés dans vos paroisses et choisissez dans chaque rang et dans chaque canton, des Zélateurs et des Zélatrices que vous mettrez à la tête des dizaines et des centaines, et un trésorier paroissial, capable de stimuler le zèle de tous les membres et de vous seconder puissamment dans l’accomplissement de cette tâche. Je tiendrai aussi à voir moi-même dans le cours des visites pastorales les personnes que vous aurez ainsi choisies et préposées à ces deux œuvres, pour entendre de leur bouche le succès de leurs efforts, les difficultés qu'ils pourront rencontrer quelques fois, leur donner les avis que je croirai utiles, et leur adresser quelques paroles d'encouragement.
C’est surtout dans vos visites de paroisse que vous pourrez plus facilement établir cette organisation, après avoir donné en chaire les explications convenables.
Le trésorier diocésain de la Propagation de Ia foi est M. L.S. Rheault Procureur de l'évêché, et celui de la St-François de Sales, M. H. Baril Directeur de l'Œuvre. C’est à eux qu'il faudra remettre comme à l'ordinaire le montant de ces collectes respectives, chaque année avant les fêtes de Noël, parce que les comptes doivent être clos pour la fin de décembre
Je vous engage à inviter M. H. Baril à venir
donner quelqu’instruction sur l'association de St François de Nales dans votre paroisse, parce que cette œuvre est moins connue, et qu'il y aeun un mal entendu concernant les indulgences du Cordon de St-François d'Assise qui a fait tort à cette œuvre et qu'il est bon de dissiper entièrement.
J'espère aussi que les Tertiaires de St F rançois d'Assise qui commencent à se répandre dans plusieurs paroisses se feront un devoir d'encourager ces deux œuvres, et s'en montreront les zélés Propagateurs.
Ah! Bien-aimés Coopérateurs, quand on considère les dépenses considérables qui se fon! pour des choses inutiles où même criminelles, il est difficile de n’en être pas afllicé, et l’on s “explique les divers
fléaux qui viennent de temps en temps visiter le
os
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pays. Le moyen de les prevenir, c'est de rappeler a notre peuple l'obligation de faire de bonnes œuvres. Vous profiterez done de cette circonstance
RESTE
pour exhorter vos fidèles à se montrer toujours des économes fidèles des biens que Dieu leur donne. «1 à en faire une part convenable pour les bonnes œuvres en général, et spécialement pour les deux œuvres excellentes que leur propose aujourd'hui leur évêque.
D Voici le temps où vons us de la visite de
paroïissocs To vone 5 DurUISSCS, JL
n de St rce que Leu un Cordon
CŒUVTe
‘rançois ns pluourager
és Pro-
1 CONSIour des difhcile
divers siter Je appeler bonnes istance urs des nne, vi bonnes s deux rd'hu:
ite de uction
donné: sur la manière de faire cette visite à la page 115 de l'Appendice au Rituel, édition de 1874 Observez soigneusement tout ce qui y est preserit si vous voulez qu'elle produise les fruits que l'on doit en attendre.
Vous aurez le soin de faire avec toute l'exactitude possible le dénombrement de la population nommément et en détail tel que prescrit ax Rituel Romain. Vous ne devez pas vous en rapporter au recensement civil, comme j'ai remarqué que quelques-uns le fout, mais vous devez Île faire vous-même selon les prescriptions du Rituel, et vous en, consignerez le resultat dans le rapport annuel que vous devez faire sur l'état de votre paroisse conformément au questionnaire sur la population page 119 du même Appendice.
Nur ce je prie Dieu de vous avoir en sa sainte garde, Bien-aimés Coopérateurs, et je demeure
Votre tout dévoué Serviteur en J.-C- N.-$.
+ L. K, Ev. pes TRors-Riviirres
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CIRCULAIRE AU CLERGE
j EVECHÉ DES TRoIs-RIVIÈRES | 15 Décembre 1885.
Chers Coopérateurs,
Pendant la dernière retraite ecclésiastique, et
dans ma circulaire du 27 octobre j'ai attiré votre
1 attention sur l'importance du recensement à faire pendant votre visite de paroisse, et je vous ai demandé d'y apporter un soin plus particulier qu’à l'ordinaire. Aujourd'hui je vous réitère cette recommandation : je désire avoir un dénombrement complet et nominal de tout le diocèse, et j'espère que vous ne regarderez pas un petit surcroit de travail pour me fournir aussi exactement que possible tous les renseignements que je veux avoir sur la population de vos paroisses. Afin de vous faciliter l'exécution de ce travail, j'ai fait préparer des blancs spécianx sur lesquels sont indiquées toutes les questions auxquelles vous aurez à répondre ; vous en recevrez un certain nombre avec la pré-
PRES RE
EU RS nes tom k
re
D A LT ts
te
hs
ie ee ne
sente, et de cette manière, avec un peu de soin et d'attention pour bien remplir ces blancs, il sera facile d'arriver à un recensement complet et uniforme dans tout le diocèse,
Chaque famille sura son numéro tel qu'indi-
TA
qué. Au-cessous de chaque numéro il y aura un
espace de douze lignes dans lesquelles on inscrira
d'abord le nom de famille, ensuite celui de baptême du père, de la mère, des enfants et des serviteurs qui composent la famille, ainsi que le genre d'occupation de chacun. Les personnes absentes de la maison paternelle, en voyage ou dans les maisons d'éducation, et qui doivent revenir, sont considérées comme faisant partie de la famille. S'il y à plus de douze membres dans la même famille, on prendra deux nnméros pour y inscrire {ous ses membres. Les colonnes devront être remplies suivant les questions de l’entête,
Vous pourriez, dans votre visite, prendre les notes et les renseignements demandés dans un cahier que vous conserveriez pour vous-même, et de retour «nu presbytère les inscrire sur les blancs que je vous ndresse (Je serait le meilleur moyen de cous-rver propres ces feuillets que je veux faire reliur et déposer dans les archives de l'Evêché.
Comme les dépenses occasionnées par cette impression forment un montant assez élevé, j'ai cru qu'il était juste de faire rembourser cela par les fabriques ; en transmettant les blancs, je ferai connaître ce que chacune aura à payer.
Veuillez agréer, chers Coopérateurs, l'assurance de mon entier dévouement.
f L F, Ev. pxs TRors-Rivieres.
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LETTRE PASTORALE
DE à Monseioneur l'Evêque des Trois-Rivières PUBLIANT L'ENCYCOLIQUE ‘ IMMORTALE DEI ”
DE
SA OBINTETE LEON AIT
Sur la constitution chrétienne des Etats.
LOUIS FRANCOIS LAFLECHE
PAR IA MISÉRICORDE DE DIEU ET LA GRACE DU NAINT-SIÈGE APOSTOLIQUE, ÉVÊQUE DES TRoiIs-RIVIERES, Erc. Erc.
Au Clergé séculier et régulier, aux Communautés Reli-
gieuses el à tous les Fidèles de Notre Diocèse, Salut et Bénédiction en Notre-Seigneur Jésus-Christ.
Nos TRÈS-CHERS FRÈRES.
Notre Nt Père, le Pape, vient d'adresser au monde catholique une remarquable lettre Encyclique sur la constitution chrétienne des Etats.
Ce docnment expose avec une grande clarté les
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principes fondamentaux sur lesquels reposent la société religieuse et la société civile, los rapports que ces sociétés doivent avoir entr'elles, les erreurs répandues dans le monde sur ces graves questions, et les devoirs des catholiques relativement à ces sociétés,
Personne ne son: btester l'a-propos de cet enseignement an que presque tous frs hommes prennent part au gouvernement de Ja chose publique, et que beaucoup d'entr'eux sont trompés par tant de fausses notions si universellement propagées par la presse et par la parole,
Nous sommes done heureux de porter a votre connaissance les lumineuses paroles de Sa Sainteté sur un sujet de cette importance.
Il ne nous parait pas que cette admirable exposition de doctrine ait besoin de longs commentaires, La pensée comine l'argumentation est forte et natu-: relle ; la diction en est à la fois très simple et très lucide, et peut être bien comprise des petits comme des grands.
Cependant, il ne sera pas inutile d'attire votre attention sur les points principaux, afin de faire ressortir davantage l'ensemble et la portée de l'enseignement pontifical, et d'en mieux saisir les idées fondamentales,
Dans les lettres Encycliques des Nouverains Pontifes, il y a ordinairement dux parties distinc-
ut la ï tes: la partie doctrinale et la partie disciplinaire. )ports É [} ne faut pas oublier que la partie doctrinale ou Freu rs : qui a trait à l'enseignement 08e nécessuiretions, Ë ment à notre intelligence et à notre foi, puisque le à ces É St Père, enseignant ec calhedra à V Eglise universel- ! le, est infaillible: et que la partie disciplinaire, le cot il bien que ne jouissant pas toujours du même privi- 8 les liege, s'impose cependant à notre volonté, c'est-àde la Ë dire reclame notre entière obéissance, parcequ'elle son! | est la voix du Pasteur Suprème.
selle- I Re | DE LA SOCIÉTÉ CIVILE.
inteté ! Notre Nt Père pose d'rbord en principe cette | œrande vérité: que :’Eglise catholique, œuvre immorexpo- $ telle de Dieu, Spécialement établie pour conduire les aires, è dines au ciel, est si bien © ranisée et si parfaite natu- s qu'elle ne pourrait rendre le genre humain plus t très 4 heureux sur la terre, lors même qu'elle aurait été M me ; préparée uniquement pour cette dernière fin. ['expérience de tous les hommes et de tous les temps ie démontre.
in de £. Né: ninoins, dès les premiers siècles comme dans ée de LE” ces dernières années, l'Église a été injustement ir les ac nsée d'être l'ennemi de l'Etat.
Apr voi. exposé que la société est nécessaire Tains ; à la vie et a la perfection de l'existence humaine
stinc- le Souverain l’ontife fait toucher du doigt l’immen-
se service que l'Eglise rend à tous les Etats. en consacrant la notion de l'autorité, qui est la clef de
voûte de toutes les sociétés.
En effet, comme aucune société ne peut exister sans un chef et sans un mouvement vers un but commun, une antorité est nécessaire pour régir la société et ses membres vers ce but. Cette autorité procède de la nature, et a par conséquent Dieu pour auteur, Dieu qui est le Souverain Maitre des choses. D'où il suit que le pouvoir publie ne pent venir que de Dieu, suivant cette parole de l'Ecriture : ® Tout pouvoir vient de Dieu. ”
Donc quiconque a le droit de commander ne tient ce droit que du Nouverain Maitre de tout, et ne doit l'exercer que pour Dieu et selon Dieu. C’est dire que le commandement doit être juste et paternel comme celui de la Divinité et n'avoir pour but que le bien commun de la société.
De là, N.T. C. F, ressort inévitablement cette grave conséquence pratique, que personne, à quelque degré de la hiérarchie civile qu'il appartienne,. soit conseiller municipal, maire, député législatif ministre ou souverain ne doit faire servir l'autorité à son propre avantage personnel, où à l'avantage
de quelques-uns, mais à l'avantage de tous, puis-
qu'elle a été constituée pour le bien commun.
Voilà pourquoi l'exercice de l'autorité est vraiment redoutable, et pourquoi ceux qui en abusent
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par orgueil, intérêt, vengeance, où quelqu'autre mauviise passion en rendront un terrible compte à Dieu, un compte d'autant plus sévère que leur fonction est plus sainte et leur position plus élevée.
Du droit de commander dans la société pour le bien commun découle le devoir d'obéir. Et cette obligation est semblable à celle qui nous soumet à la volonté de Dieu même. Car selon loracle de l'Esprit Naint: Celui qui résiste au pouvoir, résiste à l'ordre établi de Dieu, et ceux que lui résistent s'attirent à eux-mêmes la damnation. est donc-absolument défendu de rejeter l'autorité qui est légitime, et de révolutionner la soriété par une agression coupable. L'autorité est légitime lorsqu'elle est établie selon la justice et pour le bien commun.
Autant le pouvoir doit être exercé avec justice par les chefs, autant l'obéissauce est un devoir sacré pour les sujets.
Mais lorsque les sujets sont bien convaincus que l'autorité des chefs vient de Dieu, leur obéissance est bien plus facile, plus filiale et plus noble, parce qu'ils se sentent obligés en justice d'accueillir leurs ordres.
D'où l'on voit que l'autorité est une chose sainte et doit être traitée saintement par tous supérieurs et inférieurs ; qu'elle est le lien néces-
aire et sacré de la société, et que dans le respect qu'on lui porte, respect inspiré par la religion, se trouvent la paix et l'ordre social.
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DE LA SOCIÉTÉ RELIGIEUXE
La societé civile étant fondée sur ces principes, et ne pouvant être régle sans l'autorité qui vient de Dieu, ilest évident qu'elle doit rendre à Dieu. de qui elle relève, les grâtes qui lui sont dûs. le culte et l'honneur qu'il mérite, à l'exemple de l'individu.
Les chefs des Etats doivent donc vénérer le saint nom de Dieu, favoriser nt protéger la relivion, et ne rien faire qui lui soit contraire. C’est un de leurs plus grands devoirs, et parce que la religion est comme la base de la so'ieté, ainsi qu'il vient d'être dit, et parce que l'autorité civile n'a mission de pourvoir aux né’essités de la vie présente qu'en vue de la vie future et éternelle, fin suprème de tous les homes.
Ainsi les sociétés politiques ne peuvent sans crime se passer de la religion comme étrangère on inutile, où en adopter une indifféremment, selon leur bon plaisir.
Comme chacun doit embrasser d'esprit et de cœur, non pas la religion qu'il préfère, mais cellelà même que Dieu a établie et que des preuves irrécusables démontrent être la vraie, ainsi les Etats doivent honorer la Divinité selon le mode prescrit par Dieu lui-même.
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Quand à décider quel est ce mode où cette religion véritable, la chose est facile à quiconque veut en juger avec prudence et sincérité. La vérité
Ae1pes, des prophéties, la multitude des miracles, la rapivient dité prodigieuse de la propagation de l'Evangile Dieu. au milieu de ses ennemis, le témoignage des mar-
ls. Le tyrs et d'autres arguments prouvent que la vraie religion est celle que Jésus-Christ, le Fils de Dieu est venu établir sur la terre pour le salut du genre
humain, c’est-à-dire la sainte Eglise catholique,
a fin-
rer le , :
ivion. apostolique et romaine.
nn de Cette religion divine devant renfermer dans
son sein les hommes de toutes los nations et de
Higion tous les siècles pour en faire, sous la conduite des
vient à ission : ivèques et l'autorité suprème du Vicaire du Christ, qu'en ; une famille de frères ici-bas et un peuple d'élus ne de À } dans l'éternité, n'est circonserite ni par les temps, É ni par les lieux, et s'étend par de là les bornes de . *. cette vie, Elle forme néanmoins sur la terre, d'apres np È l'institution de son Divin Fondateur, une soviété ne | parfaite, avec le pouvoir de faire des lois, de juger à et de punir. Elle diffère de la société civile, avec È laquelle elle habite, en ce que sa fin et ses moyens et de | essentiels sont spirituels et surnaturels. celle- L'Eglise, continuant d'autorité divine l'œuvre s 1rré- ë de la rédemption du monde, c’est à elle seule qu'il Etats k appartient d'enseigner les nations, de guider les ecrit Ë hommes vers les choses célestes et de décider tout
ce qui touche à la religion.
Comme le but auquel tend l'Eglise est de beaucoup le plus noble et le plus élevé, de même aussi son pouvoir l'emporte sur tous les autres, et ne peut étre en aucune façon assujetti au pouvoir
“ civil. C'est la raison même qu'ont invoquée les h apôtres, avec fermeté, lorsque les princes de la Ny- si nagogne voulaient empécher a prédication de él l'Evangile : * 4/ vaut mieux obéir à Dien qu'aux hom- el
# Mes. te
C'est donc précisément cette sainte religion, à annoncée au monde par le Fils même de Dieu, que le pouvoir civil doit défendre et couvrir de la pro- ! d: tection tutélaire des lois. Aussi est-ce pourquoi les Chefs des Etats l'ont honorée dans les siècles passés r ô et l'honorent encore, par leurs ambassades et d'autres bons offices, comme une puissance souveraine. lP'ar une disposition spéciale et manifeste, la Provi- ' dence l'a munie d'une principauté civile afin de mieux sauvegarder sa dignité et son indépendance.
La place que l'Eglise doit occuper dans le
inonde est sans contredit celle qui convient à un
i mandataire de la Divinité ; car ce n'est pas en vain +) que Jésus-Christ a dit à son Eglise: * Comme mon Père m'a envoyé je vous envoie. Voici que je suis avec
‘vous jusqu à la consommation des siècles.
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DES RAPPORTS ENTRE LES DEUX SOCIÉTÉS
Dieu a done divisé le gouvernement du genre humain entre deux puissances: la puissance ecclésiastique et la puissance civile ; celle-là préposée anx choses divines, celle-ci aux choses humaines. Chaeune d'elles est renformé» dans des limites partfaitement déterminées et tractes en conformité de sa nature et de son but spécial.
Elles se doivent néanmoins un mutuel secours dans le besoin. L: St Père regarde cet accord comme une loi impreseriptible et cite Îles paroles suivantes : “ Quand le sacerdoce et l'empire vivent + en bonne harmonie, le monde est bien gouverné, + l'Rglise est florissante et féconde. Mais quand la : discorde se met entr'eux, non-seulement les ® petites choses ne grandissent pas, mais les gran-
: des elles-mêmes périssent misérablement. ”
Mais ces deux puissances exerçant leur autorité sur les mêmes sujets, il peut arriver qu'une seule et méme chose, quoiqu'à un titre différent, ressortisse de la juridiction de chacune des puissances. Ilest par « mséque mt de la sagesse de Dieu
de vouloir en «es cas an systeme de rapports bien
donnés tre ces sea hi CA de manicre que homme ne se trous jamais CN La le deux ob:
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Voici la règle à observer: tout ce qui dans les choses humaines est sacré à un titr: quelconque. tout ce qui touche au salut des âmes et au culte de Dieu soit par sa nature, soit par rapport à son but, tout cela est du ressort de l'Eglise. Quant aux autres choses qu'embrasse l'ordre civilet politique, il est juste qu'elles soient soumises à l'autorité civile, puisque J.-C. a commandé de rendre à César ee qui est à César, et à Dieu ce qui est à Dieu.
En certaines circonstances difficiles Le Souverain Pontife et les Chefs d'Etat, pour garantir la concorde, s'entendent sur quelque point particulier, par un traité, c'est ce que l'on appelle vourordat. Alors ce traité fait loi. Dans ces cas l'Eglise donne des preu: ves éclatantes de sa charité maternelle qui pousse aussi loin que possible l'indulgenee et la condescendance.
[1 est facile de voir que ces principes établissent l'ordre névessaire et convenable dans l'organisation de la société humaine. Par là les droits des citoyens sont assurés, et placés à la fois sous la protection des lois divines, naturelles et humaines, leurs devoirs sont sagement tracés et lobservance en est prudemment sauvegardée. Tous les hommes peuvent ainsi marcher en sécurité vers la cité éternelle, ayant des guides sûrs pour les y conduire dans la personne des pasteurs, et dans celle des chefs civils des aides puissants pour protéger leur vie,
leurs biens et autres avantages temporels.
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Ces principes servent encore immensément à l'autorité civile elle-même en la revêtant d'un caractère en quelque sorte plus qu'humain, c'està-dire en la cont nant de manière à l'empécher de écarter de la justice et d'ontrepasser les limites de on pouvoir. De plus, ils relèvent et annobliscent l'obéissance des sujets dont l'honneur et la dignité ne peuvent étre affectés en aucune maniere par la soumis ion à la volonté du Souverain Maitre des créatures.
L'organisation chrétienne des Etats est donc un des plus grands bienfaits dont puisse jouir Île wenre humain: et l'accord des deux pouvoirs est une source de gloire et de toutes sortes de prospérites.
Une importante conséquence s'en suit, NT.
C. FF. c'est que tous tant que vous êtes qui prenez part au gouvernement, électeurs, députés, magistrats, fonctionnaires de tous les degrés vous devez vous appliquer dans la mesure du possible, et cha eun dans votre sphère, à prêter votre concours à la relioion, de méme que les pasteurs doivent faciliter l'accomplissement de votr: devoir par l'enseignement fidèle de la justie: et la prédication d’une
légitime obéissance.
DES ERREURS MODERNES SUR LA CONSTITUTION DE LA SOCIÉTÉ
Longtemps le sacerdoce et l'empire furent liés
entreux par une heureuse concorde et un ainical
échange de bons oflices. Organisée de la sorte (F
société civile donna des fruits inagniliques dont là “{ mémoire subsistera à jamais.
Ni l'Europe chrétienne, dit N. St Pere, le Pape, ri] a dompté, adouci et converti les nations barbares. si elle a repoussé victorieusement les invasions 1, musulmanes, si elle a fondé une foule d'œuvres de charité pour tontes les miscres, si en tout ce qu
fait l'honneur de l'humanité, elle s'est constamment montrée maîtresse, si elle à gratifié les peuples de la vraie liberté sous toutes ses formes, elle le doit sans d'onte à la religion sous l'inspiration et avec l'aide de la quelle elle à accompli ces grandes choses, Et tons ces biens dureraient ct augmenteaient encore si l'accord des puissances avait per-
! séveré.
Mais au seizieme siècle un pernicieux goût de D :' | nouveautés se glissa dans In société chrétienne. : L'indépendance ou la souveraineté de la raison 2. humaine, proclamée et exaltée par le protestantisme et ensuite par le philosophisme, éloigna une foule d'esprits des sentiers de la vérité. Cest cottu
fausse Indépendance de l’homme, que l’on a décorée
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du nom de liberté, qui a fait depuis tant de ravages dans le monde.
IL était visible que la raison individueile de lhomine, prenant la place de l'autorité de Dieu dans la religion, devait bientot prendre celle de l'autorité civile dans l'Etat, et ne vouloir plus souffrir aucun Joug.
Comme d'après la forme moderne des Etats la plupart des hommes sont appelés à prendre part au gouvernement publie, “ette fausse liberté devait entrainer dans lu société civile un déluge d'erreurs et de maux, en flattant les passions et en créant des ambitions démesurées.
De la liberté mal entendue est done né le droit nouveau, ce formulaire des principes modernes.
Voivi quelques unes des principales erreurs étries dans l'Encyelique de Léon XIII comme des sources de ruine et de perdition.
Tous les hommes sont égaux enti'eux dans la pratique de la vie.
Chacun ne relève que de lui-même ; et personne n'a le droit de commander aux autres
L'autorité civile n'est que l'expression de la volonté du peuple.
L'état, par conséquent, n'est lié par aucune obligation envers ler.
Tous les cultes doivent ètre égaux devant la o1.
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L'Eglise doit être exelue dela vie publique des lois, de l'éducation de la jeunesse, de Ja société domestique,
De plus. l'Eglise doit étre assujettie à l'Etat.
Chacun, au reste, peut se choisir une religion à son gré,
I a aussi la liberté de penser ce qu'il veut, et de publier ses pensées,
Enfin le Pape cite PEneyelique Mirari vos de Grégoire X VE et finit par rappeler le Syllabus préparé par Pie IX contre les erreurs du temps. don: nant ce recueil aux catholiques comme une direetion sûre dans un tel naufrage d'idées
Ces faux principes, et bien d'autres qui en découlent, sont réprouvés comme une peste qui empoisonne l'opinion publique.
Ces erreurs avaient déjà été condamnés plusieurs fois antérieurement, mais le Souverain Pontite actuel à tenu à faire voir spécialement la source et les relations de ces erreurs entr'elles, et les tristes résultats qu'elles produisent dans le gouvernement de la société. Aussi sa présente Encyelique est elle destinée à produire une grande lumière dans les intelligences, en justifiant l’enseignement et la conduite de l'Eglise.
En effet, qui ne verra maintenant le danger de cette liberté de perdition dont le siècle présent s’honorait avec tant d'imprudence ?
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Du moment que l'orgueil de l'homme ne veut plus reconnaître l'autorité de Dieu, la logique et le cours irrésistible des évènements l'entrainent aux plus extrémes conséquences.
Si l'autorité vient de l'homme, l’homme peut en faire l'usage qu'il lai plaira, au gré de ses intérèts et de ses passions, sans craindre d'avoir à en répondre à la divinité; et le poids de sa nature déchus le conduit presqu'inévitablement à en faire un tel usage De là le despotisme. la tyrannie des puissants, la souveraineté absolue de la multitude, le droit à la révolte, l'anarchie en permanence : puis la séparation de FEtat d'avec la religion, Île règne abrutissant de la force, le mépris et l'asservissenent de l'Eglise, l'oppression de la famille, l'abolition du mariage chrétien, l'éducation des enfants sans Dieu, l'extinction du droit de propriété, la liberté entière des opinions erronnées et des actions coupables, en un mot le bouleversement de la société de fond en comble.
Ce qui revient à dire qu'en vertu de ces erreurs Dieu est comme chassé par l'homme de ce monde qu'il a créé, évangélisé et racheté du sang de son Fils,
et que le genre humain retourne à la barbarie pen-
dant que les âmes s'en vont dans l'abyme éternel. C'est un acheminement au règne de Satan sur la terro.
A cette liberté de perdition qui s'exerce dans le faux et dans le mal, et qui repousse l'Eglise, le
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Souverain Pontife oppose la notion de fa vrai hberté que bénit la region
Celle-ci x pour champ clos le vrai et bien :
elle SV meutets'y épanouit tout à son aise L'erreur la mauvaise passion, l'injustice n'y peuvent pénétrer
pour l'amoindrir ou la blesser
La liberté véritable est In facilité d'aller à sa lin, où l'affranchissement d'un joug injuste, d'un servitude, Mais la soumission à l'autorité légitinn. à la vérité, à la morale n'est pas une servitude. Car l'autorité légitime a le droit ue co inander, la loi 10 rale celui de régler la conduite Ja x érité le droit d s'imposer à l'intelligence. Etre détourné de sa fin privé de ses droits, subir le vice. l'injusticé ou l'er- |
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Donc tout ce qui a pour but où pour effet dans l'ordre privé ou publie d'affranchir l'homme ou la société du vice, de l'erreur et de l'injustice fait partie de la vraie et sainte liberté. De là, les actes, les lois et ies règlements qui réprhnent, selon la prudence.
les écarts de la rasée et de la conduite: qui retracent à chacun se: él oirs ; qui procurent à tous une imar-che facile vers la double fin de l'homme, la félicité
éternelle en premier lieu et Ja paix, la prospérité sur cette terre: qui mettent l'individu et la société à l’abri de la malveillance, des caprices et des exploitations de l’égoisme chez les grands on les pe-
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Pour cette raison, la vraie liberté ne peut pas permettre que le bien et le mal, la vérité et
soient mises sur L: même pied à ses Veux, pa la licence que se perm it les méchants et Les moyens fimoriuix qu'ils penvent employer et que
les bons sont obligés de s'interdire, renverseraient promptement la balance et feraient succomber lu vérité et la vertu.
La “raie liberté exige méine impér usement le redressement du faux et du mal, afin que l'abus de la Hborté chez les uns ne gèrie p s chez los autres la possession de leur propre et légitim
Cette liberté honnête et digne d 1nme, l'Eglise l'approuve au plus haut point dit Léon NIIL, et pour en garantir la ferme et intégrale jouissance, elle n'a jamais cessé de combattre. Et en cela elle a ndement mérité du genre humain.
personne ne | ignore. Voilà pourquoi l'Eglise, qui est la maitresse de la vérité est aussi Ja mère de la vraie liberté, selon cette parole de J-C La vérité vous délivrera.
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Justice, le Nt Père trace aux catholiques leurs devoirs et leur donne une direction pour les accomplir avec succès, comme un remède uroent à la triste situation où se trouve le monde,
Ces devoirs ne sont pas très nombreux, mais ils sont très-1mportants. Ils découlent naturellement et nécessairement des principes posés.
Fest bon, NT CE. de les résumer dans leur simplicité et leur précision afin qu'ils Soient tou- Jours présents à votre esprit.
Il y en a de deux sortes : les uns qui regardent
la pensée, les autres l'action.
D'abord, quant à ce que l'on doit penser, il faut s'en tenir, avec une adhésion inébranlable, à tout ce qu'ont enseigné et enseigneront les Pontifes Romains, puisqu'ils sont chargés par J. C. comme l'apôtre St Pierre, de confirmer leurs frères et de conduire tout le peuple chrétien.
C'est particulièrement en tout ce qui touche aux libertés modernes, dit Léon XIIL ces libertés de perdition dont nous avons parlé et qui empestent aujourd'hui le monde, que chacun doit se conforiner aux décisions du Siège apostolique ; et c’est à leur sujet surtout qu'il faut prendre garde de se laisser tromper par l'honnôteté spécieuse dont elles sont couvertes, parce que sous ces dehors séduisants se cache un poison mortel pour la société comme pour l'individu.
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Ensuite, pour ce qui regarde la pratique, lac: tion doit s'exercer dans Îles affaires privées et do-
mestiques et dans les affaires publiques. C'est-à-
dire que chaque catholique doit défendre la Nainte
Eglise et la société civile à laquelle il appartient
aussi, et leur donner à toutes deux son appui dans
la mesure de leur importance, de ses propres forces
et du besoin. selon les circonstances de la vie.
On voit de là qu'il n'est pas permis d'avoir
deux manières de se conduire, lunñe en particulier, l'autre en public, de façon à respecter l'autorité de
l'Eglise dans un cas et de la rejeter dans l'autre. Car
l'homme doit être conséquent : être toujours à son
devoir, ne pas mêler le bien avec le mal et ne ja-
mais s'écarter de ja vertu chrétienne en aucune uffiure,
DEVOIRS DANS LA VIE PRIVÉE
Le catholique dans sa vie privée doit :
1° Conformer fidèlement ses actions et ses mœurs aux préceptes de l'Evangile, et savoi s<ouf-
frir Jusqu'au sacrifice pour s'acquitter de ses de- VOITS,
2* Aimer l'Eglise comme une mere, obéir à ses lois, pourvoir à son honneur, sauvegarder ses
droits, et veiller à ce que ses subordonnés lui rendre les mêmes services
3° Prêter avec sagesse son concours à l’administration des afaires. municipales.
4 Voir avec un très-grand soin à ce que l'autorité publique subvienne aux besoins de l'éducation religieuse et morale de la Jeunesse, comme il convient à des chrétiens.
Le Souverain Pontife aflirme que c'est de Jà surtout que viendra le salut de Ja société. En eflet, si tous les catholiques S'acquittaient exactement de ces Obliwations domestiques et privées, l'ordre ne Mmonquerait pas de renaître dans le monde. Le malheur est que l'on désire et reclame partout le bénélice publie et social de l’accomplissement du devoir, tandis qu'on ne craint pas de le violer trop souvent en son particulier et de diverses manières,
DEvOIRS DANS LA VIE PUBLIQUE.
Notre T, St-Pôre rappelle ensuite aux catholiques qu'ils ne doivent pas refuser de prendre part tux affaires politiques pour le bien de l'Eglise et
SE
de la société ; que c'est pour eux un devoir d'y participer, et quelquefois un très-grand devoir.
Se RE
La raison qu'il en donne, c’est que tous doivent apporter leur concours 4 l'utilité commune ;: que les catholiques y sont d'autant plus tenus que notre sainte religion éclaire davantage et oblige à une plus grande fidélité dans le devoir, et qu'autrement les ennemis de l'F-tise prendraient tout le contrôle des affaires, an d détrimeni des intérêts religieux et sociaux.
Mais cette part dans les affaires publiques, il
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ne faut la prendre que conformément aux lois du pays, à S0S aptitudes et capacités. [arrive quelquefois que des hommes très-compétents fuient les charges publiques en vue du repos ou d'un intérêt personnel, c’est un malheur ; comme aussi quand des personnes avides incapables, ambitieuses S'V ingerent pour leur propre avantage.
Voici maintenant le programme tracé par la main du Vicaire de J.C. dans l’accomplissement des devoirs politiques.
jo Ne comporter dans ces sortes d’allaires en fils dévoués de l'Eglise comme dans la vie privée.
20 Soutenir et défendre énergiquement la foi et les doctrines catholiques, et repousser avec non moins de vigueur les faux principes, les opinions qui se rapprochent du rationalisme et du naturalisme, et qui bouleversent la société en mettant l'homme à la place de Dieu. Sur ce terrain il n’y a point de conciliation possible. Même le Souverain Pontife avertit spécialement de se garder de combattre plus mollement que ne comporte la vérité, celle-ci étant incompatible avec l’erreur.
30 Tirer tout le parti possible des institutions politiques au profil de la vérité et de la justice, à l'exemple des premiers chrétiens qui vivaient dans des conditions encore plus difficiles que nous.
Ce point est à bien remarquer. Il est sans doute louable et souvent nécessaire d’user des justes
lois de son pays et des rouages autorisés d'un vou vernement légitime pour le bien Particulier et général, Mais lorsque des institutions politiques présentent quelque chose de blamäble e1 auquel on ne peut remédier, il fant que les catholiques Sapplquent à prendre ce qui s’y trouve de bon pour arriver à la vérité et à la Justice en ce qui regarde le bien public, Car / Justice el la vérité sont les deux grands buts auxquils doivent tendre tous Ceux qui gouvernent la société, pour parvenir 4 F établir où à y conserver l'ordre et Ja Paix, d'apres cette sentence de l'Esprit Naint : Justitiu et
pe osculale sunt. La justice et Lu Paie se Sont embrassces,
40 Travailler à ce que la liberté ne dépasse pas les limites du droit naturel et divin, vu qu'en ces jours d'épreuves le relâchement et la licence sont le mal universel,
50 Ramencer toute constitution politique à la orme chrétienne, telle que proposée par le St Père. dans le cas où elle s'en écarte, et la conserver avec soin si on la possède.
C'est ici le lieu de faire observer que la tolérance des faits en désaccord avec les principes n'est qu'une exception qui confirme Ja règle. Ilest en effet licite, lorsque les circonstances l'exigent. comme pour éviter un plus grand mal ou procurer un plus grand bien, de foférer une situation irrégu- Hière ou le fait repréhensible d’un autre : mais 1}
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nest jamais permis de le poser soi-même en contra-
vention aux lois naturelles et divines. Tout au contraire, il faut comme l'Éneyelique le preserit, travailler à y porter remède dans la mesure du possible et si tôt que l'oscasion le permet.
Le Souverain Pontife finit en recommandant la modération dans les cho:es où les divergences sont adinises, la charité envs les personnes, et l'union dans l'obéissance au St Siège.
Par l'accomplissement de ces devoirs les catholiques obtiendront deux avantages trés-préIcux. dit le Pape : celui de secourir l'Eglise et d'affermir la société civile fortement ébranlée.
Aux moyens huinains, joignons encore, N. T.
C, F, une prière ardente et prrsévérante, la seule qui puisse couronner de sucres les efforts de l’homme, dans des entreprises où la gloire de Dieu et le salut des âmes sont si grandement concernés.
Pour ranimer votre courage, considérez; bien, N.T. Chers Frères, qu'il s'agit, dans la présente lutte. d'empécher les puissances de l'enfer ne tourner au renversement de la société civile, et de lEœlise de Jésus-Christ si la chose était possible, Ja sainte autorité même de Dieu qui est donnée au monde précisément pour le conserver et le conduire à sa dernière fin.
Nera la présente lettre pastorale lue, avec PEneyclique qui l'accompagne, au prône de toutes les
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Donné à l'Evêché des Trois-Rivières sous notre seing et sceau et le contre seine de notre chancelier, en la fête de l'Epiphanie de N. N. J. CO. mil huit cent quatre-vingt-six.
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Archevéques et Evéques du Monte catholique en
grace el communion avec le Sièce Apostolique.
LÉON XIII, PAPE
l'énérables Frères, salut el bénédiction apostolique.
Œuvre immortelle du Dieu de miséricorde, l'Eglise, bien qu'en soi et de sa nature elle ait pour but le salut des âmes et la félicité éternelle, est cependant, dans la sphère même des choses humai-
nes, la source de tant et de tels avantages, qu'elle n'en pourrait procurer de plus nombreux et de plus wrands, lors même qu'elle eût été fondée surtout et directement en vue d'assurer :: “licité de cette
vie.— Partout, en effet, où l'Eglise a pénétré, elle «à
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immédiatement changé la face des choses at iinprégné les mœurs pübliques non s'ulement de vertus inconnues jusqu'alors mais encore d'une clvilisation toute nouvelle. Tons les p'uples qui l'ont accueillie, se sont distineués par la douceur, l'équité et la gloire des exploits.—{[t toutefois c'est une accusation déjà bien ancienne que l'Eglise, dit-on, est contraira aux intérôts de la société elvile, et incapable d'assurer les conditions de bienêtre et de gloire, que réclame à bon droit et par une aspiration naturelle toute sotiété bien constituée. Dès les premiers jours de l'Eglise, nous le savons. les Chrétiens ont été inquiétés par suite d'injustes préjugés de cette sorte, et mis en butte à la haine et au ressentiment, sous prétexte qu'ils étaient les ennemis de l'empire. À cette époque, l'opinion publique mettait volontiers à la charge du nom chretien les maux qui assaillaient la société, tandis que c'était Dieu, le vengeur des crimes, qui infligeait de justes peines aux coupables. Cette atroce caloinnie indigna à bon droit le génie de Saint Augustin et aigulsa son style. C'est surtout dans son livre de la Cité de Dieu qu'il mit en Iumière la vertu de la sagesse chrétienne dans ses rapports avec la chose publique, si bien qu'il semble moins avoir plaidé la cause des chrétiens de son temps, que remporté un triomphe perpétuel sur de si fausses accusations.— Toutefois, le penchant fuueste à ces plaintes et à
ces griefs ne cessa pas et beaucoup se sont plu à
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chercher la règle de la vie sociale en dehors des doctrines de l'Eglise cat holique. Et même de nos Jours, le droil nouveau, comme on l'appelle et qu'on prétend être le fruit d'un âge adulte et le produit d'une liberté progressive, commence à prévaloir et à dominer partout.—Mais en dépit de tant d'essais. il est de fait qu'on n'a jamais trouvé, pour constituer et régir l'Etat, de système préférable à celui qui est l'épanouissement spontané de la doctrine évangélique. —Nous croyons done qu'il est d'une importance souveraine, et conforme à Notre Charge Apostolique, de confronter les nouvelles théories sociales avec la doctrine chrétienne, De cette sorte, Nous avons la confiance que la vérité dissipera., par son seul éclat, toute cause d'erreur et de doute, si bien que chacun pourra facilement voir ces règles suprèmes de conduite qu'il doit suivre et observer.
[n'est pas bien difficile d'établir quel aspect et quelle forme aura la société, si la philosophie ch'étienne gouverne la chose publique. — L'homme est né pour vivre en société, car ne pouvant dans l'isolement ni se procurer ce qui est nécessaire et utile à la vie, ni acquérir la perfection de l'esprit et du cœur, la Providence l'a fait pour s'unir à ses semblables en une société tant domestique que civile, seule capable de fournir ce qu'il faut à la perfection de l'existence. Mais comme nulle société ne saurait exister sans un chef suprême qui imprime à ‘ous une même impulsion efficace vers un but
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commun, 1l en résulte qu'une autorité est nécossaire aux hommes constitués en société pour Îles régir; autorité qui, aussi bien que la sotiété, procéde de la nature, et par suite a Dicu pour auteur. — Il'en résulte encore que le pouvoir public ne peut venir que de Dieu. Dieu seul, en effet, est le vrai et souverain Maitre des choses: toutes. quelles qu'elles soient, doiven! iécessaireme..t lui être sounises et lui obéir; de telle sorte que quiconque à le droit de commander, ne tient ce droit que de Dieu, chef suprème de tous. 1 y pas de pouvoir qui ne vienne de Dieu (1)—Du reste la souveraineté n'est en soi nécessairement liée à aucune forme politique : elle peut fort bien s'adapter à celle-ci ou à celle-là, pourvu qu'elle soit de fait apte à l'utilité etau bien commun. Mais quelle que soit la form: de gouvernement, tous les Chefs d'Etat doivent absolument avoir le regard fixé sur Dieu, souverain de leur mandat le prendre pour modèle et pour règle. De même, en effet, que dans l'ordre des cho-
modérateur du monde, et dans l’accomplissement
ses visibles, Dieu a créé des causes secondes, en qui se réflétent en quelque façon la nature et l’action divines, et qui concourent à mener au but où tend cet univers; ainsi a-t-il voulu que dans la société civile il y eût une autorité dont les dépositaires fussent comme une image de la puissance que Dieu
(1) Rom. XÏïii, j,
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a sur le genre humain en même temps que de sa providence, Le commundement doit donc être juste, c'est moins le gouvernement d'un maître que d'un pere, car l'autorité de Dieu sur les hommes est trèsjuste et se trouve unie à une paternelle bonté. Ïl doit d'ailleurs s'exercer pour l'avantage des citoyens, parce que ceux quiont nutorité sur les autres en sont investis exclusivement pour assurer le bien publie. L'autorité civile ne doit servir, sous aucun prétexte à l'avantage d'un seul ou de quelques uns, puisqu'elle x été constituée pour le bien commun. Ni les Chefs d'Etat se laissaient entrainer à une domination injuste, s'ils péchaient par abus de pouvoir ou par orgueil, s'ils ne pourvoyaient pas au bien du peuple, qu'ils le sachent, ils auront un jour à rendre compte à Dieu, et ce compte sera d'autant plus sévère que plus sainte est la fonction qu'il exercent et plus élevé le degré de la dignité dont ils sont revêtus. Les puissants seront puissamment punis (1),—De cette manière la suprématie du commandement entraïinera l'hommage volontaire du respect des sujets. En effet, si ceux-ci sont une fois bien convaincus que l'autorité des Souverains vient de Dieu, ils se sentiront obligés en justice à accueillir docilement les ordres des princes et à leur prèéter obéissance et fidélité par un sentiment semblable à la piété qu'ont les enfants envers les pa-
me
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rents. Que loule äme soit soumise «nr PUiSSAnCes plus élevées (1).—Car il n'est pas plus permis de mépriser le pouvoir légitime, quelle que soit la personne en qui il réside que de résister à la volonté de Dieu : or ceux qui lui résistent courent d'eux-mêmes à leur perte. Qui résiste au pouvoir, résiste à l'ordre établi par Dien el ceux qui lui résistent s'attirent à eUT mêmes la damnalion (2). Ainsi done secouer l'obéissance, et révolutionner la société par le moyen de la sédition. c’est un crime de lèse-majesté non seulement humaine, mais divine.
La société politique étant fondée sur ces principes, il est évident qu'elle doit absolument accomplir par un culte public les nombreux et impor tants devoirs qui l’unissent à Dien.—Si la nature et la raison imposent à chacun l'obligation d'hono: rer Dieu d’un culte saint et sacré, parce que nous dépendons de sa puissance, et que i sus de Lui, nous devons retourner à Lui, elles astreignent à Ja même loi la société civile. Les hommes, en effet, unis par les liens d’une société commune, ne dépendent pas moins de Dieu, que pris isolément : autant au moins que l'individu, la société doit rendre grâce à Dieu de qui elle tient l'existence, la conservation et la multitude innombrable de ses biens. C’est pourquoi, de même qu'il n'est permis
(1) Rom. XITT, 1.
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à personne de négliger ses devoirs envers Dieu, et que ls plus grand de tous les devoirs est d’embrasse: d'esprit et de cœur la religion, non pas celle que chacun préfère mais celle que Dieu a prescrite, et que des preuves certaines et indubitables établissent comme la seule vraie entre toutes: ainsi les sociétés politiques ne peuvent sans crime se conduire comme si Dieu n'existait en aucune manièse, où se passer de la religion comme étrangère et inutile, où en admettre une indifféremment, selon leur bon plaisir. En honorant la Divinité, elles doivent suivre strictement les règles et le mode suivant lesquels Dieu lui-même a déclaré vouloir étre honoré.—Les “hefs d'Etat doivent donc tenir pour saint le nom de Dieu et mettre au nombre de leurs principaux devoirs, celui de favoriser la reliœion, du la protéger de leur bienveillance, de la couvrir de . utorité tutélaire des lois, et ne rien statuer ou décider, qui soit contraire à son intégrité. Et cela ils Le doivent aux citoyens dont 1ls sont les chefs. Tous, tant que nous sommes, en effet, nous sommes nés et élevés en vue d'un bien suprème et final auquel il faut tout rapporter, plaré qu'il est aux cieux, au-delà de c:tte fragile et courte existence, Puisque c’est de cela que dépend Ja complète et parfaite félicité des hommes, il est de l'intérêt suprème de chacun d'atteindre cette fin. Comme done la société civile a été établie pour
l'utilité de tous, elle doit, en favorisant la prosné-
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rité publique, pourvoir au bien des citoyens de faon non seulement à ne mettre aucun obstacle.
mais à assurer toutes les facilités possibles à Ja poursuite et à l'acquisition de ce bien suprème ef immuable auquel ils aspirent eux-mêmes. La premiere de toutes consiste à faire respecter la sainte et inviolable observance de la religion, dont les devoirs unissent l'homme à Dieu.
Quant à décider quelle religion est la vraie, cela n'est pas difficile à Quiconque voudra en juger avec prudence et sincérité. Ln ellet, des preuves très nombreuses et éclatantes, la vérité des prophéties, la multitude des miracles, ]a prodigieuse célérité de la propagation de la foi. même parmi ses ennemis, et en dépit des plus crands obstacles, le témoignage des martyrs, et d'autres arguments semblables prouvent clairement que la seule vraie religion est celle que Jésus-Christ à instituée Juimême et qu'il a donné mission à son Eglise de garder et de propager.
Car le Fils unique de Dieu a établi sur la terre une société qu'on appelle l'Eglise et il l’a chargée de continuer à travers tous les âges la mission sublime et divine que Lui-même avait reçue de son Père. Comme mon Père m'a Envoyé, Moi je vous envoie (1).— Voie que je suis avec vous Jusqu'à la consommation
ne
(1) Jean. XX, 21,
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des siècles (1).—De même donc que Jésus-Christ est venu sur la terre afin que les hommes went la vie el l'aient plus abondamment (2), ainsi l'Eglise se propose
mme fin le salut éternel des âmes : et dans ce “ut, telle est sa constitution qu'elle embrasse dans son extension l'humanité tout entière, et n'est circonserite par aucune limite ni de temps, ni de lieu. Préchez l'Evangie à toute créature (3).—A cette immense multitude d'hommes, Dieu lui-même a donné des chefs avec le pouvoir de les gouverner. A leur tête 1l en a proposé un seul, dont il a voulu faire le plus grand et le plus sûr maître de vérité. eta quiil à confié la clef du royaume des cieux. Je te donnerai les clefs du royaume des cieux (4. Puis MES ALREAUL... JUS DES brebis (5) —J'aù prié pour toi afin que ta foi ne défaille point (6).—Pien que composée d'hommes, comme la sociélé civile, cette société de l'Église, soit pour la fin qui lui est assignée, soit pour les moyens qui Jui servent à l'atteindre, est surnaturelle et spirituelle. Elle se distingue donc et diffère de la société civile. En outre, et ceci est de Ja plus grande importance, elle constitue une société juridiquement parfaite dans son genre, parce que, de l’expresse ‘volonté et par la srâce de
(1) Matth, XX VII, 29.
(2) Jean, X, 10.
(3) Marc, XVI, 15.
(4) Matth. XVI, 19.
(5) Jean, XXI, 16-17.
(6) Luc, XXÈT, 32.
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son fondateur, elle possède en soi et par elle-même toutes les ressources qui sont nécessaires à son existence et à son action. C'omine Ja fin à laquelle tend l'Eglise est de beaucoup la plus noble de toutes, de même son pouvoir l'emporte sur tous les autres, et ne peut en aucune facon être inférieur ni assujetti au pouvoir civil.—[n effet, Jésus-Christ a donné plein pouvoir à ses Apôtres dans la sphère des choses sacrées, en y joignant tant à la faculté de faire de véritables lois, que le double pouvoir qui en déconle de juger et de punir. * Toute puis- "sance m'a été donnée au ciel et sur la terre. allez donr. enseignez loules les nalions.…apprenez leur à observer “ louË ce que je vous ai prescrit” (1).—EÆt ailleurs : “SU ne les écoute pas, dites-le à PEolise” (9) Et encore : “Ayez soin de punir loute désobéissanre ” (3). De plus: ‘ Je serai plus sévère en vertu du pouvoir que de Sagneur n'a donné pour l'édification et non pour lu ruine” (4). C’est donc à l'Eglise, non à l'Etat. qu'il appartient de guider les homines vers les choses célestes et c'est à elle que Dieu a donné le mandat de connaître et de décider de tout ce qui touche à la religion; d'enseigner toutes les nations, d'étendre aussi loin que possible les frontières du nom chrétien ; bref d'administrer librement et en der”
(1) Matth. XX VIII, [8, 19, 20.
(2) Matth. XVIII, 17,
(3) IT Cor. X, 6.
(4) Ibid. XIII, 10,
elle-même aires à son ni à laquelle LS noble de sur tous les ‘inférieur ni Jésus-Christ ns la sphère à la faculté ble pouvoir ® Toute puise. allez donr:, ur à observer Et ailleurs :
so: (9) <br issance ?” (3).
L pouvoir que non pour lu l'Etat, qu'il S les choses * le mandat ui touche à ons, d’étenes du nom et en der-
er ressort les intérêts chrétiens.—Cette autorité parfaite en soi, et ne relevant que d'elle-même, depuis longtemps battue en brêche par une philosophie adulatrice des princes, l'Eglise n’a jamais cessé ni de la revendiquer, ni de l'exercer publiqueinent. Les premiers de tous ses champions ont été les Apotres, qui, empêchés par les princes de Ja Nynagogue de répandre l'Evangile, répondaient avec fermeté : 17 faut obéir à Dieu plutôt qu'aux hom- “mes” (1). C’est elle que les Pères de l'Eglise se sont appliqués à défendre par de solides raisons quand ils en ont eu l'occasion. et que les Pontifes Romains n'ont jamais manqué de revendiquer avec une constance invincible contre ses agresseurs. —
Lo)
Bien plus, elle à eu pour elle en principe et en fait l'assentiment des princes et des chefs d'Etats, qui, dans leurs névociations et dans leurs transactions. en envoyant et en recevant des ambassades, et par l'échange d'autres bons oflices, ont constamment agi avec l'Eglise comme avec une puissance souve. raine et légitime. Aussi n'est-ce pas sans une disposition particulière de la Providence de Dieu que cette autorité a été munie d’un principat civil, comme de la meilleure sauvegarde de son indépendance,
Dieu a done divisé le gouvernement du genre
humain entre deux puissances : la puissance ecclé-
(1) Act. V, 39,
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slastique et la puissance civile: celle-là préposée aux choses divines, celle-ci aux choses humaines. Chacune d'elles en son genre est souveraine : chacune est renfermée dans des limites parfaitement déterminées et tracées en conformité de sa nature et de son but spécial, Il y a donc comme une sphère circonscrite dans laquelle chacune exerce son action en vertu d'un droit qui lui est propre. loutefois leur autorité s'exerçant sur les mêmes sujets, il peut arriver qu’une seule et méme chose. bien qu'à un titre différent, mais pourtant une seule et méme chose, ressortisse à la juridiction et au
Jugement de l'une et de l'autre puissance. I] était
donc digne de la sage providence de Dieu qui les à établies toutes les deux, de leur tracer leur voie et leurs rapports entre elles. Les puissances qui sont, onCélé ordonnées pur Dieu (1). N'il en était autrement: il naitrait souvent des causes de funestes contentions et de conilits, et souvent l'homme devrait hésiter perplexe comme en face d’une double voie. ne sachant que faire, par suite des ordres contraires de deux puissances dont il ne peut en conscience secouer le joug. [l répugnerait souverainement de rendre responsable de ce désordre la sagesse et Ja bonté de Dieu, qui dans le gouvernement du monde physique, pourtant d'un ordre bien inférieur, à Si bien tempéré les unes par les autres les forces et les causes naturelles, et les a fait s'accorder d'une
(1) Rom. XII, 1,
-] à préposée s humaines, Tane: chaarfaitement 8 Sa nature ‘comme une ‘une exerce est propre, les imémes éme chose.
it une seule tion et au ce, I] était ieu qui les r leur voie Ces qui Soul, autrement»
es contenme devrait ouble voie, contraires conscience nement de messe et la
it du mon-
nférieur, à
s forces et
der d'une
façon si admirable, qu'aucune d'elles ne gêne les
autres, et que toutes dans un parfait ensemble
conspirent au but auquel tend lunivers.—1I1 est
donc nécessaire qu'il y ait ertre les deux puissan-
ces un systeme de rapports, bien ordonné, analogue
à celui qui dans l'homme constitue l'union de
l'âme et du corps. On ne peut se faire une juste
idée de la nature et de la force de ces rapports, qu'en considérant, comme nous l'avons dit, la natu-
re de chacune des deux puissances, et en tenant
compte de l'excellence et de la noblesse de leurs
buts, puisque lune a pour fin pro ‘haine et spéciale
de s'occuper des intérèts terrestres, et l’autre de
procurer les biens célestes et éternels —Aïinsi tout
ce. qui dans les choses huinaines est sacré à un
titre quelconque, tout ce qui touche au salut des
âmes et au culte de Dieu, soit par sa nature, soit
par rapport à son but, tout cela est du ressort de
l'autorité de l'Eglise. Quant aux autres choses
qu'embrasse l’ordre civil et politique, il est juste
qu'elles soient soumises à l'autorité civile, puisque
Jésus-Christ a commandé de rendre à César ce qui
est à César, et à Dieu ce qui est à Dieu.—Des temps arrivent parfois où prévaut un autre mode d'assurer la concorde et de garantir la pai: et la liberté, c'est quand les chefs d'Etat et les Souverains Pon-
tifes se sont mis d'accord par un traité sur quelque point particulier. Dans de telles circonstances l’E-
glise donne des preuves éclatantes de sa charité
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Telle est, d'après l'esquisse sommaire que nous en avons tracée, l'organisation chrétienne de la société civile, et cette théorie n'est ni téméraire ni arbitraire, mais elle se déduit des principes les plus élevés et les plus certains, confirmés par la raison naturelle elle-même
Cette constitution de la société politique n'a rien qui puisse paraître peu digne ou malséant à lu dignité des princes. Loin de rien ôter aux droits de la majesté, elle les rend au contraire plus stables et plus angustes Bien plus, si l'on y regarde de plus près, on reconnañtra à cette constitution une grande perfection qui fait défant aux autres systèmes politiques et elle produirait certainement des fruits excellents et variés, si seulement chaque pouvoir demeurait dans ses attributions, et mettait tous ses soins: à remplir l'office et la tâche qui lui ont été assignés. —{[n effet, dans la constitution de l'Etat, telle que nous venons de lexposer, le divin et l'humain sont délimités dans un ordre convenable, les droits des citoyens sont assurés et placés sous la protection des mêmes lois divines, naturelles et humaines, les devoirs de chacun sont aussi sagement tracés que leur observance est prudemment sauvegardée, Tous les hommes, dans cet acheminement incertain et pénible vers la cité éternelle, savent qu'ils ont à leur service des gui-
ossible l'in
lé que nous epne de la éméraire ni incipes Jes més par Ja
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des sûrs, pour les conduire au but et des auxiliaires pour l'atteindre. Ils savent de mème que d'antres chefs leur ont été donnés pour obtenir et conserver Ja sécurité, les biens et les autres avantages de cette vie, —La société domestique trouve sa solidité nécessaire dans la sainteté du lien coujugal,
un et indissoluble; les droits et les devoirs des époux sont réglés en toute justice et équité; l'honneur dû à la femme est sauvegardé: l'autorité du mari se modèle sur l'autorité de Dieu: le pouvoir paternel est tempéré par les égards dûs à l'éponse et aux enfants: enfin, il est parfaitement pourvu à la protection, au bien-être et à l'éducation de ces derniers.—Dans l'ordre politique et civil, les lois ont pour but le bien commun, dicté non par la volonté et le jugement trompeur de la foule, mais par la vérité et la justice. L'autorité des princes revêt une sorte de caractère sacré plus qu'humain, et elle est contenue de manière à ne pas s'écarter de la justice, ni excéder son pouvoir. L'obéissance des sujets va de pair avec l'honneur et la dignité, parce qu'elle n’est pas un assujettissement d’homme à homme, mais une soumission à la volonté de Dieu règnant par des hommes. Une fois cela reconnu et accepté, il en résulte clairement que c'est un devoir de justice de respecter la majesté des princes, d'être soumis avec une constante fidelité à la puissance politique. d'éviter les séditions, et d’ob-
server religieusement la constitution de l'Etat.—
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Pareillement. dans cette série des devoirs so place L la charité mutuelle, la bonté, la libéraliié. L'hoinne qui est à la fois citoyen et chrétien, n'est plus Hraillé par des obligations contradictoires. Enfin les biens considérables dont la religion chrétienne enrichit spontanément même la vie terrestre des individus, sont acquis à la communauté et à la société civile: d'où ressort l'éviüence de ces paroles : “Te sort de l'Etat dépend du culte que l'on ‘rend à Dieu: et il] Y a entre l’un et l’autre de ‘nombreux liens de parenté et d'étroite amitié : (1) —En plusieurs Passages Naint Augustin a admirablement relevé, selon sa coutume, la valeur de ces biens, surtout quand :l interpelle l'Evlise catholique en ces termes : “ Tu conduis et instruis les “enfants avec tendresse, les jeunes sens avec force, ‘les vieillards avec calme, comme le comporte l’âce ‘non seulement du COrPS, Mais encore de l'âme. ‘Tu soumets les femmes à leurs maris par une “ chaste et fidèle obéissance. non pour assouvir la ‘ Passion mais pour propager l'espèce et constituer “ la société de Ja famille. Tu donnes autorité aux “ maris sur leurs femmes, non pour se Jouer de Îa ‘ faiblesse du sexe, mais pour suivre les lois d’un “ sincère amour. Tu subordonnes les enfants aux _ parents par une sorte de libre servitude ; et tu ” préposes les parents aux enfants par une tendre
(1) Sacr. Imper ad Cyrillum Alexand. et Episcopos Metrop. (CT. Labbheum Collect, Cone. TE. T1 [.)
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ils so place 6, L'homn'est plus ires. Enfin chrétienne rrestre des té et à Ja ' Ces paroe que l’on l'autre de e amitié ‘ Stin a advaleur de Elise Canstruis les vec force, orte l'âve de l'âme, par une ssouvir la ‘onstituer orité aux uer de Îa lois d'un ants aux le; et tu e tendre
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‘autorité. Tu unis non seulement en société, mais
“dans une sorte de fraternité, les citoyens aux
‘citoyens, les nations aux nations et les hommes
“entre eux par le souvenir des premiers parents.
‘Tu apprends aux rois à faire le bonheur des peu-
“ ples, et tu prescris aux peuples de se soumettre
‘aux rois. Tu enseignes avec soin à qui est dû
‘l'honneur, à qui l'affection, à qui le respect, à
* qui la crainte, à qui la consolation, à qui l’aver-
‘ tissement, à qui l'encouragement, à qui la correc-
‘ tion, à qui la réprimande, à qui le châtiment : et
LE
tu fais savoir comment, si toutes ces choses ne
‘* sont pas dues à tous, à tous est due la charité, et “à personne l'injustice” (1) —Ailleurs le même Docteur reprend en ces termes la fausse sagesse des
politiques philosophes : * Ceux qui disent que la “ doctrine du Christ est contraire au bien de l'Etat.
‘qu'ils nous donnent une armée de soldats tels
“que les Fait la doctrine du Christ, qu'ils nous
“* donnent de tels gouverneurs de provinces, de
‘tels maris, de telles épouses, de tels parents, de
“ tels serviteurs, de tels rois, de tels juges, de tels
* tributaires enfin, et des percepteurs du fise tels
‘que les veut la doctrine chrétienne ! Et qu'ils
‘“ osent encore dire qu'elle est contraire à l'Etat !
* Mais que bien plutôt ils n'hésitent pas d'avoue,
(1) Saint Augustin—Des mœurs de l'Eglise cath. ch. 30. N. 63 À
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‘qu'elle est une crande sauvegarde
pour l'Etat quand on lu suit." (1)
I fut un temps où la
philosophie de l'Évanile gouvernait lue Etats
\ cette epoque, linfluen-
: de la sagesse : hiétienne et sa divine veriu pénétrail ois, les institutions, les inceurs des peuples, [OUS Iles raies et tous les rapports de la société «1. vile,
Alors Ja religion instituée par J
ésus-Christ.
solidement établie dans le d
oure de disnité qui Jui st Qu. était partout florissante.
grâce à la faveur des princes et
à la protection légitime des Hagisrats, Alors le sücerdoce el l'empire étaient hés
concorde et un diniuul
échange de bons oflices. Organisée de la sorte, la
société civile donna des fruits supérie
entre eux par une heureuse
à toute attente, dont la mémoire subsiste et subsistera, consignée qu'elle est dans d'innombr:
que nul artifice des adversaires ne pourra corrompre ou obscurcir.—$; l'Euro
ibles documents
pe chrétienne a dompté a fait passer de la férocité à la mansuétude, de la su]
les nations barbares, et les
erstition à la vérité :
si elle à repoussé victorieusement les inv
asions inmusülmanes :
si elle à gardé la suprématie de Ja civisi en tout ce qui fait honneur à hum nité, elle s'est constamment et partout
guide et maîtresse
lisation, et, amontrée ; si elle a gratifié les peuples de la vraie liberté sous ses diverses formes : si elle a
(1) NS. Aug. Lettre 138 Gal. 5) à Marcellin C, II n. 15.
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1ons inu- » Ja CIVIà l'humumontrée uples de
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tressagement fondé une foule d'œuvres pour le srulagement des misères, 1l est hors de doute qu'elle en est grandement redevable à la religion. sous l'inspiration et avec l'aide ‘e lquelle elle a entre- |
pris et twcompli de si wrundes choses.—Touns ces
biens dureraient encore, si l'accord des deux puis-
sances avait persévéré, ef il y ovait lieu d'en espé rer de P œranc hrore, si l'autorit : 1 L onst |onement, si | avis de | El] avalent re] contrée
une docilité plus fidèle et plus constante, Car il faudrait tenir comme loi impreseriptible, ce qu'Yves de Chartres écrivit au Pape Pascal IT: “Quand
l'empire et le sacerdoce vivent en bonne harmo. “nie, le monde est bien gouverné, l'Église est flo- “rissante et féconde, Mais quand la discorde se "met entre eux, non seulement les petites choses ‘ne grandissent pas, mais les grandes elles-mêmes © dépérissent misérablement.” (1)
Mais ce pernicieux et déplorabl: goût de nouveautés que vit naître le XVIe sivcle, après avoir d'abord bouleversé la religion chrétienne, bientôt par une pente naturelle passa à la philosophie, et de Ja philosophie à tous les degrés de la société civile, C'est à cette source qu'il faut faire remonter ces principes modernes de liberté eflrénée, révés ot promulgués parmi les grandes perturbations du siècle dernier, comme les principes et les fonde.
(1) Lettre 234,
AX k ments d'un droit nouveau, inconnu jusqu'alors, et u sur plus d'un point en désaccord non seulement 1 avec le droit chrétien, mais avec le droit naturel. — « Voici le premier de tous ces principes: tous les Ù hommes, dès lors qu'ils sont de même race et de
méme nature, sont semblables, et, par le fait, égaux ‘ entre eux dans la pratique de la vie : chacun relève si bien de lui seul, qu'il n'est d'aucune façon soumis à l'autorité d'autrui ; il peut en toute liberté penser sur toute chose ce qu'il veut, faire ce qui lui plaît: personne n'a le droit de commander aux autres. Dans une société fondée sur ces principes, l'autorité publique n'est que la volonté du peuple, lequel ne dépendant que de lui-même, est aussi le seul à se commander. Il choisit ses mandataires " mais de telle sorte qu'il leur délègue moins le droit que la fonction du pouvoir, pour l'exercer en son nom. La souveraineté de Dieu est mise de côté, exactement comme si Dieu n'existait pas, ou ne s'occupait en rien de la société du genre humain: ou bien comme si les hommes, soif en particulier, soit en société, ne devaient rien à Dieu, ou qu'on pût imaginer une puissance quelconque dont la cause, la force et l'autorité ne résidat point tout entière en Dieu même. De cette sorte, on le voit, k. | l'Etat n’est autre chose que la multitude maitresse en se gouvernant elle-même, et dès lors que le peuple est censé la source de tout droit et de tout
powvoir, il s’en suit que l'Etat ne se croit lié à au-
lors. et
ulement iturel.— tons les ce et de it, égaux inrelève (ON sou- » liberté e qui lui der aux rincipes, peuple, aussi le dataires s Je droit ren son de côté, , OU ne aumain :
rticulier, u qu'on dont la int tout le voit, aaitresse s que le de tout
lié à au-
«une obligation envers Dieu, ne professe officiellechercher
ment aucune religion, n'est pas tenu de r lle est la seule vraie entre toutes, ni d'en pré rer une aux autres, ni d'en favoriser une prineipalement ; mais qu'il doit leur attribuer à toutes l'éwalité en droit, à cette lin seulement de les empécher de troubler l’ordre publie. Par conséquent, chacun sera libre de se faire juge de toute question religieuse, chacun sera libre d'embrasser la religion qu'il préfére, où de n’en suivre aucune si aucune De là découlent nécessairement la li-
que
ne lui agrée. berté sans frein de toute conscience, la liberté absolue d'adorer ou de ne pas adorer Dieu, la licence sans bornes et de penser et de publier ses pensées. Etant donné que l'État repose sur ces prineipes aujourd'hui en grande faveur, il est aisé de voir à quelle place on relègue injustement l'Eglise.—Là, en effet, où la pratique est d'accord avec de telles doctrines, la religion catholique est mise dans l'Etat sur le pied d'égalité, ou mème d’infériorité avec des sociétés qui lui sont étrangères. Il n'est tenu nul'compte des lois ecclésiastiques ; l'Eglise, qui a reçu de Jésus-Christ ordre et mission, se voit interdire toute ingérence dans l’instruction publique.—Dans les matières qui sont de droit mixte, les chefs d'Etat portent d'eux mêmes des décrets arbitraires, et sur ces points affichent un superbe mépris des saintes lois de l'Eglise. Ainsi ils font ressortir à leur juridiction les marla-
NTI
quvs des chrétiens : portent des lois sur le Hen CO: jugal, son unité. sa stabilité: mettent [a main sur les biens des cleres, et nient à l'Église le droit de posséder. En somme, ils traitent l'Eolise comane si elle n'avait ni le caractere ni les droits d'une sociéié parfaite, et qu'elle fût shnplement une associa-
tion semblable aux autres qui existent dans l'Etat, Aussi tout ce qu'elle a de droits, de puissance légi- ;
time d'action. 1ls le font dépendre de fa concession
et de la faveur des gouvernements.
Dans les Etats où la législation civile laisse à ‘Eglise son autonomie, et où un concordat public est intervenu entre les deux puissances, d'abord on erie qu'il faut séparer les affaires de l'Eglise des affaires de l'Etat, et cela dans le but de pouvoir
si air impunéement contre la foi jurée et se faire arbitre de tout, en écartant tous les obstacles. —:
Mais comme l'Eglise ne peut Île soufirir patiemn-
ment, car ce serait pour elle déserter es grands et
les plus sacrés des devoirs, et qu'elle réclame abso-
1 lument le religieux accomplissement de Ta foi
d| qu'on lui a jurée, il nait souvent entre la puissance
1! spirituelle et le pouvoir civil des conflits dont l'issue
ll presque inévitable est d’assujettir celle quiest le
UE à moins pourvue de moyens humains à celui qui en
est mieux pourvu.
Ainsi, dans cette situation politique que plusieurs favorisent aujourd'hui, 11 v à une tendance des idées et des volontés à chasser tout-à-fait l'Egli-
lien con:
main sur » droit de comine sl ane sociéè associains l'Etat.
ance léaioncession
e laisse à at public ‘abord on olise des * pouvoir
se faire
stacies.— :
r patieim- :rands et ne absole Ja foi DUISSAN Ce nt l'issue puiest le li qui en
que plutendance ait l'Igli-
de la société ou à la teuir assujettie et en ‘halné» l'Etat. La plupart des mesures prises par Îles vouvernements s'ins irent de ce dessein Les lois, a lministration pui bliq: ue, l'éducation sans reli son, La spoliation et la destruction des Ordres religieux, 1 suppression ch pouvoir temporel des Pontiles Romains, tout tend à ce but: frapper au cœur les cnstitutions chrétiennes, réduire à rien la Hberté de l'Eglise catholique et à néant sos autres droits.
La simple raison naturelle démontre coinbien cette facon d'entendre Le gouvernement: vil s'éloiœne de la vérité. =Non témoignage, en eltet, sulht à établir que tout ee qu'il va d'autorité parmi les hommes procède de Dieu, comme d'une source anguste et snprème. Quani à la souverainet: du pouple, que, sans tenir aucun comple de Dieu, Fon dit résider de droit naturel dans Le peuple, si elle est éminemment propre à flatter et à enflammer une foule de passions, elle ne repose sur aucun, fondement solide, et ne saurait avoir assez de force pour garantir la sécurité publique, et le maintien paisible de l’ordre. En eflet, sous l'empire de ces doctrines, les principes ont fléchi à ce point que, pour beaucoup, c'est une loi imprescriptible en droit politique que : pouvoir légitimement soule-
ver des séditions. Car l'opinion prévaut que Îles chefs du gouvernement ne sont plus que des déléœués € harués d'exécuter la volonté du peuple : d'ou cette conséquence nécessaire, que tout peut égale-
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nent changer au gré du peuple et qu'il y a totijours à craindre des troubles,
Relativement à la religion, penser qu'il est indifférent qu'elle ait des formes disparates et contraires, équivaut simplement à n'en vouloir, nl choisir, ni suivre aucune. C’est l’athéisme moins le nom. Quiconque, en effet, croit en Dieu, s’il est conséquent et ne vent pas tomber dans l'absurde, doit nécessairement admettre que les divers cultes en usage entre lesquels 11% à tant de différence, de disparité et d'opposition, même sur les points les plus importants, ne sauraient être tous également
vrais, également bons, également agréables à Dieu.
De méme, la liberté de penser et de publier ses pensées, soustraite à toute règle, n'est pas de soi un bien dont la société ait à se féliciter; mais c'est plutôt la source et l'origine de beaucoup de maux.—La liberté, cet élément de perfection pour d'homme, doit s'appliquer à ce qui est vrai et à ce qui est bon. Or, l'essence du bien et de la vérité ne peut changer au gré de l’homme, mais elle demeure toujours la même, et n'est pas moins lmmuable que la nature des choses. Si l'intelligence adhère à des opinions fausses, si la volonté choisit le mal et s'y attache, ni l'une ni l'autre n'atteint sa perfection, toutes deux déchoient de leur dignité native, et se corrompent. Il n’est done pas permis de inettre au jour et d'exposer aux yeux des hom-=
Q è 1 É \ SPLILE nes ce qui est contraire à la vertu et à la vérité, et
| ya toti-
qu'il est es et Conouloir, ni e moins le u, S'il est l'absurde, ers cultes érence, de points les également es à Dieu.
le publier st pas de ter: mais aucoup de tion pour raiet à ce e Ja vérité mais elle moins imitelligence ité choisit * n'atteint leur dignipas permis des homs=
à vérité, et
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bien moins encore de placer cette licence sous la tutelle et la protection des lois. Il n'ya qu'une voie pour arriver au ciel vers lequel nous tendons tous : c'est une bonne vie. L'Etat s'écarte donc des règles et des prescriptions de la nature, s'il favorise à ce point la licence des opinions et des actions coupables, que l'on puisse impunément détourner les esprits de Ia vérité et les âmes de la vertu. Quant à l'Eglise, que Dieu lui-même a établie, l'exelure de la vie pablique, des lois, de l'éducation de la jeunesse, de la société domestique, c'est une grande et pernicieuse erreur. Une société sans religion ne saurait être bien réglée: et déjà, plus peut-être qu'il ne faudrait, l'on voit ce que vaut en soi et dans ses conséquences cette soi-disant morale civile. La vraie maîtresse de la vertu et la gardienne des mœurs est l'Eglise du Christ. C’est elle qui conserve en leur intégrité les principes d'ou découlent les deveirs, et qui suggérant les plus nobles motifs de bien vivre, ordonne non seulement de fuir les mauvaises actions, mais de dompter les mouvements de l’âme contraires à Ja raison, quand même ils ne se traduisent pas en acte. Prétendre assujettir l'Eglise au pouvoir “ivil dans l'exercice de son ministère, c’est à la fois une œrande injustice et une grande témérité. Par le fait même on trouble l'ordre, car on donne le pas aux choses naturelles sur les choses surnaturelles : on tarit, ou certainement on diminue beaucoup l'afluence des +
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AN VI biens dont l'Eglise, si elle était SANS entraves, cornblerait la société : et. de plus, on ouvre [a Voile à des haines et à des luttes dont de trop fréquentes expériences ont démontré la œrande et
influence sur lune et l'autre so :i
funeste étt
Ces doctrines que la raison humaine éprouve,
et qui ont une influence si considérable sur là mai-
che des choses publiques, les Pontifes Romains. Nos prédécesseurs, dans la pleine conscience de ce que réclamait d'eux la charge Apostolique, n'ont
Junais souffert qu'elles fussent i: mpunément émises. * Mirart Pos” du 15 août 1832, Grévoire XVI, ave: une srande autorité doctrinale
Cest ainsi que duns sa Lettre Encyclique
à repoussé ce que l'on avançait dès lors: qu'en fait de relivion il pas de choix à faire : que chacun est naître d'en juger à son aise: que chacun ne relève que de sa conscience, et peut, en outre, publier ce qu'il pense et ourdir des révolutions dans l'Etat. Au sujet de la séparation de l'Eglise et de l'Etat, ce Pontife s'exprime en ces termes : Nous he pouvons pas ‘attendre pour l'Église et l'Etat des résultats meil- ‘ leurs des tendances de ceux qui prétendent sépa l'Eglise de l'Etat, et rompre la concorde muie entre le sacerdoce et l'empire. (Cest qu'en ‘effet les fauteurs d'une liberté effrénée redoutent ‘cette concorde, qui à toujours été si favorable et
‘salutaire aux intérêts religieux et civ ils, —De la
méme manière, Pie IX, cha que fois que l'occasion
"Us, COIrn-
à voie à équentes funeste
BPprou ve, r la mar- \omains, [CC de ce 6, n'ont t émises.
* Mirari vés une que l'on iluy a tre d'en ue de sa 1 pense sujet de Pontife "ons pas ts meilnt sépa rde must qu'en doutent rable et —De Ia
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Sen présenta, a condamné Îles fausses opinions les plus en vogue, et ensuite il en fit faire un recueil, afin que dans un tel déluge d'erreurs les catholiques eussent une direction sure (1).
De ces décisions des Nouverains Pontifes, 1l faut absolument conclure que l’origine de la puissance publique doit s'attribuer à Dieu et non à la multitude; que le droit à l'émeute répugne à la raison : que ne teniraucun compte des devoirs de la religion, ou traiter de la méme manière les diftérentes religions, n'est permis ni aux individus, ni aux sociétés : que la Hberté illimitée de penser et d'émettre en public ses pensées, ne doit nullement étre rangée parini les droits des éitovens, ni parmi les choses dignes de faveur et de protection —De méme il faut admettre que FEglise, non moins que l'État, de sa nature et de plein droit est une société parfaite; que les dépositaires du pouvoir ne doivent pas prétendre asservir et subjuguer l'Eglise, ui diminuer sa liberté d'action dans sa sphère, ni
1) HE suffit d'en citer quelques unes.—Prop, XIX.—L'Eglise m'est pas une société vraie, parfaite, indépendante: elle ne jouit pas de droits propres et constants que lui ait conférés son divin Fondateur: mais il appartient au pouvoir civil de définir quels sont les droits de l'Eglise et dns quelles limites elle peut les exércer.
Prop. XXXIX.—-L'Etat, comme origine at source de tous les droits, jouit d'un droit illimité.
Prop, LV. EH faut séparer l'Eglise de l'Etat et l'Etat de l'Eglise.
Prop. LXXIX.—-..il est faut que la liberté civile des cultes et la pleine faculté donnée à chacun de manifester onvertement et publique
went n'importe quelles opinions où pensées, ait pour conséquence de corrompre plus facilement les esprits et les mœurs et de propager Ja peste de l'indifférence
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Jui enlever n'importe lequel des droits qui lui ont été conférés par Jésus-Christ.—Dans les questions de droit mixte, il est pleinement conforme à la nature ainsi qu'aux desseins de Dieu, non de séparer une puissance de l'autre, moins encore de les mettre en Jutte, mais bien d'établir entre elles cet
accord qui est en harmonie avec les attributs spé-
ciaux que chaque société tient de sa nature.
Telles sont les règles travées par l'Eglise catholique relativement à la constitution et au gonernement des Etats —Ces principes et ces décrets. si l'ont veut en ‘nger sainement, ne reprouvent ei soi aucune des différentes formes de gouvernement, attendu que celles-ci n'ont rien qui répugne à la doctrine catholique, et que si elles sont appliquées avec sagesse et justice, elles peuvent toutes garantir lu prospérité publiqr:—Bien plus, on ne reprouve pas eu soi que le peuple ait sa part plus ou moins grande au gouvernement: cela même en certains temps et sous certaines lois, peut devenir non seulement un avantage, mais un devoir pour les citoyens -De plus 1 a pour personne de juste motif d'aceuser l'Eglise d'être l’'ennemie soit d'une juste tolérance, soit d'une saine et légitime liberté.—En effet, si l'Eglise juge qu'il n'est pas permis de mettre les divers cultes sur le même pied légal que la vraie religion, elle ne condamne pas pour cela les chefs d'Etat qui, en vue d’un bieu à atteindre, ou d’un mal à empêcher, tolerent dans
ai lui ont questions e à Ja nale séparer : Jes metelles cet ibuts spéise catho- 1 gon‘’erlécrets. si uvent en ernement, ugne à la ppliquées tes garaon ne rért plus ou mème el it devenir »voir pour rsonne de nemie soit t légitime n'est pas le mème condamne » d’un bien erent dans
la pratique que ces divers cultes aient chacun leur place dans l'Etat.—C'est d'ailleurs la coutume de l'Eglise de veiller avec le plus grand soin à ce que
personne ne soit forcé d'embrasser la foi catholique
“contre son gré, ustin, l'homme ne peul croire que de plein gré U).
car, ainsi que lobserve Saint Au-
Par la inème raison, l'Église ne peut approuver ne liberté qui engendre le dégoût des plus saintes lois de Dieu, et secoue l'obéissance qui est due à l'autorité légitime. C'est là plutôt uue licence qu'une liberté, et Saint Augustin l'appelle tres justement, #n€ liberté de perdition (2) et l'Apôtre Saint Pierre, an voile de méchanceté (3). Bien plus, cette prétendue liberté étant opposée à la raison est une véritable servitude. Celui qui commet le péché est l'eslave du péché (4. Celle-là, au contraire, est la liberté vraie et désirable qui, dans l'ordre individuel, ne laisse l'homme esclave ni des erreurs, ni des passions qui sont ses pires tyrans : et dans l’ordre publie trace de sages règles aux citoyens, facilite larœemeut l'accroissement du bien-être, et préserve de l'arbitraire d'autrui la chose publique.—Cette lberté honnète et digne de l’homme, l'Eglise l’approuve au plus haut point, et pour en garantir aux
peuples la ferme et intégrale jouissance elle n’a
> Traité 26, Sur Saint Jeu, D: 2.
> Epist. 105 aux Donatistes, ch. 2, N » I. S. Petri II, 16.
LE Var 45 Jean VII, 44.
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vérité, tout ce qu'il peut y avoir de salntaire au bien général dans l'État. tout ce qui est utile à protéver le peuple contre la licence dus princes qui ne pourvoient pas à son bien, tout co qui empêche les empiètements injustes de l'Etat sur la commune on la famille : tout ce qui intéresse l'honneur. la personnalité humaine, et la sauvegarde des droits égaux de chacun, tout cela l'Eglise catholique en a foujours pris, soit l'initiative, soit le patronage, soit la protection, comme l'attestent los monuments des âges précédents. Toujours conséquente avec elle-même, si, d'une part, elle repousse une liberté linmodérée, qui pour les individus et les peuples dégénère en licence où en servitude, d: l'autre. elle approuve de grand cœur les progrès que chaque jour fait naître, si vraiment ils contribuent à ln prospérité de cette vie, qui est ‘Omine un acheimninement vers la vie fature et durable à jamais. — Ainsi donc, dire que l'Eglise voit de mauvais œil les formes plus modernes des systèmes politiques, ef reporisse en bloc toutes les d couvertes du cône contemporain, c'est ne pure calomnie sans fondement. Sans doute, elle répudie les opinions malsaines, elle réprouve le pernicieux penchant à Ja révolte, :t tout particulièrement cette prédisposition des esprits où perce déjà la volonté de s'éloiener de Dieu: mais comme tout ce qui est vrai ne
peut procéder que de Dieu. en tont ce que los re-
-Oui, et lutaire alt
utile À proces qui ne npôche les HInlihne O1 ar, la perles droits olique (Ba atronav'e, ONUMEONLS inte avec he jiberté s peuples autre, elle LE chaque icnit à la acheinijJamais.— vais œil olitiques.
du génie 1s fondeons malhant à ]n ‘édisposile s'éloit vrai ne
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herches de l'esprit humain déou le véi Lolise recon.uit comme une tra l'inte nee divine: et comme il n'y à aucune vérité nu turelle qui infirme la foi aux vérités divinement révélées, que beaucoup la confirment, et que toute lecouverte de la vérité peut porter a connaitre et 4 louer Dieu lui-même, l'Eglise accueillera toujours -olontiers et avec joie tout ce qui contribuera à Jargir la sphère des sciences: et ainsi qu'elle la toujours fait pour les autres sciences, elle favori a et encouragera celles qui ont pour objet l'étude de la nature. En ce genre d'études, l'Eglise ne s'oppose à aucune découverte de l'esprit ; elle voit sans déplaisir tant de recherches qui ont pour but l'agrément et le bien-être; et même, ennemie née de l'inertie et de la paresse, elle souhaite grandenent que l'exercice et la culture fassent porter au sévie de l'homme des fruits abondants. Elle a des encouragements pour toute espèce d'arts et d'industries, et en dirigeant par sa vertu toutes ces recherches vers un but honnête et salutaire, elle s'applique à empêcher que l'intelligence et l'industrie de l'homme ne le détourne de Dieu et des biens célestes.
C'est cette manière d'agir pourtant si raisonnuble et si sage, qui est discréditée en ce temps où les Etats, non seulement refusent de se conformer aux principes de la philosophie chrétiéenne, mais
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vantage. Néanmoins, le propre de la lumiere étant de rayonner d'elle-méme au loin, et de pénétrer peu à peu les esprits des hommes, mu comme Nous sommes par la conscience des tres-hautes et tres-saintes obligations de la mission apostolique dont nous sommes investi envers tous les peuples, Nous proclamons librement, selon notre devoir, la vérité. Non pas que nous ne tenions aucun compte des temps, ou que nous estimions devoir proscrire les honnétes et utiles progrès de notre âge; mais parce que Nous voudrions voir les affaires publiques suivr: des voies moins périlleuses et reposer sur de plus solides fondements : et cela en laissant intacte la hiberté légitime des peuples : cette Diberté dont la vérité est parmi les hommes Ia souree et la
meilleure sauvegarde : La vérité vous délivrera. (4)
Si donc dans ces conjonctures difficiles les catholiques Nous écoutent, comme c’est leur devoir. ils sauront exactement quels sont les devoirs de chacun tant en fhéorie qu'en pratique.—En théorie d'abord il est nécessaire de s’en tenir avec une adhésion inébranlable à tout ce que les Pontifés Romains ont enseigné où enseigneront ; et, toutes les fois que les circonstances l'exigeront, d'en faire profession publique. Particulièrement en ce qui touche aux libertés modernes, comme on les appelle, chacun doit s'en tenir au jugement du Niège Àpos-
st
(1 Jean. VIETI. 32.
\iere etatit * pénétrer u colinre -hautes et postolique s peuples, devoir, FT un compte proscrire ige; mais res publiet reposer n laissant tte Diberté uree et la era, (1) les les ca- 1 devoir, evoirs de ïn théorie e une adntifés Rotoutes les l'en faire n ce qui s appelle,
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lolique, et se conformer à ses décisions. I] fau:
rendre garde de se laisser tromper par la spécieu-
hounèteté de ces Hbertés, et se rappeler de quelles
urces elles Snanent et par quel esprit elles se propagent et se soutiennent, L'expérience à déjà fait suffisamment connaitre les résultats qu'elles ont eus pour la société, et combien les fruits qu'elles ont portés inspirent à bon droit de regrets aux hommes honnêtes et sages.—N'il existe quelque part, ou si l'on imagine par la pensée un Etat qui persécute effrontément et tyranniquement le nom chrétien, et qu'on le confrontée au genre de œonvernement moderne dont Nous parlons, ee dernier pourrait sembler plus tolérable. Cependant les principes sur lesquels se base ce dernier sont de teile nature, ainsi que nous l'avons dit, qu'en euxmêmes ils ne doivent être approuvés par personne.
En pratique, l’action peut s'exercer scit dans les affaires privées et domestiques, soit dans les affaires publiques.—Dans l'ordre privé, le premie, devoir de chacun est de conformer très-exactement sa vie et ses mœurs aux préceptes de l'Evangile, et de ne pas reculer devant ce que la vertu chrétienne impose de quelque peu difficile à souffrir et à endurer. Tous doivent, en outre, aimer l'Eglise comme leur mère commune, obéir à ses lois, pourvoir à son honneur, sauvegarder ses droits, et prendre soin que ceux sur lesquels ils exercent quelque autorité, la respectent et l'aiment avec la même
NX
- piété filiale, Il importe encore an sulat publi: que les catholiques prétent sagement leur concours à l'administration des affaires municipales, et s'apphiquent surtout à faire en sorte que l'autorité publique pourvoie à l'éducation religieuse et morale de la jeunesse, comme il convient à des chrétiens : de là dépend surtout le salut de la société II sera généralement utile et louable que les catholiques
À à etendent leur action au d'là des limites de ce champ trop restreint, et abordent les grandes chares de l'Etat. Crénérulement disons-nous. car lui Nos conseils s'adressent à toutes les nations. Du reste, il peut arriver quelque part que pour les motifs les plus graves et les plus justes il ne soit nulle-
EE ES RES
LA à ment expédient de participer aux affaires politiques N. | et d'accepter les fonctions de l'Etat.
| Fu Mais généralement, ecinmme Nous l'avons dit, si refuser de prendre aucune part aux affaires publi- AE ques serait aussi répréhensible que de n'apporter à | l'utilité commune ni soin ni concours: d'autant plus que les catholiques, en vertu même de la dortrine qu'ils professent, sont obligés de remplir ce devoir en toute intégrité et conscience, D'ailleurs, ï eux s'abstenant, les rênes du gouvernement passeront sans conteste aux mains de ceux dont les opinions n'offrent certes pas grand espoir de salut pour F l'Etat. Ce serait, de plus, pernicieux aux intérêts chrétiens, parce que les ennemis de l'Eglise auraient tout pouvoir et ses défonsonrs aucun, [Test done = Ki A
ubli: que ONnCOuUrS à 8, et s'apatorité puet morale chrétiens :
6é—[l sera itholiques tes de ce ndes charar ici Nos Du reste, les motifs soit nullepolitiques
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évident que les catholiques ont de justes motifs d'aborder la vie politique; car ils le font et doivent le faire non pour approuver ce qu'il peut y avoir de blämable présentement dans Îles institutions politiques, mais pour tirer de ces institutions mêmes, autant que faire se peut, le bien public sincère et vrai, en se proposant d'infuser dans toutes les veines de l'Etat, comme une seve et un sang réparateur, la vertu et l'influence de la religion catholique.—Ainsi fut-l fait aux premiers âges de l'Église. Rien n'était plus éloigné des maximes et des mœurs de l'Evangile, que les maximes et les mœurs des paiens: on vovait toutefois Les chrétiens incorruptibles en pleine superstition et toujours semblables à eux-mêmes, entrer couragensement partout où s'ouvrait un succes. D'une fidélité exemplaire envers les princes, et d'une obéissance aux lois de l'Etat aussi parfaite qu'il leur était permis, ils jetaient de toute part un merveilleux éclat de sainteté: s'efforcaient d'être utiles à leurs frères, et d'attirer les autres à suivre notre Seigneur, disposés cependant à céder la place et à mourir couraeusement s'ils n'avaient pu, sans blesser leur conscience, garder les honneurs, les magistratures et les charges imilitares. De la sorte, ils introduisirent rapid ment les institutions chrétiennes non seulement dans les foyers domestiques, mais dans les camps, la Curie et jusqu'au palais impérial. “ Nous ne sommes que d'hier, et nous remplissons
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” tout ce qui est à vous, vos villes, vos îlus.
VOs forteresses, Vos nmunitcipes, VOS conciliabules, VOS Camps eux-mêmes, les
tribus, les décuries, Je pa- ‘ lais, le sénat, le forum. ” (1) Aussi, lorsqu'il fut permis de professer publiquement l'Ev: angile, la foi chrétienne apparut dans un erand nombre de villes, non vagissante envore, mais forte et déjà pleine de viaueur.
Dans les temps où nous sommes. il ya tout lieu de renouveler ces exemples de nos pères, Avant tout il est nécessaire que fous les catholiques dignes de ce nom se déterminent à étre et à se montrer les fils très-dévoués de l'Eglise, qu'ils lepoussent sans hésiter tout ce qui serait incoMmpaüible avec cette profession. qu'ils se servent des institutions publiques, autant qu'ils le pourront faire en conscience, au profit de la vérité et de la Justice, qu'ils travaillent à ce que la liborté ne dépasse pas la limite posée par la loi naturelle et divine; qu'ils prennent à tâche de ramener toute constitution publique à cette forme € hrétienne que Nous avons proposée pour modèle. —Ce n'est pas chose aisée que de déterminer un mode unique et certain pour réaliser ces données, attendu qu'il doit convenir à des lieux et à des tem}: fort disparates entre eux. Néanmoins il faut av ant tout conserver la concorde des volontés et tendre à à l’unifor-
1) Tertul. Apologet. N, 37
sîiles, vos bules, VOs 1es, le parsqu'il fut angile, la ombre de
e et déjà
[y a tout 105 pères, s catholiétre et à se, qu'ils incompavent des pourront et de la té he dé- Ile et diier toute GAILE que L'est pas nique et du qu'il rt dispaout conl’unifor-
NAX VU
snité de l'action. On obtiendra sûrement ce double résultat si chacun prend pour règle de conduite les prescriptions du Niège Apostolique et lobéissance taux Evéques que l'Esprit Naint a établis pour régir ‘ÆEodise de Dieu. (À).
La défense du nom chrétien réclame impérieusement que l'assentiment aux doctrines enselgnées par l'Église, soit de la part de tous unanime et constant, et de ce côté 11 faut se garder ou d’être en quoi que ce soit de connivence avec les fausses opinions, où de les combattre plus mollement que ne le comporte la vérité Pour les choses sur lesquelles on peut discuter librement, 1} sera permis de discuter avec modération et dans le but de rechercher la vérité, mais en mettant de coté les soupçons injustes et les accusations réciproques. À cette fin, de peur que l'union des esprits ne soit détruite par de téméraires accusations, voici ce que tous doivent admettre: la profession intègre de la joi catholique, absolument incompatible avec les opinions qui se rapprochent du rationalisme et du aaturalisme, et dont le but capital est de détruire de fond en comble les institutions chrétiennes et d’établir dans Ia société l'autorité de l’homme à la place de celle de Dieu.—1I1l n’est pas permis non plus d'avoir deux manières de se conduire, l’une en particulier, l’autre en public, de façon à respecter l’autori-
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té de l'Eglise dans sa vie privés, et à la rejeter dans sa vie publique ; ce serait à allier ensemble le bien et le mal, et mettre l'homme en lutte avec lui-même. quand au contraire il doit toujours être conséquent et ne s'écarter de Ja vertu chrétienne en aucun cenre de vie ou d'affaires. —Maiss'il s'agit de questions purement politiques, du meilleur genre de oouvernement, de tel où tel système d'administration civile, des divergences honnèôtes sont permises, La justice ne souffre done pas que l'on fasse un crime à des homines dont la piété est d'ailleurs connue, 6° l'esprit tout disposé à accepter docilement les décisions du Malnt-Niève. de ce qu'ils sont d'un avis différent sur les points en question. Ce serait encore une injustice bien plus grande de suspecter leur foi ou de les accuser de la trahir: ainsi que Nous l'avons regretté plus d'une fois.
Que ce soit là une loi imprescriptible pour les éeri.
vains et surtout pour les journalistes, Dans une lutte où les plus grands intérêts sont en jeu il ne faut laisser aucune place aux dissensions intestines où à l'esprit d° parti; mais dans un accord unanine des esprits et des cœurs tous doivent poursuivre le but commun qui est de sauver les grands intérêts de la religion et de Ta société. Ni done par le passé quelques dissentiments ont eu lieu, il faut les ensevelir dans un sincère oubli: si quelque témérité, si quelque injustice a été commise, quel
que soit le coupable, il faut tout réparer par une
rejeter dans
ible le bien :lui-méme, conséquent en aucun it de ques- ! genre de xdministra- It permises.
n fasse un d'ailleurs ter docilequ'ils sont estion. Ce orande de ‘la trahir.
Lilé 1019 — ur les écrit. Dans une jeu il ne ; Intestines ord unanit poursuiles œrands i done par Leu, il faut 1 quelque mise, quel
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NXXIEX charité réciproque et tout racheter par un commun assaut de déférence envers le Naint sorte des catholiques obtiendront deux avantages » à conserver
de
eo
Siège. —De la
très-importants, celui d'aider l'Eglis:
et à propager la doctrine chrétienne et celui rendre le service le plus signalé à la société dont | salut est fortement compromis par les mauvaises doctrines et les mauvaises passions.
C'est là, Vénérables Frères, ce que Nous avois cru devoir enseigner à toutes les nations du monde catholique sur la constitution chrétienne des Etats, et les devoirs privés des sujets.
Il nous reste à implorer par d'ardentes prieres le secours céleste. et à conjurer Dieu de faire luimême aboutir au terme désiré tous nos désirs et tous nos efforts pour sa gloire et le salut du genre humain, car Lui seul peut éclairer les esprits et toucher les cœurs des hommes. Comme gage des bénédictions divines et en témoignage de Notre paternelle bienveil'ance, Nous vous donnons dans la charité du Seigneur, Vénérables Frères, à vous, ainsi qu'au clergé et au peuple entier conhe à votre
warde et à votre vigilance, la Bénédiction Apostolique.
Donné à Rome près de Naint-Pierre, le ler novembre 1885, la huitième année de Notre Ponti-
hcat.
LEON XIII, PAPE
CIRCULAIRE AU CLERGÇE
\EVÈCIÉ DES TROIS-RIVIÈRES
l 5 janvier 1886.
L Enevclique et Mandement, IL Conférences ecclésiastiques, TEE Décret concernant les dispenses.
IV Rénovation de lindult permettant de commencer Matines à : heures.
V Examen des jeunes prêtres
Bien-ainés Coopéraleurs,
Je vous transmets avec la présente une copie de l'Encyclique Zmmortale Dei avec le Mandement de promulgation que j'adresse au clergé et aux tidèles du diocèse.
Vous donnerez d’abord lecture de ce Mandement à votre peuple le premier dimanche après sa réception et vous lirez ensuite l'Encyclique en autant de dimanches que vous jugerez convenable, en donnant les commentaires nécessaires pour en bien faire saisir le‘sens à vos fidèles.
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À la suite de cette circulaire vous trouverez les sujets des conférences ecclésiastiques pour cette année. J'ai retardé à vous les faire parvenir parce que Je voulais vous donner des questions en ropport avec l'Encyclique Immortale Dei, et vous porter ainsi à mieux étudier ce précieux dreument.
Je vous recommande donc d'apporter à ces conférences, susceptibles de beaucoup de développement, toute l'attention et tout le travail possible, afin d'en retirer tous les fruits que nous devons en attendre,
Par un décret en date du 25 juin dernier Notre Nt Père le Pape établit qu'à l'avenir les dispenses des empêchements de mariage seront valides, ‘elimst copula incestuosa, vel consilium el intentio per
"eu facilius dispensalionem impetrandi reticita fuerint.”
Ce décret a donc son plein effet pour toute dispense accordée à partir du 25 juin dernier, mais il n’a pas d'effet rétroactif, c’est-à-dire que les dispenses obtenues avant cette date sans que les déclarations exigées jusque là aient été faites, sont invalides, et les mariages contractés en vertu de telles dispenses sont également invalides,
Le 12 avril 1885 le Nouverain Pontife a bio
trouverez pour cette enir parce nsen rapous porter GTIT,
ter à ces » dévelop- | possible, devons en
nier Notre dispenses L valides, nlentio per La Juerint.”
our toute nier, mais ie les disue les détes, sont vertu de
me HO É 0
voulu renouveler l'induilt du 9 mai 1875, nous pet inettant de commencer Matines à deux heures apres midi, Cet [ndult, valable pour 10 ans, expirera le 12 avril 1895.
L'exanen des jeunes prètres est fixé au 25 de février prochain. Tous les prêtres ordonnés depuis le ler janvier IS8ST au 51 décembre 1884, devront ètre présents ce jour là au Séminaire des Trois-Rivieres, pour subir leur examen sur les matières que
je leur ai indiquées l'année dernière, Ces matières
sont dans la morale les traités De Peccatis "et De Pirtutibus : dans le dogme, le traité * De Incarnus lione." J'ai fait extraire de ce traité un certain nombre de théses que Je vous transmets et que je vous engage à étudier plus particulièrement.
Je demeure avec une sincère affection.
Votre dévoué serviteur,
f L F, Ev. pes TrRors-RIVIÈRES.
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EX: TRACTATU DE INCARNATIONE re * 41 4 ii / 4 4 4 ii \
QUESTIONES ET THESES EXCERPILE PRO EXAMINE SACERDOTUM A Î1A DIE JANUARII 1881 USQUE \D 5IAM DEC. IS8{ ORDINATORUM.
lo, Quid est Incarnatio ot quie eJus necessitas.
Christus est filius Dei, non adoptivus, sed
satire li lili Ulituiiis,
ge NE
1lo. Maria recte vocatur et est verè Deipara sou 1} ; DE:
Mater Doi. li
120, Maria virgo fuit et perpetuo permansit, ante PINNE partuin, in partu, post partum.
| N Ly
. Duplex est voluntas in Christo.
EXAMINE Ido. Christo debetur cultus latriæ. ; USQUE 150. Christus vere satisfecit pro hominibus, et satis- dE
‘ , . . 4 M. lactio ejus ad omnes homines se extendit. LE 60, Quinam sunt Christi tituli et nomina præci- 1,4 ssitas. US 4
Notanda, In demonstratione thesium detur + nota theologica. et quando necesse erit definitio altifariam : terininorum.
t sub pri-
INMIssUs et
GQUARESTIONTIS ÆAITINTO 1886
caro fac-
| indeque COLLATIONIBUS THEOLOGICIS DISCUTIENDE IN
us hoino. à DIŒCESI TRIFLUVIANA.
Neriptuta sers
os MENKSE JANUARIO ji PARS DOGMATICA jh [I1A. 2 Avi X : À L| @ CC A . = 4 non con- De origine el varüs formis auclorilatis
Evolvantur theologico modo argumenta quiivus, sed bus probantur sequentes propositiones : 10 Omnis potestas publica est a Deo derivata.
sonneries
SUN
10 Quiecumque potestatis forma admittatur: aulla est qu&æ Do cultum aliquem non debont unde atheismus politicus repugnat.
CASUNS CONSCIENTI.E
Titius confessarins, in magna quâdam civitate munere fungens, spé swpius, a promulgata Encychiea * finmmortale Dei N°. N. Leonis XII pœnitentes audit quos novit exroribus damnatis adhiv: sisse et adhuc eisdem hic et nune adhiwrere. [nter alios accedit quidam ephemeridum scriptor qui
lo Negat auctoritatem civilem a Dveo esse, sec e contra asserit totam esse a populo qui in comitia legifera deputatos per suffragia mittit :
2o Coutendit auctoritatem civilem debere mihil curare de cultu Deo exhibendo, sed cultus onnes eodem modo et mensurâ protegere.
30 Profitetur eamdem potestatem debere quo ad mores Ecelesiam nescire et independenter à quàcumque ejusdem reclamatione, juxtà mentem agere.
lost hunc autem ad sacrum tribunal accedit quidam deputatus. De suffragiis à se datis non oquitur quidquam, eo quod, cum res de quibus suffracium tulit a gubernio civili tracteutur, non pertinet ad forum conscienti&. Porro suffragatus erat de legibus quibus restringitur jus Ecclesiie possidendi, jus libere concionandi etc. ete, et
hune aoondi modum nrohara contendit at irtetifis agenai MmOCuMm D! Ë t jus
lniittatur:
n debont
à clvitate ata Ency- If, pœniis adh:iv:
re. [Inter ptor qui
esse, sed
1 comitia
debere
d cultus
bere quo er à quàmm as'ere,
accedit atis non quibus tur, non fragatus
Écclesite
ce 00 =
care hoc principio quo declaratur statum independentem ab Evceclesià, ‘quid enim, ait. Ecclesiä cum volitica ? 7 Undè quæritur :
lo Quid veri, quid falsi in prædictis principlis ? 20 Quid Ecelesia cum politica ?
3o Anet quomodo peccent et ephemeridum seriptor et deputatus ?
jo An debeat Confessarius interrogare et
monere hujus modi pœænitentes ?
50 Quid: si pertinaciter hisce principiis adh.e-
reant ?
Caius, pater familias; duos habet filios quorum educationi propter fortunie exiguitatem, decsnter pro sua conditione non protest providere. Tune Titius, eorum avuneulus, qui partes habet in domo juventutis educationi dedicutä, locum in hâe domo gratis nepotibus offert ; quod libenter a patre aceipitur. Vix autem primo labente anno, eéertior fit Caius gravissima morum, fidei et christianie pietatis filiis suis imminere. In tali rerum angustia, infelix pater, nesci 1 quo filios ad explenda studia vmittet, postulai à confessario suo utrum teneatur in conscientia eos ex hac domo educere,
us suæ obligationi faciat eos monendo, saluaribusque consiliis nitendo ne detrimentum ani-
e subeant. Quid a confessario respondendum ?
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MENSE MAIO.
PARTIS DOGMATIC.E NEQUELA SEU CONTINU \TIO, De orivine el Mrs forms ancloritalis.
Evolvantur theologico modo are umenta quibus
probantur sequentes propositiones :
10 Cultus autem qui a societato quacumque exhibendus est, ille est qui Deo sit gratus. queim proinde Deus ipse revelavit. quique in sola Ecclelà catholica reperitur.
20 Debent civitates (id est gubernia) de ver religione investigur: atque eandem docentes audire.
CASUS CONSCIENTIÆ
Recurrente electionum tempore, duo in quodan comitatu candidati suffragia venantes. quorum unus palam jactat sese principiis juris publici hodierni adhierere, prout anno 1789 promuloata Sunt in jlla famosa deeclaratione eni titulus est © Déclaration des droits de l'homme.” U1 autem suffragationem Protes tantium sibi conciliet. illis libenter promittit se ita satacturum esse ut excludantur scholte catholicæ, ae è contra ut instituantur alite scholæ, ut aiunt, neutre. Præterea pluries declamavit contra Ecclesiam, eo quod sacerdotes rebus civilibus se immisceant, ipsosque minatur quod, si quid de electionibus sivè de sacro sugoestu. sivè
l'INUATIO.
ls.
ta quibus
lacumque us, que ola Eccle-
) de veri ontes au-
> IN quo- _quortn
public muloeata tulus est mn suffrais libenludantur itur alite s declaès rebus quod, si tu, sivè
de tribunali sacro dicant, eos ipse denuntiaturus jt et coram judice laico adducturus.
Unde quæritur :
lo Quid de principiis juris publiei hodierni ?
’o Quid de scholis quas vulgo nentras appellant ?
so Quid agere possint sacerdotes vel etiamn debeant electionum occasione ?
4o Num legithne possint quam ob rem ad tribunalia civilia trahi ?
50 Quéæenam sint civium oflicia electionum tempore ?
Non raro evenit inter fideles promissa quie à baptizatis sive «x patrinis nomine baptizatorum emittuntur, * Vota baplismé vocari. Legitur etiam in D. Thomæ Summa Theologica (2—2, 4,88, art 2)
“ Ad primuimn. dicenduim quod hoc modo sub < roto baptizatorum ceadit abrenuntiare pompis “ diaboli et fidem Christi servare. ?
Qu:eritur in quonam sensu intelligenda sunt tum verba Doctoris Angeliei quam locutio fidelium supra memorata; scilicet, an vota baptismi sunt
vota proprie dicta ?
MENSE JULIO
PARTIS D IGMATICÆ SEQUELA SEU INTINUATIO.
De Ecclesia et relationibus jus cum socielale politicu.
Evolvantur theologico modo argumenta quibus probantur sequentes propositiones :
lo Consideratis institutione et natura EÉcelesite, certum est ad Ecciesiam pertinere quidquid aliquobet modo relisionem attingrit.
20 Inspectis natura et jure utriusque societatis datur distinetio inter Keclesiam et soclietatem civilem, et uiraque in sua genere suprema est,
CASUS CONSCIENTLE.
Bernardus, vir vere catholieus nec ullius priesentis temporis erroris particeps, ea mente qua eficacius ieligioni et patrie serviat, a œubernio atheo et quod secundum Systema ilud quo a. Statu Separanda sit ecelesia rem publicam regat, officia publiea accipit immo et ambit. Factum est autem ut judex constitueretur, et ex munere Juxta leges civiles causas de ingerentia clericorum in electiones, de matrimonio minorum. de divortiis etc, ete.
Judicare debuerit, licet hae leges Ecelesiæ doctri-
nis adversarentur.
Unde quieritur :
lo An et quando possint catholici accipere vel etiam quærere officia seu munera publica ?
NE En
Era
TINUATIO.,
e polilicu.
nta quibus
: Écelesie,
aid aliquo-
sSocletatis atem civi- {.
ec ullius iente qua œubernio 10 a. Ntatu at, officia st autem xta leges lectiones, C., etc.
e doctri-
ipere vel ?
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— De
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20 Quomodo sese gerere debeant ubi leges civiles, juxta quas ipsis agendum est, Eeelesis doctrinte adversantur ?
30 Quid de deputatis catholicis quando in comitiis legiferis hujus modi leges conficiuntur ?
do Quid cum illis agendum qui talium legum confectioni cooperantur ?
Petrus, vir religiosus et dives, JjamJam moriturus, testamentum condidit quo, hæredibus copiose dotatis, reliquit etiam mille fiancos Claræ, file sororis sut, adjuncta clausula, ‘“quando nupserit ” Sed ecce, quum annum vigesinum attigisset Clara, mundo vale dicens, domum religiosam ingreditur, et expleto novitiatu, vota religionis emittit. Non oblita tamen avunculi sui beneficiorum, dotem ab executore testamenti requirit, dicens se professione religiosa non minus quam sæcularibus nuptiis jus eam obtinendi acquirere. Hieredes autem renuunt quia, ut aiunt, voluntate sua extrema pater non ita disposuit ; executor vero testamenti dubitat et solutionem in consclentia quierit.
Quid illi respondendum ?
Est
MENSE OCTOBRI.
(Secrelarii Jiut per serutinium electio) ParTris pou MATICÆ SEQUELA SEU ( )NTINUATIO.
De Ercelesia el relationibus ejus cum Socielate civil.
Evolvantur theologico modo argumenta quibus
robantur sequentes propositiones :
lo Cum plura utrique societati sint communia dantur inter illas necessariæ relationes.
20 At inillis relationibus, consideratis natura et fine utriusque societatis, subordinatio quiedam adesse debet, ita ut Ecclesia nedum Status prævaleat.
CASUS CONSCIENTL.E.
Jam non diu, occasione politicarum rer magna surrexit inter ephemeridum scriptores contentio. Alii oflicialibus publicis quasi omnimodam concedunt libertatem. qua hi officiales secundum leges quaslibet agere possint, eo quod, ut aiunt, non sunt de foro conscientiæ res publicæ : alii vero ea de re catholice quidem sentientes, negant tamon nunquam fieri posse ut Ecclesia sit libera ubi prævalet systema mere politicum, quod quidem liberale vocant, etsi nihil contra Ececlesiæ jura teneat nec moliatur; alii tandem qualemcumaque gubernii formam admittunt dummodo plena libertate potiatur Ecclesia, at in disputationibus quoti-
o) TINUATIO, ale civil.
nta quibus communia
atis natura > quedam [US priPva-
um reruin ptores connnimodam secundum ut aiunt, >; alii vero ant tamen libera ubi xd quidem lesiæ jura emeumque lena liberbus quoti-
dianis sæpe ita factum est ut inveniretur nemo quem injuriis scriptorum scriptores ipsi non laces-
serent, uti v.g. sese invicem aceusare de malignide mendacio, de liberalismo damnato, de
tate
hivresi etc. ete.
Unde quæritur :
lo An separabilia sint oflicia viri catholici vel cujus vis ali civis prout agit tanquam privatus,
aut publicus vir”?
de 20 Ân et quomodo Ecclesia varias gubernn
lormas admittere consuevit ?
à 3o An et in quibus reprehendendéæ sint varlie
vredictarum ephemeridum sententiæ ?
40 An et eur reprehendendus sit ille scripto-
rum agendi modus ?
Sacerdos volens celebrare plures missas die Natalis Domini. tenetur ne ad tres, an potins duas tantum dicere potest ?
Quomodo se gerere debet Confessarius erga puellas priegnantes 10 circa absolutionem. 20 eirca
communionem ?
+ L. F. Epus TRIFLUVIANUS.
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LOUIS FRANCOIS LAFLECITE,
LA val ge h ae SRE
PAR LA GRACE DE DIEU ET DU ST-SIÈGE APOSTO- LIQUE EBVÈQUE DES TROIS-RIVIÈRES, ETC.
An Clergé régulier el séculier. aux Communautés religieuses el à tous les fidèles de Notre diocèse, Salut et Bénédiction en Notre-Seigneur Jésus-Christ
Nos TRÈS-CHERS FRÈRES,
C'est avec bonheur que Nous vous annonçons aujourd'hui l’heureuse et bonne nouvelle que Nous venons de recevoir du s'ége apostolique. Par des Lettres Encyeliques en date du 22 décembre dernier. Notre St Père le Pape vient d'accorder une indulgenc. plénière en forme de Jubilé extraordinaire qui se célèbrera dans tout le monde catholique pendant Île cours de cette année 1886 Cette
précieuse faveur d'un Jubilé qui n'avait coutumé d'être accordée autrefois qu’à tons les vingt-cinq ou cinquante ans nous est donnée pour la troisième fois par le Souverain Pontife actuel depuis son avenement au trône pontifical.
Chargé de paitre le troupeau de Jésus-Christ et de conduire les hommes au ciel, Notre Père commun ne néglige rien de ce qui peut être utile aux âmes qui lui sont confiées, non-seulement pour leur faire acquérir les biens célestes, mais encore pour leur procurer même sur la terre toute la joie et toute la félicité qu'il est possible d'y rencontrer. et dans ce but il ouvre les trésors de l'Eglise dont il est le Dispensateur suprème pour les mettre à la disposition Ce ses enfants : il annonce à l'esclave sa
mise en liberté, à l'exilé son retour au foyer natal,
au débiteur insolvable la remise de toutes ses dettes, car voilà bien ce qu'est le Jubilé Chrétien dans l’ordre spirituel, dont le Jubilé Juif n'était que la figure.
Cette nouvelle portera sans doute la joie dans vos cœurs, et y fera naître les sentiments de la plus vive gratitude pour le suprème Pasteur de vos âmes dont la sagesse n'est pas moins admirable que sa bonté paternelle dans les raisons qui l'ont porté à vous octroyer ce nouveau bienfait.
En effet après avoir exposé dans la magistrale Encyclique Immortale Dei, sur la constitution chré-
coutume t-cinq ou troisième SON ave
us-Christ Père comitile aux ent pour is encore te la joie ncontrer, lise dont ettre à la sclave sa er natal, esdettes, en dans tait que
oie dans e la plus r de vos able que nt porté
agistrale on chré-
tienne des Etats, les erreurs sociales et les maux qu'elles produisent, après avoir également rnis en lumière les droits de la vérité et ceux de la justice, après avoir traré le devoir des catholiques à l'égard de la société religieuse rt de la société civile, ce que chacun doit pratiquer dans sa vie privée et dans sa vie publique, le grand Pontife croit qu'il est né-essaire avant tout de ramener les hommes à la pratique des vertus chrétiennes qui sont mises en oubli parun grand nombre. Cest afin de Îles mieux préparer à recevoir les grands enseignements qu'il vient de leur donner et pour leur rendre plus facile l'accomplissement des devoirs qu'il leur à tracés que Sa Saint-té ordonne les pricres du Jubilé et en accorde les riches indulgences, voulant ainsi leur fournir les movens les plus propres de vivre sainteraent, et d'être par là même mieux en état de conformer leur vie et leur conduite à ses précieux enseignements.
Ainsi que le ditle Saint-Père, © un Etat est ce ‘ que le font les mœurs du peuple, et de même que l'excellence d'un édifice dépend de la bonne qua- “ lité et de la disposition convenable de toutes ses * parties, de même le cours des affaires publiques ‘ne peut être régulier et sans accident qu'à la con- ‘dition que chaque citoyen suive lui-rnéme une “ ligne droite de conduite ” Si donc le peuple est bon, craignant Dieu, ct fidèle à ses devoirs religieux, toute la société en bénéficiera ; le bon ordre règnera
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partout, les peuples marcheror t à vai la paix et de la vérité, et le NSt-Père amra obtemæ le but qu'il s'est proposé dans son Encyelique fmmen tale Dei, qui est de rapprocher les Etats de la vérité et de la forme chrétienne.
Et, certes, il est grandement nécessaire, N. T. C. F., que les hommes reviennent à la pratique de tous leurs devoirs, et s'appliquent à marcher dans les voies du salut et de la vérité. Car Nous devons l'avouer à regret : la foi si vive de nos peres s’affaiblit insensiblement parmi nous pour faire place à un esprit d'orgueil et d'indépendance, les mœurs si chrétiennes que nous ont léguées nos ancétres s'altérent peu à peu en donnant une plus grande licence aux passions des hommes, des coutumes nouvelles, d’étranges amus-ments apparaissent chaque année, et pour être recherchés par le monde, n’en sont pas moins en contradiction avec les enseignements de l'Evangile et la source de beaucoup de mauvais exemples, des associations qui s’enveloppent de mystères et que l'Eglise réprouve cherchent à prendre racine dans nos villes et jusque dans nos campagnes ; tout cela n'est-il pas de nature à nous inspirer les plus grandes craintes pour l'avenir ? Car il ne faut pas oublier que si la justice élève les nations, c'est aussi le péché qui les rend misérables. Justilia elevat entes, miseros autem
facit populos peccatum. (Prov. XIV, 34), et si les indi-
vidus n'ont pas le soin de ratfermir leur foi, de re-
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tremper leur vertu dans les eaux salutaires de la ærâce divine, et de s'attacher fortement aux précieux enseignements de l'Eglise, il est à craindre qu'ils ne fassent fausse route, et qu'ils n'attirent sur la société à laquelle ils appartiennent le sort de tant de peuples que le soutlle du Seigneur a anéantis en punition de leurs crimes comme ceux dont parlent Moïse et le St-Homme Job : Propter impielules suas islæ delelw sunt nationes. (Deut. IX. 4). Vidi eos qui operantur iniquilatem, flante Deo, periisse, et spiritu ire ejus esse consumplos. (Job. IV, 8, 1.) C’est à cause de leurs impiétés que les nations qui habitaient la lerre promise ont été détruites
J'ai vu ceux qui commettent l'iniquité renversés par le souflle de Dieu et emportés par le tourbillon de sa colère.
C'est donc pour protéger li société chrétienne et lui faire éviter les périls qui la menacent que le Souverain Pontife annonce le St. Jubilé. En consequence, notre devoir à nous, enfants de l'Eglise catholique, est de bien proliter des grâces que le Dieu des miséricordes veut bien mettre à notre disposition pendant ce saint temps, et de s'unir à Notre Pentife pour faire 1ègner partont l'ordre la paix et la tranquillité. Que chacun, suivant la mesure de ses forces, travaille à prévenir les maux qui nous menacent, à préserver notre pays des doctrines perverses qu'on lui présente comme source de progrès, à repousser les mauvais exemples et com-
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battre les désordres qui. en ruinani les individus, n'auraient d'autre résultat final que de ruiner lu société elle-même,
Muis pour que nos efforts soient secondés par le Nelgneur, pour que nos désirs soient réalisés. suivons fidèlement la ligne de conduite tracée par le Nt-Pore.
Commençons par faire de dignes fruits de pénitence et à implorer tous ensemble l'infinie miséricorde de Notre Dieu, si grandement outragé dans ce siècle pervers : Paniteamus et induloentiu bjus fusix lacrymis postulemus. (fudith VITE 14). Reconnaissons notre misere et notre faiblesse, humilionsnousen sa présence, Æumiliemus il animus nostrus. (Judith VIIT. 16) et comme les habitants de Ninive. que chacun de nous se convertisse, qu'il quitte ses mauvaises Voies et l’iniquité dont ses mains sont souillées. Convertatur ver «à vid sud malà et ab iniquitute que est in manibus eorum. {Jonas, TEE 8).
Et dans cet esprit de pénitence, levons avec coufiance nos reg'a rds vers les montasnes éternelles d'où nous devons attendre le secours. Leravi ocnlox meos in monltes, unde veniet auvilium mihi. (Ps. CXX. 1). La prière !'telle est la seconde recommandation du Souverain Pontife pour assurer le succès du Jubilé. mais une prière assidue et appuyée sur la foi, Postulet autem tn fide, nihil hesitans. Multum enim valet deprecatio justi assiduu, nous enseigne lapôtre Nt
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En effet cette prière est toute puissante sur le cœur de Dieu, et comme dit St Jean Chrysostom elle est la source, la racine et la mère de biens innombrables ; la puissance d'une telle priere étein les flammes, met un frein à la fureur des lions apaise les combats, calme les tempêtes, met les démons en fuite, ouvre les portes du ciel, chasse les maladies, éloigne les malheurs, affermit les villes ébranlées : fléaux du ciel, tentative des hommes, 1 n'est point de maux que ne dissipe la pricre, Mais afin qu'elle soit plus agréable à notre Père céleste, nous la lui présenterons par l'entremise de FAuœuste Mère de son Fils, la Bienheureuse Reine du Rosaire, sous le patronage de laquelle est placé 1 présent Jubilé.
Counaiscant N.T. C K. l'esprit de foi et de piété qui vous anime encore, Nous avons l'espoir que vous allez “ous mettre à l'œuvre dès à présent, afin que : présente année soit pour vous tous une année véritablement sainte, remplie de grâces et de bénédictions, pendant laquelle les pécheurs feront un retour eflicace sur eux-mêmes et se convertiront au Seigneur qui les appelle, tandis que les justes en profi’eront pour avancer de vertu en vertu dans le chemin de la perfection, à laquelle nous devons travailler sans cesse, suivant ces paroles du Sauveur. Æstote ergo vos perfecti sicut et palter vester ceæelestis perfectus est. (Matth. V, 48.) Soyez donc parfaits comme votre Pere céleste est parfait.
2 908 — Voici maintenant les conditions telles qu'exprimées dans les Lettres Apostoliques et que vous vous efforcerez de remplir pour gagner l'Indulgence du Jubilé. Notre St Père le Pape accorde une très plénière indulgence, applicable aux âmes du purgatoire, à tous et à chacun des fidèles des deux sexes, aux cinq conditions suivantes: 10 Que dans le cours de la présente année, ils fassent six visites aux églises désignées par les Ordinaires de chaque diocèse, et qu'en visitant ces églises ils adressent à Dieu de ferventes prières, selon ses intentions, pour la prospérité et l'exaltation de l'Eglise catholique et du siège apostolique, pour l'extirpation des hérésies et la conversion de tous les pécheurs, pour la concorde entre les princes chrétiens, pour la paix ct l'unité de tout le peuple fidèle.
20 Que dans le même temps ils observent deux jours de maigre striet avec jeûne.
80 Qu'ils confessent avec douleur tous leurs péchés ;
4o Qu'ils reçoivent la très-sainte Eucharistie,
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À ces causes, et le Nt Nom de Dieu invoqué, Nous avons réglé et ordonné, réglons et ordonnons ce qui suit :
10. Les Lettres Encycliques de Notre St-Pere le Pape en date du 22 Décembre dernier sont par
s qu'exue vous idulgenvde une imes du des deux Jue dans x visites » chaque ressent à ns, pour tholique ion des irs, pour r la paix
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les présentes promulguées dans Notre diocese, et Vous voulons que toutes les prescriptions en soient lidélement observées.
26, Le temps du Jubilé commencera dimanche prochain avec la publication de ce mandement, et il sera annoncé ce jour-là dans toutes les paroisses par le son des eloches que l'on sonnera pendant un quart d'heure apres l'angelus du midi, et la clôture en sera annoncée de la même maniere le 31 décembre prochain après l'augelus du soir.
30. Pour répondre au désir que le Nouverain l'ontife exprime dans ses Lettres Encycliques, Nous souhaitons vivement qu'il y ait dans chaque paroisse du diocèse trois jours a moins d'exereices publies et solennels, avec sermons et instructions matin et soir autant que possible, sur l'Eneyelique Immortale Dei, sur la pénitence et le Tiers-Ordre de St François et sur la propagation de la dévotion au St-Rosaire. Nous permettons de donner la bénédiction du St-Nacrement dans l'après-midi.
Jo. Les six visites prescrites se feront pour la ville et paroisse des Trois-Rivières comme suit. : trois visites à la Cathédrale et trois à l’église paroissiale. Pour toutes les autres paroisses où missions, elles se feront aux églises où chapelles respectives de ces paroisses où missions.
50. Les Religieuses non cloitrées leurs novices et postulantes, ainsi que les autres personnes
qui vivent dans les convents suivront la même règle que les fidèles pour la visite des églises.
6o Les Religieuses cloîtrées, leurs novices et postulantes visiteront six fois la chapelle de leur
inonastore,.
10 Les Religieuses cloîtrées ou non cloîitrées, leurs novices et postulantes sont autorisées à faire leur confession du Jubilé à tout confesseur approuvé dans ce diorese pour entendre les confessions des Religieuses, et en conséquence, tous les prêtres qui sont nommés confesseurs ordinaires ou extraordinaires des Religieuses pourront entendre /es roufessions du Jubilé de toutes les Nœurs de ce dio-
cese,
So Les visites peuvent se faire à des jours dif: lérents, où le méme jour, pourvu que l’on sorte un instant entre chaque visite, et que l'on recite chaque fois 5 Pater et 5 Ave, on quelqu'autre prière aux intentions du Souverain Pontife. Ces visites peuvent être faites processionnellement, et dans ce cas Chaque visite faite en procession comptera pour trois. Remarquez cependant que cette faveur n'est accordés que pour les chapitres, congrégations de réguliers où de séculiers, les confréries, communautés où collèges quelconques, ainsi que pour les fidèles qui S'uniraient à quelque communauté ou congrégation pour faire leurs visites en procession.
90 La confession et la communion prescrites
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prescrites
doivent être distinctes de la confession annuelle et de la communion pascale. Les enfants qui n'ont pas fait leur premiere communion devront en être dispensés par leur confesseur. Cette dispense aussi bien que la commutation des autres œuvres enjointes doivent se faire au tribunal de la pénitence.
100. Lesjeñûnes peuvent s'observer le vendredi où en tout autre jour d'abstinence, pourvu que cv ne soit pas des jours de jeune d'obligation.
L'abstinence prescrite en ces jours est celle du maigre strict, c'est-à-dire qui exclut toute viande, toute graisse, les œufs, les laitages, le beurre, Île
fromage, le lait et tout alhnent où il entre &
'Ss œufs ou des laitages
lo. Nous voulons que les aumônes du Jubilé soient recueillies par Messieurs les Curés, soit par des quêtes, soit en faisant placer dans l'église un tronc spécial destiné à les recevoir, et transmises ensuite au Secrétariat de l'Evèché pour être em-
pluyées suivant l'intention du Saint Pere.
120. Les navigateurs et les voyageurs. une fois revenus à leur domicile, -vrêtés quelque part untemps suflisant, pourront gagner l'indulgence plénière du Jubilé, en accomplissant les œuvres prescrites et en visitant six fois l’église cathédrale ou paroissiale de leur domicile ou de leur résidence.
130. L'indulgence du Jubilé peut se gagner plusieurs fois pourvu que l'on remplisse à chaque
ee
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fois les conditions prescrites, mais le pouvoir d'absoudre des cas réservés, de commuer les œuvres
ordonnées où d'en dispenser, ne peut être exercé
qu'une fois envers le même pénitent.
Ito Les fidèles qui accomplissent les œuvres prescrites ci-dessus, partie dans un diocèse, partit dans un autre. pour quelque canse que ce soit gagnent lindulgence du Jubilé pourvu qu'ils se conforment aux ordonnances des Ordinaires des diocèses où 1ls se trouvent.
150 Tout fidèle pour gagner Findulgence du Jubilé peut se confesser à tout prôtre approuvé dans ce diocèse, et tout vonfesseur est autorisé dans ce cas à absoudre de toute faute et censure réservée au Pape où à l'Evêque, et à commuer les vœux suivant l'instruction annexée à Notre Mandeiment, No. 82 pour le Jubilé de 1879.
Les confesseurs peuvent aussi au tribunal de la pénitence commuer les œuvres prescrites pour gagner le Jubilé en d'autres œuvres de piété, et cela en faveur de toute personne qui se trouve dans l'impossibilité de les accomplir.
160. Les confesseurs ne pourraient pas se servir des facultés extraordinaires accordées par les lettres apostoliques en faveur de ceux qui demanderaient à être absous ou dispensés et qui ne voudraient pas accomplir les autres œuvres enjointes rner le Jubilé.
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en chapitre dans les communautés religieuses les dimanches qui suivront sa réception.
Donné aux Trois-Rivieres en Notre Palais Episcopal, sous Notre seing, le sceau du diocèse et le contre-seing de Notre Chancelier, le deux de février mil huit cent quatre-vingt-six, en la fête de la Purification de la Nte-Vierge.
+ L. F. Ev. DES TRoIs-RIVIERES.
Par ordre de Mer, J. F. BÉLAND, Ptre
Chancelier
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LETTRE ENCYCLIQUE
De N. T. S. Pere Leon XIII
PA
ANNONCANT UN JUBILÉ EXTRAORDINAIRE
4 fous nos Vénérables Frères les Patriarches, Primats, Archevéques, Evéques el autres Ordinaires des lieux en 141 grâce et communion avec le Siège Apostolique.
LEON XIII PAPE
Vénérables Frères,
Salut et bénédiction apostolique.
Ainsi que Nous l'avons déjà fait deux fois, en vertu de Notre autorité apostolique, il nous plaît de nouveau d’ordonner, avec la grâce de Dieu, pour l'an prochain, que, dans tout l’univers chrétien, une année sainte extraordinaire soit célébrée, pendant laquelle les trésors des célestes faveurs, dont la dispensation est en notre pouvoir, s'ouvriront
pour le bien publie. L'utilité de cette mesure ne peut vous échapper, Vénérables Frères, à vous qui connaissez notre temps et les mœurs du siècle ; mais il v a une raison spéciale qui fera paraitre plus opportune que jumais Notre décision. En effet. apres que Nous avons enseigné, dans Notre derniere Lettre encvelique, combien il importe aux Etats de se rapprocher de la vérité et de la forme chrétienne, on comprendra facilement combien il impurte au but que Nous Nous y sommes proposé, de Nous eflorcer, par tous les inoyens en Notre pouvoir, d’exciter où de ramener les hommes aux vertus chrétiennes. Car un Etat est ce que le font les mœurs du peuple ; et de même que l'excellence d'un navire ou d'un édifice dépend de la bonne
qualité et de la disposition convenable de toutes
ses parties, de même le cours des affaires publiques ne peut être régulier et sans accident qu'à la condition que les citoyens suivent eux-mêmes une ligne droite de conduite. L'ordre politique périt. et avec lui tout ce qui constitue l’action de la vie publique, s'il ne procède du fait des hommes : or les hommes ont coutume de le former à l’image de leurs opinions et de leurs mœurs. Pour que les esprits se pénètrent de Nos enseignements et, ce qui est le point principal, pour que la vie quotidienne de chacun se règle d'après eux, il faut done faire en sorte que chacun s'applique à penser chré-
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tiennement et à agir chrétiennement, aussi bien en publie que dans son particulier.
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Et en cela l'effort est d'autant plus nécessaire que les périls sont plus grands de tous côtés. Car les grandes vertus de nos pères n'ont pas peu disparu ; les passions les plus violentes en soi ont réclamé une licence plus grande : la folie des opi-
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nions, libre d’entraves ou réprimée par des freins impuissants, se répand chaque jour davantage : parmi ceux méme qui ont de bons principes, la plupart, par une réserve intempestive, n'osent pas tre pou- professer publiquement ce qu'ils pensent. et bien mes aux
moins encore le mettre à exécution ; l'influence des Le le font
plus pernicieux exemples s'exerce de toutes parts
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xcellence sur les mœurs publiques ; les associations perverla bonne ses, que Nous avons dénoncées dans d’autres circons- 4: le toutes tances, habiles à se servir des moyens les plus cri- K: ubliques ninels, s'efforcent d'en imposer au peuple, de le ÿ Li à la con- détourner autant que possible et même de le sépanes une rer de Dieu, de la sainteté de leurs devoirs, de la
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Dans cet accablement de maux, d'autant plus graves qu'ils durent depuis plus longtemps, Nous ne pouvons rien omettre de ce qui peut Nous apporter quelque espoir de soulagement. C’est dans cette intention et cette espérance que Nous annoncons le saint jubilé à tous ceux qui ont leur salut à cœur et qui ont besoin d'etre avertis et exhortés de se recueillir un peu et de ramener plus haut leurs
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pensées, plongées dans la terre, Et ce ne sera pas un avantage pour les individus seulement, mais pour l'Etat tout entier, ear autant les individus progresseront dans la perfection de leur âme, autant il en résultera d'honnéteté et de vertu dans la vie
et les mœurs publiques.
Mais considérez, Vénérables Frères, que cet
« résultat dépeud en grande partie de votre
nn et de votre zéle, car il est nécessuire de préparer convenablement et soigneusement le peuple à recueillir comine il faut les fruits qui lui sont offerts. Ce sera Fœuvre de votre charité et de votre sa: confier ce soin à des prétres choisis, qui. par de pieux discours à la portée de tous, auront à instruire Ja foule et surtout à l'ex-
à A horter à 1: pénitence, laquelle est, selon le mot de + l'A saint Augustin, le châtiment quotidien des bons «1 et | KA des humbles fidèles, où l'on se frappe la poitrine HE Ne | .
en disant : Pardonnez-nous nos offenses (1). Ce
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n'est pas sans raison que Nous parlons d'abord de la pénitence et du châtiment volontaire du corps, qui en est une partie. Vous connaissez, en eflet, l'esprit du siècle : ia plupart aïnent à vivre inollement et ne veulent rien faire d'énergique et de généreux D'un côté, ils tombent dans œrand noiïnbre de misères : de l’autre, ils se font souvent d
raisons de ne pas obéir aux lois salutaires de l'Ecli
QG) Ep.
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, que cel e de votre ire de préle peuple ai lui sont rité et de lus prêtres \ portée de out à l'exle mot de des bo s el la poitrine ses (1). Ce d'abord de du corps, z, en eflet, ivre inollee et de vé- *rand noinuvent d
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se, persuadés que c'est pour eux un fard au trop lourd que d'être obligés de s'abstenir d'un certain œenre de mets, ou d'observer le jeune pendant un petit nombr jours de l’année. Enervés par ces
habitudes de lesse, il n'est pas étonnant qu'ils
se Jivrent peu à peu tout entiers à des passions plus exigentes. C'est pourquoi il convient de rappeler à la tempérance les àmes tombées où sur là pente de la mollesse ;: et, pour cela, il faut que ceux qui parleront au peuple lui enseignent dilicemment et chairement que ee n'est pas seulement la loi évangélique, mais la raison natu Ile elleméme qui veut que chacun se commande & 80 inéme et compte ses passions, et que les péchés ne peuvent être expiés que par la pénitence
Pour que la vertu dont Nous parlons persévèil sera prudent de la mettre en quelque sorte
1 Hd sauvegarde et la protection d'une institu-
sous la tion stal Vous comprenez. Vénérables Frères, de Nous voulons dire que vous con-
quoi il s'agit ic1 :
ans votre diocèse, à patronner et à
tinuiez chacun d aecroîitre te tiers-ordre, dit séculier, des Frères fran iscains. Pour conserver et entretenir l'esprit de pénitence dans Ja multitude chrétienne, rien en effet, n'est plus efficace que les exemples et la grâce du patriarche François d'Assise, qui à uni à la plus oœvrande innocence mortilication, qu'il a montré en lui une image de Jésus-Christ crucifié autunt par sa vie ot ses mœurs
de vie un, si grand zèle de Îa
que par l'impression divine des stigmates Les lois de son Ordre, que Nous avons tempérées, à propos, sont aussi douces à porter qu'elles sont d'une grande eflicacité pour la vertu chrétienne.
En second lieu, dans de si grands besoins partieuliers et publics, comme tout l'espoir de salut repose dans la protection et le secours du Père ecleste, Nous voudrions ardemment voir renaître un zèle assidu de la prière joint à la confiance. Dans toutes les circonstances difliciles de la chrétienté. toutes les fois qu'il arriva à l'Eglise d'être aflliés de dangers extérieurs où de maux intestins, nos pères, les yeux levés au Ciel avec des supplications, nous ont appris d'une maniere éclatante comment et où il fallait demander la lumière de l'âme. ln lorce de la vertu et des secours proportionnés aux circonstances Car ils étaient profondément gravés dans les esprits, ces préceptes de Jésus-Christ : Demandez et vous recevrez (1) :—Jl faut toujours prieret ne jamais se laisser (2), À ces préceptes, répond la parole des Apôtres : Priez sans relâche (3) :—Je supplie avant tout qu'on adresse des su pplications, des prières, des demandes, des actions de grâces pour tous les hommes (4). Nur ce sujet, Jean Chrysostôme nous à laissé ce mot, non moins vrai qu'ingénieux, sous forme de comparaison : de
1) Math. VII 7.
(2) Luc, XVIII, 7.
(3) I Thessal., V. 17.
(4) Timoth., I, 1.
N Les lois , à propos,
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mème qu'à l'homme, qui vient au jour nu et manquant de tout, la nature a donné des mains avec lesquelles il puisse se procurer les choses nécessaires à Ja vie ;: de même, dans les choses surnaturelles, comme il ne peut rien pur lui-même, Dieu lui a accordé la faculté de prier, afin qu'il s'en serve sagement pour obtenir ce qui est nécessaire à son salut
De toates ces choses, Vénérables Frères, chacun de vous peut conclure combien Nous est agréable et combien Nous approuvons le zèle que, sous Notre impulsion, vous avez apporté à étendre la dévotion au très saint Roxaire, surtout en ces dernières années ; Nous ne pouvons non plus omettre de siœnaler la piété populaire qui, presque partout, a été excitée par ce genre de dévotion ; or, il faut veiller avec le plus grand soin à ce qu'on soit de plus en plus ardent pour cette dévotion et qu'on la garde avec persévérance Que si Nous insistons sur cette exhortation, que Nous avons déjà faite plusieurs fois, personne de vous ne s’en étonnera, car vous comprenez combien il importe qu'on voie fleurir chez les chrétiens cette habitude du Rosaire de Marie, et vous savez à merveille que c’est là une partie et une forme très belle de cet esprit de prières dont nous parlons, et aussi combien elle convient à notre temps, combien elle est facile à pratiquer et féconde en résultats.
Mais, comme le premier et le plus grand fruit
LA a À La!
ir:
OL
es gl
du Jubilé doit étre, comine Nous l'avons indirçué plus haut, l'amendement de la vie et le progres de la vertu, Nous estimons spécialement nécessaire la fuite du mal que Nous n'avons pas négligé de désiœner dans Nos précédentes Encycliques. Nous voulons parler des dissensions intestines et comme domestiques de quelques-uns d'entre Nous, dissensions dont on peut à peine dire combien, au grand détriment des âmes, elles rompent ou relâchent certainement le lien de la charité. Ni Nous vous avons de nouvean rappelé cela, Vénérables Frères, qui êtes gardiens de la discipline ecclésiastique et de ]a charité mutuelle, c’est que Nous voulons voir votre vigilance et votre autorité constamment appliquées a empécher un si grave dommage. Par vos avis. vos exhortations, vos reproches, veillez à ce que tous aient souci de garder lunité de l'esprit dans le lien de le charité, et que les auteurs de ces dissensions. S'il en est, reviennent à leur devoir par la considération, qu'ils doivent avoir toute leur vie, que le Fils unique de Dieu, à l'approche méme des derniers tourments, ne demanda rien plus virement à son Père que la dilection réciproque pour ceux qui croyaient ou croiraient en lui, fin que tous soient un, comme vous, MON Père, l’êles en mot el Hoi et VOUS ; afin qu'eux œussi soient un en Nous (1).
Cest pourquoi, de par lu miséridorde de Dieu tout-puissant, Nous confiant en l'autorité des saints
1} Luce, XVIIE 1.
indiqué rogrès de essaire la de désious voumm do-
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apôtres Pierre et Paul, au nom de ce pouvoir de lieret de délier que le Neigneur Nous a conféré, tout indigne que Nous en soyons, Nous accordons, sous forme de jubilé général, l'indulgence plémiere de tous les p'chés à tous et à chacun des fidèles
chrétiens de Fun et de l'autre sexe, sous cette con-
dition toutefois et sous cette obligation que, dans
le courant de la prochaine année MDCCCLXXXVI,
ils accompliront les prescriptions qui sont indi-
quées ci-dessous.
Pour les citoyens on habitants de Roine, quels qu'ils soient, ils doivènt visiter deux fois la basilique de Latran. celle du Vatican et la Libérienne ; et là, ils offrirout quelque temps à Dieu de pieuses prieres, selon Nos intentions, pour la prospérité et l'exaltation de l'Eglise catholique et ce Siége A postolique, pour l'extirpation des hérésies et la conversion de tous les errants, pour Îa concorde entre les princes chrétiens pour la paix et l'unité de tout le peuple fidèle. En outre, qu'ils jeunent deux jours, usant seulement des mets permis, en dehors des jours de caréme compris dans l'indult, ou qui sont consacrés par un semblable jeune de droit strict, aux termes des préceptes de l'Eglise ; de plus, qu'ils reçoivent, apres s'être convenablement conlessés, le très Naint-Sacrement de l'Eucharistie, et que, d'après le couseil de leur confesseur, ils affuctent une aumône, selon leurs moyens, à quelque œuvre pie ayant pour objet la propagation et l'ac
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croissement de la foi catholique. Il est loisible à chacun de choisir celle qu'il préfère : toutefois. Nous croyons devoir en signaler nommément deux. auxquelles sera appliquée la bienfaisance, deux qui. en beaucoup d'endroits, manquent de ressources et de protection, deux qui sont non moins utiles à l'Etat qu'à l'Eglise, savoir : les {roles libres pour l'enfance et les Séminaires.
Quant à tous ceux qui habitent hors de Rome.
en quelque lieu que ce soit, ils devront visiter deux fois, aux intervalles prescrits, trois églises à désigner à cel effet par vous, Vénérables Frères. ou par vos Vicaires et ofliciaux, ou bien sur votre ou sur leur délégation par ceux qui ont charge d'âmes. où /rois fois, S'il n'y a que deux églises, et sie fois, Sil n'y en a qu'une ; ils devront pareiliement accomplir les autres ænvres prescrites ci-dessus. Nous “oulons que cette indulgence puisse être appliquée aussi, par manière de suffrage, aux âmes qui sont sorties de cette vie en union avec Dieu dans la charité. Nous vous accordons la faculté de réduire. selon votre sage jugement, à un moindre nombre les visites aux églises susdites pour les chapitres et les congrégations de séculiers comme de réguliers les communautés, confréries, tüniversités où collàges quelconques qui font ces visites processionnellement.
Nous permettons aussi aux navigateurs et aux voyageurs de gagner la même indulgence. à lewr
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retour ou à leur arrivée dans une station déterminée, en visitant sér fois l’église majeure, ou paroissiale, et en accomplissant convenablement le autres œuvres, comme il est prescrit plus haut.
Quant aux réguliers de Pun et de Pantre s'xe, mème à ceux qui sont cloîtrés à perpétuité, et à tous autres laïques et ecclésiastiques, séculiers ou réguliers, qui se trouvent empèêchés, par détention, infirmité corporelle ou toute autre jnste cause, de remplir les prescriptions susdites, où quelques-unes d'entre elles, Nous accordnns à leur confesseur le pouvoir de les commuer en d'autres œuvres de piété, en y ajoutant la permission de dispenser de la communion les enfants qui n'ont pas encore été admis à la premiere communion.
En outre, Nous concédons à tous et à chacun des fidèles, tant laïques qu'ecclésiastiques, aux séeuliers et aux réguliers de tout ordre et de tout institut, même de ceux qu'il faudrait nomia:r spécialement, la faculté de se choisir à cet effot quelque confesseur que ce soit, tant séculisr que régulier, approuvé en fait ; les religieuses, novices et autres femmes vivant dans le cloître, pourront user aussi de cette faculté, pourvu qu'elles s'adressent à un confesseur approuvé pour les religieuses. Aux conlesseurs eux-mêmes, mais seulement à l’occasion et pendant le temps du Jubilé, Nous conférons les
émes pouvoirs que Nous leur avons donnés lors du Jubilé promulgué par Nos Lettres apostoliques
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du 15 février 1879, commençant par ces mots : Ponlfices maximi, à l'exception toutefois de ce que Nous avons excepté par ces mêmes Lettres.
infin, que tous s'appliquent avec un grand soin à mériter les bonnes grâces de l'insigne Mère de Dieu par un culte et une dévotion spéciale, surtout pendant ce temps. Car Nous voulons que ce saint Jubilé soit placé sous le patronage de Ja très sainte Vierge du Rosaire : et avec son concours Nous avons confiance qu'il y en aura beaucoup dont l'âme, purifié par l'enlèvement de la tache des péchés, sera renouvelée par la foi, la piété, la justice non-seulement pour l'espoir du salut éternel, mais aussi comme augure d'un temps plus paisible.
Comme gage de ces bienfaits célestes et en témoignage dé Notre paternelle bienveillance, Nous vous donnons du fond du cœur la bénédiction apostolique, ainsi qu'à votre clergé et à tout le peuple confié à votre foi et à votre vigilance.
Donné à Rome, près Naint Pierre, le XXII décembre de l’année MDCCCLXXXV, la huitième de Notre Pontificat.
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LL. Collectes pour le Nord-Ouest et la Gaspésie
[IT Visite Pastorale.
Bien aimés Coopéraleurs
Le septième Concile Provincial de Québec s'ouvrira dans l'Eglise Métropolitaine le 30 mai prochain. La nouvelle de cette religieuse assemblée sera sans donte accueillie avec joie par le et les fidèles de ce diocèse, parce que vous
clergé tous d'avance l'importance d'un concile
connaissez at les avantages qui en découlent pour notre sainte
Dien a établi les évèques pour régir et gouver- Le»)
ner son Eglise, i! irs a constitués sur leurs troupeaux comie ‘les sentinelles vigilantes pour veil-
ler à la cons vation des tüiœæurs et de la foi, et pro-
curer par les moyens les plus eflicaces le salut des âmes et le bonheur de la société. Or, c'est dans ces
réunions, tenues à des époques fixes d’après les prescriptions du St. Concile de Trente, que les pre-
miers Pasteurs penvent le plus facilement et le plus efficacement travailler au bien des ouailles qui leur sont confiées. Là, en ettet, ils s'occupent en commun du bien des âmes dont ils ont la charge: ils s'appliquent à prendre les moyens les plus propres pour réprimer les désordres et les abus qui n'apparaissent que trop souvént, pour promouvoir l'éducation chrétienne de la jeunesse, et pour fortilier la foi et les bonnes mœurs au milieu de leur peuple. Le clergé et les fidèles sont donc tous intéressés au succés de ce concile et doivent faire tous leurs eflorts pour y concourir. Voilà pourquoi en vous annonçant cette nouvelle, je réclame aussi le secours de vos prières et de celles de vos paroissiens pour attirer sur les Pères du Concile et sur leurs travaux l'assistance et les Jlumières de l'Esprit Saint. En conséquence, voici ce que je prescris à ce sujet :
lo Le jour de l’ouverture du Concile, le 30 mai prochain, on chantera le Veni Creator immédiatement avant la grand'messe dans toutes les églises et chapelles où se fait l'office divin ;
2o Vous engagerez les fidèles à faire pour le succès du Concile, avec la plus grande confiance et
salut de:
st dans ces
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dévotion. les exercices du mois de Marie, afin d’obtenir la puissante intercession de celle qui est la Dispensatrice de toutes les grâces ;
36 Pendant tout le cours du mois de mai, les prêtres diront à chacune de leurs messes, suivant la rubrique, l’oraison De Syiritu Sunrlo, comme oraison De manduito.
Vous savez déjà, Bien-aimés Coopérateurs, à quelle profonde misère le diocèse de St. Albert a été réduit, l'an dernier, par l'iusurrection qui y à eu lieu C’est surtout dans ce diocèse que les dommages les plus grands ont été causés. On y a brülé les édifices religieux, massacré les missionnaires, pillé leurs ressources, les maisons d'éducation et de charité ont été réduites à une ruine complète, en sorte que le vénérable Evêque de ce diocèse qui, au prix de tant de labeurs et de sacrifices, était parvenu à mettre ses missions sur un pied florissant, a vu, en quelques semaines, s’anéantir le fruit de tous ses travaux dans cette région. Aujourd'hui, Mgr Grandin est au miliéu de nous; il vient solliciter auprès des âmes charitables quelque secours pour lui aider à relever ces ruines causées par la guerre. Je fais donc encore appel à votre charité en faveur de ce vénéré Seigneur que l'épreuve vient de fraprer si cruellement.
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Je m'adresse à vous, Chers Coopératcurs. et aux fidèles confiés à vos soins. Je voudrais une auméne aussi abondante que possible, car outre Myr l'Evêque de Nt. Albert, je désire aussi faire parvenir quelques aumones au vénérable Evêque de Rimouski, Monseigneur J. Langevin, pour ses pauvres habitants de la Gest ie que la faillite des compagnies de péche vient « éduire à une ex trème indigence.
En conséquence, je preseris que l'on fasse une collecte dans toutes les églises ot chapelles du dio-
la mu paroissiale.
cese dimanche prochain, à Vous voudrez bien annoncer cette quéte jeudi pi chain, jour de l'Annonciation, en vous efforcant de bien faire comprendre à vos fideles combien l'aumone est agréable aux yeux de Dieu, et combien le Seigneur aime et récompense toujour ux qui donnent généreusement et de bon va
Le produit de ces quêtes devra étre expédié sans retard au Secrétaire de l'Evé
Vous recevrez avec la présente l'itinéraire de la visite pastorale que je me propose de faire cette année. Messieurs les Curés des paroisses où elle doit avoir lieu n’omettront rien pour bien préparer
les fidèles à gagner l'indulgence plénière qui y est
irs. et Aux
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Chers Coop: l
Votre tou: devoue serviteur,
s EL, F ENV. DES TRoIs-RIVIÈRES
MICROCOPY RESOiUTION TEST CHART
(ANSI and ISO TEST CHART No. 2)
I. Retraite ecclésiastique
Bien-Aimés Coopéraleurs,
Après avoir réfléchi et pris l’avis de plusieurs d’entre vous, j'ai résolu de mettre à exécution un projet que je forme depuis longtemps, et je viens aujourd’hui demander votre zélé concours pour m'aider à le faire réussir.
Le sanctuaire de Ste-Anne de Beaupré, auquel on a fait des réparations et agrandissements considérables en ces dernières années, est à peu près terminé. Le nombre des autels on chapelles latérales a été augmenté pour la commodité des prêtres èlerins, et la plupart de ces autels avec décoration des chapelles ont été offerts par les divers diocèses
Es er etre RARE Padienns ser A
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dela Province, ou par des particuliers, qui ont voulu ainsi prouver leur reconnaissance envers la œrande thaumaturge des Canadiens, et avoir un nouveau titre à sa protection en contribuant à l'embellissement de son église.
Comme la plupart des diocèses de la Province se trouvent ainsi représentés dans ce sanctuaire vénéré, et qu'il reste encore quelques chapelles qui manquent de décoration, j'ai eru que le diocèse des Trois-Rivières ne devait pas rester en arrière, et qu'il devait manifester lui aussi sa reconnaissance envers cette puissante protectrice en ayant son autel particulier qui sera là comme un monument de sa foi, de sa piété et de sa confiance pour Ja Bonne Ste-Anne.
Persuadé d'avance qu'en prenant cette décision je rencontrerais les vœux du Clergéet des fidèles du diocèse, parmi lesquels la dévotion à Ste- Anne est si répandue, je me suis engagé pour la œloire de Dieu et de ses saints, et suivant l'exemple des autres Evêques de la Province à payer les frais de la décoration intérieure de l’une de ces chapelles qui sera dédiée à St-Louis, Roi de France.
Mais comme nous voulons offrir quelque chose qui soit digne du reste dece magnifique temple et qui fasse honneur au diocèse, le coùt de ces travaux sera assez élevé, cependant il sera facile de
s, qui ont
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a Province sanctuaire apelles qui diocèse des arrière, et )nnaissance ayant son monument ice pour la
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elque chose que temple coùt de ces ra facile de
rencontrer cette dépense, si vous #vez le soin, Bien- Aimés Coopérateurs, de vons intéresser au succes de cette excellente œuvre, lequel dépendra de vous en grande partie, et si chacun des fidèles veut y mettre tant soit peut de bonne volonté, ce dont je n'ai pas le moindre doute, par la connaissance que
j'ai de la foi et de la tendre piété des fidèles envers
la gloriense Ste-Anne.
Pour en assurer la réussite, et dans le but surtout de fournir à tons les fidèles l’occasion de faire une petite offrande à la Bonne Nte-Anne, j'ai décidé de répartir la somme exigée surtous les communiants du diocèse, et j'ai cru qu’en demandant à cet effet exviron trois centins par communiant. nous arriverions ainsi au résultat désiré sans fatiœuer personne ; car il n'y a assurément personne si pauvre dans le diocèse qu'il ne puisse pas facilement disposer d’une contribution aussi légère, pour être offerte à la Bonne Ste-Anne qui est une mère si compâatissante à tous nos maux spirituels et temporels.
Je vous prie donc, Chers Coopérateurs, de vouloir bien me seconder de tons vos efforts dans cette œuvre qui doit tourner à la gloire de Dieu, à l'honneur du diocèse, et au bonheur d'un chacun de nous.
En conséquence voici ce que je règle et ordou-
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10. Le dimanche qui suivra la réception de la présente, vous annoncerez à cet effet un: collecte dans l’église, et vous voudrez bien donner toutes les explications et encouragements convenables.
20. Dans toutes les églises et chapelles du diocèse on fera faire cette collecte par Messieurs les Marguillers, eur où rois dimanche consécutifs après qu'elle aura été annoncé», suivant que cela sera nécessaire pour compléter la somme d'environ trois centins par communiant. Cette quête devra se faire à la messe paroissiale et aux basses messes pour que tous les fidèles soient mis en mesure de faire leur offrande.
Les sommes recueillies seront transmises
sans délai à M. Le Sacrétaire de l’'Evêché. Il faut à * Ée
que tout me soit parvenu dans la dernière semaine
de juillet.
La retraite ecclésiastique s'ouvrira au Séminaire des Trois-Rivières, dimanche, le 22 du mois d'août prochain sur les huit heures du soir, pour se terminer dans l1 matinée du 28.
Venile seorsum in desertum locum el requiescile pusilum. (Marc VI 31). Imitez, bien-aimés Coopérateurs,
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la docilité des premiers Disciples, auxquels Île
sait ces paroles, en vous portant avec sèle et empressement aux exercices solennels de cette retraite. J'espère aussi que tous ceux qui y sont appelés se feront un devoir de s’y bien préparer, afin de mieux profiter d'un moyen si efhicace pour s# renouveler dans l'esprit de leur sainte vocation. Renovamini spiritu menlis vesirae el induile nobum
hominem. (ph IV. 28).
Voici la liste des prêtres chargés du soin des paroisses et auxquels je communique les pouvoirs de Desservant pour le temps de la retraite.
Mass. F. X. Cloutier et N. Caron : Trois-Rivières.
“ B, C. Bochet : Batiscan, Ste-Anne et St-Prosper. « A, Beauchesne : St-Luc et Champlain.
« R, A. Noiseux : St-Stanislas, Ste-Greneviève et
St-Narcisse.
“ [, Lamothe: St-Tite, Ste-Thècle et St-Jacques. “ M. Janelle : Mont-Carmel et St-Maurice.
“ Chs. Bellemare : Ste-Flore, St-Boniface et St-
Etienne.
« (, À, Barolet: St-Paulin, St-Elie et St-Alexis.
Je À
: H, Trahan: St-Sévère, St-Barnabé et Ÿ ranchiche.
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Mess. Ed. Béliveau : Ste-Ursule, Nt-Léon et Rivièredu-Loup.
‘6 D. Gérin: Nt-Jastin, Maskinongé et St-Didace. », . .
Les paroiïssiens de la Pointe-du-Lac et du Cap de la Magdeleine s'adresseront aux Trois-Rivières Je demeure avec un sincère attachement,
Bien-aimés Coopérateurs,
Votre tout dévoué en N.S.
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CIRCULAIRE AU CLERGE
Le. 284
Evecué DES TROIS-RIVIÈRES, 12 Septembre 1386.
J Nouvelles prières à réciter après lus messes basses. 11 Mois du St Rosaire.
111 Sujets d'examen pour les jeunes prêtres.
IV Collecte pour le Nord-Ouest.
Bien-Aimés Coopérateurs,
Il a plu à Notre St Père le Pape Léon XIII de modifier les prières que Sa Sainteté, par décret daté du jour de l'Epiphanie 1884, nous avait enjoint de réciter après la célébration des messes basses. Elle y a de plus adjoint une invocation à l’Archange St Michel, prince de la milice céleste, le suppliant de combattre et de repousser en enfer Satan et les esprits mauvais, répandus dans le monde pour la perdition des âmes.
ee ann " ”
En conséquence, j'ai fait imprimer ces nouvelles prières, et les fais adresser aujoard'hui à ceux qui ne les ont pas encore r°ques. Vous commencerez à les réciter, telles que modifiées, aussitôt après réception de la présente, et vous continuerez ainsi jusqu’à nouvel ordre.
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Je profite de la présente pour vous rappeler que, conformément aux ordres du Souverain Pontife dans son décret du 20 août 1885, nous devrons commencer avec le mois d'octobre prochain, les prières du St Rosaire, telles que prescrites par ma circulaire, No 132. Veuillez relire cette circulaire et en observer fidèlement toutes les prescriptions, en invitant le peuple à assister à ces saints exercices avec empiessement et dévotion.
Les sujets d'examen des jeunes prêtres pour l’année prochaine seront, dans le dogme. le traité De Gratia; dans la morale, le Décalogue et les Préceptes de l'Eglise. Les sermons à préparer seront, l’un sur la fêle de la Toussaint, et l’autre sur /’ Amour de Dieu.
Plusieurs curés ne m'ont pas encore fait parvenir le montant de leur collecte pour les Ecoles du Nord-Ouest, fixée au jour de la Pentecôte par Mandement des Evêques de la Province.
Comme il me faut remettre cet argent bientôt à qui de droit, je demande que l’on s’empresse de nous adresser cela avant la fin du mois.
Agréez, bien-aimés coopérateurs, l'assurance de mon parfait dévouement.
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CIRCULATRE AU CLERGE
(EVÊÈCHÉ DES TROIS-RIVIÈREX, l 19 Novembre 1886.
Ï Les Elections
IT Lu Sentinelle, ?
Bien-Aimés Coopérateurs,
Les élections, qui viennent d'avoir lieu en notre province, ont donné occasion à des désordres, sur lesquels je crois de mon devoir d'attirer votre attention, surtout en prévision des prochaines élections fédérales. Vous êtes témoins comme moi de l'excitation, qui règne dans le pays entier, à cause des‘ questions brülantes que des circonstances malheureuses sont venues soulever. C'est le temps pour nous tous d’être fermement attachés aux grands principes de l’ordre et de la morale publics.
i our moi, à la veille de ces élections, j'ai cru nécessaire de rappeler aux électeurs et aux candidats les sages prescriptions du IVme Concile de Québec sur tout ce qui a rapport au choix des
ms
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représentants du peuple. J'ai exposé, d'après Île même Concile, la gravité des désordres, qui se produisent trop souvent en temps d'élections, et j'ai fortement pressé les fidèles d'éviter avec soin ces désordres, leur rappelant le compte sévère qu'ils auront à rendre un jour au Souverain Juge de tous leurs actes et de toute leur conduite. Ce que j'ai fait ici, vous avez dû le faire vous-mêmes dans vos paroisses respectives. Mais, hélas ! que notre voix a été bien peu écoutée ! Dans cette ville surtout, on a revu les plus mauvais jours des luttes électorales. Une corruption scandaleuse, le mensonge et la calomnie, l'abus des boissons enivran. tes, et, qui plus est, des actes de violence constituant une véritable émeute, voilà ce que nous avons eu la douleur de constater dans cette élection.
Enccre si ces excès n'avaient été que le résultat d’une excitation passagère et le produit spontané de l’effervescence du peuple, nous aurions pu les stigmatiser avec moins de force et les oublier plus facilement. Mais quand nous savons que tout cela s’est fait avec préméditation, et à l’aide d'une organisation préparée avec soin, quand nous voyons surtout qu’en certains endroits on cherche après coup à jrstifier de semblables écarts, nous ne pouvons nous empêcher d'élever de nouveau la voix, pour vous prémunir, ainsi que vos oualiiles, contre ces perturbateurs de l’ordre public et social.
d'après Île ui se prons, et jJ'al
soin ces “ère qu'ils re de tous
Ce que imes dans que notre ville surdes luttes , le men- _enivran.
ce constique nous ‘ette élec-
+ le résuluit sponurions pu s oublier que tout ide d'une nd nous n cherche s, nous ne Juveau la s ouaiiles, et social.
Il n'est jamais permis de pousser le peuple à la révolte, ni de semer dans les masses des idées de sédition. L'autorité est une chose sacrée, et ses représentants, quels qu'ils soient, ont droit au respect des subordonnés et à leur obéissance dans les choses justes. Que deviendra la société, si l’autorité est foulée aux pieds ?
Je vous signale particulièrement un petit journal publié dans cette ville, et qui a nom ‘ La Sentinelle, ” lequel s'est fait remarquer, depuis quelque temps, par son mépris de l'autorité et par ses tendances démagogiques. À plusieurs reprises déja, on avait attiré mon attention sur ses attaques plus ou moins voilées contre le clergé, sur son persiflage des choses saintes, et sur son zèle à soutenir de mauvaises causes, en exploitant pour cela les passions populaires. Mais le peu d'importance de cette feuille m'avait fac croire que le silence à son sujet convenait mieux que la censure. Aujourd'hui que le besoin des élections lui a donné quelque développement, et que son mauvais esprit s’accentue davantage, malgré l'avertissement que jai dû lui donner du haut de la chaire, je vous le dénonce comme dangereux. Je vous mets en garde, ainsi que vos ouailles, contre ses tendances malsaines et ses principes pernicieux, et j'engage les fidèles confiés à vos soins à ne point recevoir ce journal.
Parce que nous restons en dehors des partis politiques, cela ne veut pas dire, bien chers coopéra-
— 3)9 — teurs, que nous puissions demeurer silenci ‘'UX en face des excès, où les partis politiques peuvent tomchefles défenseurs de l'autorité, de la morale et de l'ordre publics. Nous ne faillirons pas à notre d:voir.
ber. Nous sommes au premier
Vous le savez, le souflle révolutionnaire qui à passé sur Jes vivilles sociétés de l'Europe, et qui les a boulevcersées de lond en comble, se fait sentir dans notre pays, et le menace grandement. À nous de préserver nos populations de ces idées nouvelles, snbversives de l'ordre chrétien, attentatoires aux droits de l'Eglise eteunemies de la paix publique.
Je vous mets en garde, de plus, contre l'abus que l'on fait souvent du crédit et de l'influence du clergé, au profit de certaines visées politiques.
Aïnsi on voit quelquefois, d’un côté, des homms imbus de principes pervers, et plus soucieux de leur intérêt personnel que de l'avantage du pays, qui ne manquent pas dans l'occasion de s’abriter sous Je manteau des meilleures causes, pour tromper plus facilement les électeurs et exploiter par ]à, en vue de leurs desseins, les sentiments populaires.
Pour juger sainement de ces hommes et de leur action, servez-vous de la règle tracée par les Evêques de la Province dans leur lettre collective du 22 Septembre 1875, et dans la Circulaire qui l'accompagne.
D'un autre côté, on remarque aussi des hommes animés sans doute des meilleures intentions,
lencisux en
‘uveut tomdéfenseurs re publics.
us le savez, les vieilles eversé?s de pays, et le eY nos porersives de de l'Eglise
l'abus que luence du iques.
des hom- S soucieux ‘e du pays, e s’abriter Jour tromter par là, opulaires.
nes et de ée par les collective ilaire qui
des homntentions,
inais emportés peut-être par une trop grande ardeur, qui mettent leur énergie et leurs talents au service de causes, qui peuvent être justes, mais que d'habiles adversaires s'efforcent de faire tourner à leur bénéfice et au triomphe d'opinions dange-
reuses.
Pour ma part, je vous déclare que j'ai regretté et que je regrette encore vivement tous les torts subis par les métis dans la question du Nord-Ouest, mais que je n'ai pas voulu me prononcer sur les meilleurs moyens à prendre pour amener la réparation de ces torts, vu que des esprits éclairés et mème les cœurs les plus sympathiques aux métis sont partagés sur ce point. Je vous exhorte à faire de même pour l'avenir, et à diriger vos soins et votre travail vers le maintien du bon ordre et l’apaisement des esprits, et vers la défense des vrais intérêts de la société.
N'oublions pas que notre meilleur gage de succès en cela se trouve dans la prière, dans la bonne entente entre nous, et dans une action vigiiante en face de l'erreur et du mail.
Vous lirez cette lettre en chaire le premier dimanche après sa réception.
Agréez, mes chers Coopérateurs, l'expression de mon entier dévouement en Notre-Seigneur.
f L. F. Ev. DES TRoOIS-RIVIÈRES.
CIRCULAIRE AU CLERGE
{Evécné DEs TRoIS-RIVIÈRE | 5 fevrier 1887 | Conférences ecclésiastiques pour 887.
15 Explication du Chapitre C'ogentes de ln Bulle Apostolicæ Sedis. LL Indult concernant la solennité de St Michel. LV Heure de la sonnerie de | Angelus changée.
V Examen des jeunes prêtres.
VI Aumônes du Jubilé —Recensement.
Bien-aimés Coopéraleurs,
ln vous transmettant Les sujets des conférer: ces ecclésiastiques pour cette année, je crois devo:: attirer de nouveau votre attention sur le soin qu vous devez apporter à toujours bien étudier les stjets à traiter, de manière à retirer de la conférence tout le fruit qu'on en doit attendre.
Je dois aussi engager Messieurs les Présiden! à convoquer Îles réunions aux époques fixées, pot ne pas être obligés plus tard de faire deux et mêm trois conférences en une seule, ce qui empêche d: donner aux matières tout le développement qu'elle:
sont susceptibles de recevoir.
“yte) D'ALA
De leur coté. Messieurs les Necrétaires doiven! bnmédiatement apres chaque contéerencu en er: voyer le rapport à PÉévéché apres avoir copie dans le registre propre des conférences.
(Voir Discipline, page 257).
Le 23 janvier ISS6. ja NS. Congrégation d Pfquisition a donné une mterprétation on explication praiique et tres importante du Chapitre Cogéntes de la Bulle Apostolicæ Sedis. Je ne fus un devoir de
vous ja communiqu r par la présente Lime ac Rme Domine,
In constitatione L'i EX Sa. mir, quæ iucipit Apostolicæ Sedis moderationi, IV 14. oct. 1869, cautum est excomimuni‘ations Romano Ponificr reservatam spe-iali modo ineurrere. * Cogentes sibe directe & sive indirecte laicos ad trahendum ad suum tribunal per- ‘ sonas crlesiastieus præler vanonicas disposition?rs 2 item. ‘ edentes leges vel decrela contra libertatem el jura Br- * clesiæ.
um de vero sensu et intelligentia hujus capitis sæpe dubitatum fuerit, hæ:NSuprema Congrogaio S. Romanæ et Universalis Inquisitionis non semel declaravit—caput Cogentes non aflicere nisi legislatores et alias auctoritates cogentes sive directe sive indirecte judices laïcos ad trahendum ad suum tribunal personas Ecclesiasticas præter cano-
LIr tt
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dispositionvs. — [lance vero declarationem
Lire doivent ETUIS) 6 Paya XIII probavit et
etes 61) enr SSuus Dominus Noster L onfirmavit ; idroque S, hæ:c Congreuatio illaaun
locorum ordinariis pro norma com
| à LE ople ‘uns un owmibns
upieandu y ('SsP consul
Coterum in üis locis in quibus fori privileglo
derogatum non fuit, si in
er Summos Pentifices nisi apud judices
tion d:FF- is non datur jura sua persequi
u explication | hicos, tenentur singuli prius 1 proprio ipsorum Ortre Cogénles dinario veniam petere ni clerieos in forum laicorum un devoir de convenire possint ; eamque Ordinarii nunquan
denegabunt tum maxime, Cum ipsi controversils conciliandis frustr: operim dederint
inter parties id forum convenire absqu:
[piscopos antem in
AE FASr pe venia Sedis Apostolivæ non licet. Et «1 quis ansu: Lee CHR fnerit trahere nd judirem seu judices laicos vi | tiu1 reserves clerienm sine vent Ordinarii, vel Episcopum sin: tes sive direrte venia $ Sedis. in potestate corumdem Ordinario: ; teen Per rum erit in eum, priesertinn Si {uerit clericus silionrs : item. animadvertere pœnis et censuris ferendæ sentet:on el jura Ec- tin nti violatorem privilegii fort. si id expedire
in Domino judicaverint.
a hujus capi- : : ï ee ibi
NU F ï [Interim fausta multa ac felicia tibi precor ma Congrega- L) :
ee j ort1n0.
isitionis no jafficere nisi Datum Romæ die 25 januarii anni 1886 intes s] *ù \- £ $ à Fe *; .
sive di Addictissimus in Domino
rahendum ad
præter cano- (Signat }) R. Carp. MONACO
La solennité de St-Michel Archango qui se
ut ordinairement le premier dimanche d'oc-
re, sera ébrée à l'avenir le 30 septembre, si ce ‘est un di ich ou bien retardée au second
imanche d'ortobr Voici lindult qui permet ce changement :
Ex audicntia SNant habita die 6 decuinbris 18859.
NSmus D N. Lew D. Providentia PP. XIIEL rerente me infrascripto archiepiscopo Tyren, SC te Propaganda fide secretario, benigne indulsit ut stum S. Michaelis archangoli celebran possit die rigesima ejusdem mesis septembris si erit die lominica, vel dominica secunda Octobris
Datum Rom ex tæd. dictæ NS. Cong. die et un-
EE MST
ER
i0 ut supra (Nignat.) + D. ARCHIEP. TYREN. Secret.
Je dois encore vous informer qu'il a été régle par NN. Seigneurs les Archevêques et Évéques de a Province qu'à l'avenir l'angelus se sonnera à 6 aeures le matin et le soir depuis le premier octobr: snclusivement jusqu'au jeudi-saint, puis à 5 heures e matin et 7 heures le soir depuis le samedi-saint usqu'à la fin de septembre, Que l’on veuille bien “en tenir fidèlement à ce règlement.
ment:
nbris 185.
, AËEE, reren, » C induisit ut possit die
a ecrit divs
die et }i-
N.. Secret,
icté régie véques de nnera à 6 ler octobr:
à © heures medi-saint uille bien
se ste
nage aan P
L'exuinen des jeunes prétres aura lieu jeudi
natin, le 28 avril prochain, au Séminaire des Trois-
Rivières.
Tous ls prétres ordo d. depuis 1882 | .oni
. présenter pour subir cet examen, el auront Île
deux sermons qu'ils
soin de nous remettre valent à preparer.
Les sujets d'examen pour 1855 seront dans le loge de traité De Sacramentis in genere, dat morale, le traité De Justitiu el Jur
Les deux sermons à préparer pour le méme temms seront, l'un sur li Foi, l'autre pour la fête du st-Rosaire.
Plusieurs Curés ne m'ont pas encore fait parvenir les aumônes du Jubilé D'autres n'en ont nvoyé qu'une partie. Je désire recevoir ces aumones le plus tôt possible ; veuillez, s'il vous pla ne pas retarder davantage.
Le recensement de neuf paroisses est encor venir lorsque j'aurais du les recevoir tous dans lt cours de l'été dernier.
Hatez-vous don“ de me l'envoyer, car nour souffrons ici de ces retards.
Agréez, Bien-Aimés Coopérateurs, l'assurance du sincère attach: ment avec lequel, je demeure.
Votre dévoué Serviteur,
+ L. F. Ev. pes TRoIs-RIVIÈRES.
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Pars DOGMATICA
’ontificis
ly , , soluim, pries-
cindendo a quovis Ecclesiæ vel opiscoporuim eon-
sensu, quum er cathedra loquatur. esse infalibilen
dogma sit definitum, elare in Neriptaris et antiqui-
tate ecclesiastica propositum et nullo facto histo-
rico infirmatum /
An Magisteri infallibilis object sint 4
quiecumque ad fidem et mores
SIive
imieediate |
per se, sive mediate et indirecte pertineant et quo-
modo sit hoc intelligendum
Aperiendum quomodo non faciat contra Petri
Maoisterium infallibile textus Paulii
(Cral. EE. 14)
Cum autem venisset Cephas Antiochiom, in furien,
et restili, quia reprehensibilis erat.
Pars MoRaALIS
Argyrophilus, vir vst negotiabundus qui, for-
tunas ut augeret, fere nihil non attentavit.
Primuim enim posteaquam ex pecunia mutua
ampla instauraverat negotia, fraudulenter pecunitæ
A IN
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dhibilen:
antiqui-
to histo-
sin! 14 iate |
t et quora Petri
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in facien:
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SAPNEN ENST
s uumain magnam subtraxit, et imparem se SOivendo simulans, creditoribus bonorum cessionem fecit. ipsis CO sentientibus, 50 pro F00.
Postea ditior factus, iterum ære mutuo 0m mercdtun instituit, dum proprio ære lucrabatur acurarie partim #4, partim À, partim 10 vei 1 pro HO.
Insuper ex in portatis r-bus venalibus taxa publicas ficuis sch dulis defraudavit 20 pro 100.
Sed, impio sua non profnit impietas ain Inopinate et nriæbter OMnem expectationem Argyrophilo omnis fiducia publia, commercium omne periit, adque tortunaruin ruinam repente deductus est vir. Dona iterum codere debult ouwnia, etian ea que frandulenta compositions primum acquIsIverat, et compositio Iterum amicabilis cum cereditoribus factu est, 60 pro 100.
Deum vindicem veritus, demum Argyrophilus confessionem peragit lacrymabundus et quéærii :
le An debeat damitai resarcire apud creditores tn Htraque bonortnt cessione ?
20 An elium apud eos quibuscum egil usurarie ?
3° An eliam apud æ@rarium publicum propter larus defrandalas è
MENSE MAI
Pars DOGMATICA.
Ut constet de locutione er cathedra, an merite
requiraiur à nonnullis a) ut ex parte Pontificis ad-
ES
fuerit plena libertas, vel b) ut ante definitionem adhibitum sit maturum examen, nt omnes episcopi sententiam fucrint rogati, ete. vel e) ut adhibeantur formultæ quas usns sanxit, ut promuigatio fiat ceriis cum cæremoniis. utque Grigatur erplicite ad veclesias universas : vel pro certo habendum sit requiri et sufficere ad locutioncm er cathedra, nt Papa pro Supremo sUG magisterlo, doctrinam tradat, ostendens quocumque modo se velle cunctos fideles obligare ut eamdem amplectentur ?
An Komanus Pontifex loquatur ex rathedra seu infalibiliter per definitiones dogmaticas Romana: rum Congregationum, quin eas definitiones facint suas, editis ad hoc litteris Pontificiis, sive saltem accedente ipsius confirmatione aut sp'ciali mandato ?
MORALIS
Patritius, e civitate Chicago nuper adveetus, confitetur se addictum Kocietati vulgo dictae Des Chevaliers du Travail. Protestatur vero se penitus nihil mali in ea societate perspectum habere, roindèque, non obstante decreto Congregationis
“ Î Roman:te, se nolle eam Nocietatem abdicare, ‘* in-
efinitionen lui épisCcopl t adhibeunlioatio fiat erplicite ad dum sit reru, ut Papa
tradat, os-
tos fideles
sauthedra Set 5 Romaniaones faciat sive saltem
elali man-
beat Apos-
COUOS TOT'ert
adveetus, dictae Des se penitus mn habere, rrecationis
care, ‘ În-
né EEE SN can pm mo tent
AUD
‘super, ait, Romanarum Congregationum decreta “on obligant in America, saltem non obligant ubi Épiscopus decretum Roman C'ougregationis ‘non promulgavit. imo etsi Episcopus decretum ® pronulgaret, non obligaret, quia fuit interjecta appellatio ad Pupam. ” Patritii contessarius, hominenm: cum decreto docile facore non potuerit, quærit lo An fiert possit jurihea appellatio à Congregatr-
onibus ad Papan ?
o An obligent in America Romanarum. Congregu: Lionum decréla
350 Àn obligent, etium facta supplicatione ad Papam ?
4o An Societus vulgo dutà * Des Chevaliers du Travail cadat sub censurà IV speciali modo Romanc Pontifici reservatae per bullam Apostolica Nedis, anve sil prohibita tantum sub real gravis culpa vilandæ, sine resermatione él CeASUTU
30 Au possit absolvi indorilis Decreto Patritius ?
MENSE JULIO
Pas DoamaTita.— De Noltis Ercclesie.
J An necesse sit verain Christi Ecclesiam aliquas habure notas propter quas cognoséatur et discerna: tur a falsis sectis ? An vero necessaritæ et suflicien tes notæ sint : a) totalis unitas fidei et regimini: b) eximia sanctitas doctriuæ et morum, imiraculi: perpetuo obsignata ; €) vatholicitas actualis, simul:
Lau % ë # 2 agragge ner
DE
ER
tanea et perpetua : dj apostolieitas doctrinie et sue cessionis ?
[I Anejus modi proprietats Romante conpaiant Ecclesiæ ? An et protestant] 4? ?
JT]
In aperto ponendum quomodo lieri possit interpretatio verborum Balaain : * Quam pulchra tabernacula tua Jacob, 4 tentoria tua Israel (Num XXIV 5.) necnon et alorum quæ hab ntur ibidem (Cap. XXII et XXII) de is viris protestantibus qui in Protestantium nuniveisttatibus edueati, inque dortrinsæ protestanticie fastigio positi ad maledieendum Ecelesiæ Romante, huic eidem demum benedicunt atque € nvertuntur
Pars MORALIS.
Gulielmus, vir religione Protestans, in Angha baptizatus, massonum sectæ 1biderm initiarns, non inhonestus aliundè paterfainilias. Jam hæresim detestatur atque vult fier: catholicus Ad paro ‘hum erge accedit, et instituitur ejus modi disputatio :
lo An fieri debeat abjuratio, necne : an publica vel privata ; an ad hoc requiratur Episcopi delegatio, necne ?
20 Utrum tterandns erit baptismus, annon : et quatenus affirmalive utrum simpliciter erit iterandus, an sub conditione ?
80 Utrum erit baptizando facienda ronfessio, annon : et quatenus affirmative, utrum farienda ante baplismun,
nel post ?
rs 20 POS NE Ÿ
‘On p ‘Ta
possit 1nlchra taberim XXIV dom (Cap.
bus qui in nque dordicendum eneditunt
in Anghia jafns, non hæresim paro ‘hum putatio :
publica vel Lio, necne ?
ù : el quute-
us. an sub
SO, UnHOn :
baplismun,
nr US
40 Qualenus confession essel agenda, num addictio
vcte massonicæ apud Anglos, prout inoffensivæ, SU CASUs
reservulus ©
50 Ni vero reservulus, quali censura reservalus ?
Go Si IV specialt modo reservala Summo Pontifiet une erit ecigenda «iorum Massonum fiert proprio Rome lennntiatio. num ipse Gulielurus subseribere dehebit secta bjurationem ?
7o Demum. an Neophyti debehunt filü in religione sutholica educuri, sive adulli, sive juniores, Ste nascendi, el iam renuente wrore Protestante ?
MENSE OCTOBRI Pars DOGMATICA.
An Écclesia a Christo fundata, per se 1psam.
ob sum nempe admirabiiem propagationem, Incietaum stabilitatem, martyrum suorum ingentem nultitudinem et infrictam constantiam, magnum quoddam et perpetuum sit motivum eredibilitatis, at divinæ suæ legationis testimonium irrefragabije ? (Conril. Vatic. Jess. III. cap. 8. De fide.
An huwc Ecelesiam debeant omnes necessari0 et ignoratain inquirere et agnitam amplecti ? An consequenter pugnet prorsus, sicut contra rationem Rationalismus, ita etiam cum omni criterio Indifforentismus religiosUs, sive rigidus. sive ille sit moderatus, neque aliud sit libertas conscientiæ et
cultuum quam bertus perdtions (IStAug. Eo. 106) atque déliramentum (Grég. XVT Encyel. Mirari.) [1
Faciesda doctrinalis explicatio verborwnm Chrisui: AReddile ergo que sunt Cosaris Cesari, et que sun Dei Deo ‘ (Matth. XXII 21)
Pars MoRaLis.
Pic de la Mirandoie, vir est norninis autiqui sed recentioris ingenii. Legit quotidie homo til noster fure diaria omunia qu&æ in America typis mandantur. tum religiosa, tuia mpix, tum cathoca, tum protesiantica. [mo libris delectatur quibuslibet, orthodoxis atque heterodoxis, approbaris atque improbatis, sive proprio nomine per Litteras Apostalicas, sive per Congregationem fndicis siut prohibiti. Libros atquo diaria domi retinet vir inœenlosus, et filiis in hæreditatem servat. Paschali iamen recurrente festo, Pic de la Mirandole adit parochum, vitæque totius rationem aperit, Interrogatus a parocho an cognoscat Indicis leges et censuras in libros prohibitos, respondet Pie de la Mirandole esse sibi perspecta omnia, sed omnibus potiorem sibi videri præli hbertatem. Quæritur :
lo An possit dari ratio sufliciens legeni libros vt diaria ul in casu ?
20 An diaria cadant sub censura EL spmeiali mod: reservala ?
30 Qui libri cadant sub hac IL censurà ?
40 An libri per Indicis Congregationem damnati sint etiam nunc prohibili sub pœæna censuræ incurrendaæ ?
50 An possint per privalos domi servuri, absque licentia, prohibiti libri ?
60 Quid in casu imnonendum pænitenti ?
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LA
VISITE PASTORA LE.
({ EVÊCHÉ DES TRroIs-RIVIÈRES, 12 Avril 1887.
Bien-Aimés Coopéraleurs,
Je ferai la Visite Pastorale cette année partie dans le comté de &t-Maurice, partie dans le comté de Champlain. Vous trouverez à la suite de la présente l'itinéraire que je me propose de suivre en commençant par les Forges St-Maurice, le 6 juin prochain.
Messieurs les Curés qui devront recevoir la visite auront le soin de préparer uh rap ort sur l'état de leur paroisse et de disposer tontes choses conformément à ce qui est prescrit dans l'Appendice au Rituel, page 126 et suivantes. Je donnerai une attention toute particulière aux COMP tes de fabrique et de paroisse, ains” qu'aux ordonnances rendues dans les visites precédentes. Je crois aussi devoir vous recommander d'apporter
Mi ge sl
D SO TRE
aÙ
À Go CE SR ES
beaucoup de zèle et de soin à la pr‘paration dus enfants poar la Confirmation. Il est aussi important de prier et de faire prier les fidèles pour ces chers enfants, afin que le Svigneur prépare lui-même leurs jeunes cœurs à recevoir le St-Esprit avec toute l’abondance de ses grâces.
En vertu d’un Indult du St-Siège, «d dicennium, en date du 11 janvier 1880, les fidèles pourront gagner, à l’o’casion de cette visite dans chique paroisse ou mission, une indulgence plénière, pourvu qu'ils se confessent avec contrition, communient et prient pour la propagation de la foi et suivant l'intention du Souverain Pontife
En annonçant à vos paroissiens la visite de l’Evêque, veuillez insister sur la nécessité qu'il y a pour eux de bien se préparer à revoir les gräces de cette visite, ct les engager à prier pour en assurer le succès, dans l'intime conviction que plus il \ aura de prières et plus il y aura de fruits.
Je demeure avec un sincère attachement.
Votre dévoué Père en Dieu.
f L. F. Ev. pes TRois-RIvVIÈRES.
SV I Re re ciérrta porn fiers sens
ration dos important r ces chers lui-même avec toute
{dicennium, s pourront hique pare, pourvu aunient et ivant l'in-
visite de é qu'il y a les gräces en assurer
_ plus il y
nent.
[(VIÈRES.
Itinéràire de la Visite Pastorale de 1887.
St-Etienne et Les Forg's...….. 0
St-Boniface et St-Mathicu..….….
Bt PIOFE 4e vnrerenses scéte lets 10 St-Jacques …..........…. tr 12 MÉSRO csre Hire dr decéenser te 13 BOF HOCIE us à cons recesn 15 St-Stanislas et St-Adelphe.….… 16 St-Proshner...……. Re 18 SÉBsADNE : 4 euro vegertrrese 20
Qte-GHeneviÈève.. ses: verve ceverues 22
St-François-Xavier. .….. ...... . 24
7 8 Juin
RerTour AUX TROIS-RIVIÈRES.
Ste-Madeieine du Cap pe St-Maurice …........…... 5 $
4 Juillet
sé Es a à
RENE
Re OR 4
LETTRE PASTORALE
DE Monseigneur l'Evêque des Trois-Rivières
Jubilé sacerdotal de S. Sainteté Léon XIII
LOUIS FRANCOIS LAFLECHE,
PAR LA MISÉRICORDE DE DIEU ET LA GRACE DU SAINT-SIÈGE APOSTOLIQUE, ÉVÊQUE DES Trois-Rivières, Erc. Erc.
Au clergé régulier et séculier, aux comm unaulés religieuses et à tous les Fidèles de Notre diocèse, Salut et Bénédiction en N. S. J. C:
Nos TRÈS-CHERS FRÈRES,
Si Nous élevons la voix en ce moment, cest pour vous inviter à la joie et à la reconnaissance à l'occasion d'un évènement religieux qui doit s’'accomplir dans quelques mois au sein de la grande
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faunille catholique. Il Nous est bien agréable. N T. C. F,, d'avoir à vous annoncer aujourd'hui que le 31 décembre prochain, Notre Trèés-Saint Père le l'ape Léon XIII célèbrera son jubilé sacerdotal, ou le cinquantième anniversaire de sa promotion au sacerdoce. Cette bonne et heureuse nouvelle qui cause une si Vive sensation dans tout le monde chrétien portera la consolation dans vos cœurs, Nous n’en doutons pas. et les fera tressaillir d'allégresse.
Déjà 11 se fait à Rome et dans tontesies parties du monde de grands préparatifs pour célébrer avec toute la pompe et l'éclat po:sibl:, ie jour où l’Augœuste Pontife reçut, il y a 50 ans, l'onction sainte qui en fit un prêtre selon le cœur de Dieu, on attendant qu'il fût l’un des plu: savants ontifes qui ait gouverné l'Eglise de J. C., depuis St-Pierre dont il est le digne et légitime successeur. Partout les enfants de l'Eglise rivalisent d'ardeur pour amasser l'or, les pierreries, les étoffes précienses afin d'en faire hommage à leur Père Bien-aimé. Partout on se prépare à lui offrir des témoignages d'attachement, de vénération et d'anour, afin de consoler son cœur accablé de douleur par les épreuves de tout genre, et surtout par les maux que la méchanceté de ses ennemis fait souffrir à l'Eglise de Dieu dont il est le chef suprême ; tous les catholiques en un mot s'appliquent à faire de ce jour, un jour de triomphe pour j'illustre Prisonnier du
ereable, N.
‘d'hui que Hit Père le
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mois nages r, afin de les épreuux que la a l'Eglise les cathole ce jour, sonnier du
Vaticau En effet, pendant que les ennemis de PE: œlise seréjouissent de voir ce Roï pacifique dépouillé de son domaine temporel, pendant qu'ils s’'obstineut à le teniren captivité, croyant ainsi détruire sa puissances et briser sa souveraineté, les fidèles nfants de cet illustre Captif viendront en ce jour sans distinction de races et de conditions, et sans compter les distanryss. pour protester, contre ces iniques spolistions ; et par leurs témoignages de soumission et de piété filisie, démontrer que la royauté du grand poatife n'est en aucune manière détruite ou éteinte, qu'elle n'a pas seulement pour étendue une petite portion du globe, mais que tout l'univers est son domaine, et qu'il a reçu en héritawe toutes les nations de la terre pour les conduire au ciel. Ce gora vraiment le lieu de répéter les paroles du prophète Taie: Leva in circuitn oculos
lus. el vide : omnes tsti vongregati Sunt, venerunt tibi ;
filié tui de longe venient, et filit tuæ de latere Surgent.
Levez vos yeux vt regardez. tous ceux que vous voyez réunis sont venus pour Vous : VOs fils viendront de loin. et vos filiss viendront vous trouver de tous cotés. ([saie LX. 4.)
Pour vous, N. T. C. F,, bien qu’une distance considérable vous sépare de votre auguste Père, vous n'en êtes pas moins ses enfants bien-aimés : ses yeux sont sans cesse ouverts sur Vos besoins, sa main bénissante se lève sur vous comme sur ceux qui sont plus près de sont trône, pour appeler sur
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vos personnes et vos familles les faveurs célestes dont il est le dépositaire, en un mot, vous êtes réellement de sa famille, et conséquemment vous devez en cette circonstance prendre part à ce concert de louanges et d'actions de grâces qui va s'élever de tous les points du globe pour remercier le Seigneur des dons qu'il s’est plu à répandre sur Notre Nt- Père, et pour assurer à sa vivillesse de nouvelles faveurs et de nouveaux bienfaits. Nous avons tant de raison, N.T C.FK, d’être attachés et dévonés au Nouverain }'ontife, et dans la circonstance présentv, de partager chaudement les sympathies de l’Eœlise pour l'illustre Léon XIII! ‘ La dévotion au Pape, dit le Père Faber, forme une partie essen- “ tielle de la piété chrétienne. ” En effet, le Souverain Pontife est la présence visible de Jésus- Christ parmi nous, il est son Vicaire sur la terre, il jouit, parmi les monarques de ce monde, de tous Îles droits et de toute la prééminence de la sainte humanité de Jésus. Aucune couronne ne peut être au-dessus de la sienne, et toute tentative de l’assujettir est une violence et une persécution. il est roi en vertu même de son ministère, car il est de tous les rois le plus rapproché du Roi des rois. Il est l'ombre visible qui part du chef invisible de l’Eglise. Par conséquent tout ce qui est fait au Pape est fait à Jésus lui-même. Tout ce qu’il y a de royal, tout ce qu'il y à de sacerdotal dans Notre- Seigneur se trouve rassemblé dans la personne de
rs célestes 18 êtes réelvous devez concert de s'élever de Le Seigneur r Notre St- : nouvelles avons tant dévoués au nce présenlies de l'Elévotion au artie essenfet, Je Sou-
de Jésusra terre, 1l de tous les sainte hu- : peut être e de l’assun. il est roi est de tous rois. Il est ble de l’Eit au Pape a'il y a de lans Notreersonne de
son Vivaire pour recevoir nos hommages et notre vénération.
Et maintenant, outre ce motif de piété chrétienne, vous n'ignorez pas de quelle gloire brille tout particulièrement le Pontificat de lIllustre Léon XIII combien ont été fécondes en bonnes œuvres les années qu'il vient de passer sur le trône pontifical. Depuis neufans, d’une main sûre et ferme, les yeux tournés vers Marie, l'Etoile de la mer, il guide avec une rare sagesse vers le port du salut la barque de Pierre, ballottée en tout sens par les vents de l'erreur et de l’impiété. Nous pourrions, N. T. CO. F, vous parler longuement de son zèle a propager la foi, à faire fleurir les œuvres de charité, à encourager partout les missions chrétientiennes : nous pourrions vous rappeler avec quelle science profonde il a exposé dans ses admirables Encycliques l’enseignement catholique sur les questions les plus difficiles et les plus importantes, vous dire aussi quel encouragement il a donné à l'étude et à l’enseignement de la philosophie suivant la méthode de St-Thomas d'Aquin. Ce ne sont là que les faits les plus saillants de ce glorieux Pontificat qui fait tant d'honneur à l'Eglise de Jésus Christ dont nous avons le bonheur de faire partie. N’est-il pas de notre devoir de rendre au Seigneur de profondes actions de grâces de nous avoir donné un tel pontife, et de l'avoir conservé
jusque dans une si heureuse vieillesse ?
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Oui, Nos Très-Chers Frères, Nous vous le répétons avec le Prophète: Latare, Jerusalem. et conventum facile, omnes qui diligitis eam Réjouissez-vous à l’occasion de cet heureux évènement, ot vous tous qui aimez l'Eglise et son Pasteur supré: me, réunissez-vous en de saintes assemblées au pied de vos autels, et là prosternés sous le regard du Divin Maître, laissez monter vers lui l’'hommage de vos cœurs reconnaissants et l’encens de votre prière pour que le Neigneur conserve encore longtemps votre Père commun, et qu'il le soutiunne dans les épreuves par lesquelles il lui plait de le faire passer.
Nous lisons anx Actes des Apôtres que les Chrétiens de l'Eglise naissante souffraient de voir l'Apôtre Nt-Pierre le premier des Panes, détenu dans les chaines, et que pour obtenir sa délivrance, ils adressaient au Ciel de constantes prières qui ne manquérent pas d’être exaucées. Imitons donc ce bel exemple N. T. C. F. persévérons dans la dé: votion au St-Rosaire que Léon XIII nous a tant recommandée, et espérons voir se lever pour l'Eglise des jours meilleurs, et pour sou Chef une pleine et entière liberté, si nécessaire à l’accomplissement de sa mission divine.
Toutefois, ces témoignages ne devront pas suffire à votre piété filiale, N. T. C. F.; vous devrez y joindre encore celui de l’aumône, car Notre St Père le Pape, dépouillé de son domaine temporel,
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doit attendre de la charité de ses enfants les ressources qui lui sont absolument nécessaires pour le gouvernement de l'Eglise, et le soutien des missions dans le monde vcathoïique Nous vous engageons donc à donner de bon cœur et généreusement, var l'auimône n'appauvrit personne, surtout lorsqu'elle est faite dans un but aussi excellent que celni de venir au s'cours de la pauvreté du Vicaire de Jésus Christ. Nans doute, à raison de nos faibles ressomices, nous ne pourrons réaliser qu'une bien modeste offrande, mais nous nous efforcerons de suppléer à la richesse de nos dons par la vivacité de nos sentiments à l'égard de la personne vénérée du glorieux Pontife Léon XIII.
A ces causes, le Nt Nom de Dieu invoqué, Nons règlons et ordonnons ce qui suit :
1° Le 21 Décembre prochain, il sera chanté dans notre Cathédrale, à 7 heures du soir, un Salut solennel suivi du Te Deum.
20 Dans toutes les églises du diocèse, où se fait l'office public, on chantera le Te Deum à la suite de la messe paroissiale du ler Janvier prochain.
8° Nous désirons que le 31 Décembre prochain, dans toutes les communautés du diocèse il se fasse une communion générale, aux intentions du Souverain Pontife, et dans l'après-midi, un Salut solennel avec chant du Te Deum.
4° I1 sera fait dans tout le diocèse deux quêtes
qui remplaceront celles du denier de St-Pierre l’une le jour de la St-Pierre, l’autre le dimanche de la solennité de l'Assomption. Ces quêtes se feront aux basses messes comme aux messes paroissiales Elles devront être annoncées le dimanche précédent, et Messieurs les Curés devront en faire parvenir le produit à Monsieur le Chancelier de lEvéché, avant le ler Septembre prochain.
Nera Notre présente Lettre Pastorale lue et publiée au prône des messes paroissiales de toutes les églises et chapelles du diocèse où se fait l'office publie, et en chapitre dans les communautés religieuses.
Donné aux Trois-Rivières, en Notre Palais Episcopal, sous Notre seing, le sceau du diocèse, et le contre-seing de Notre Chancelier, le vingt-quatre avril mil huit cent quatre-vingt-sept, en la fête de la Ste Famille, Jésus, Marie, Joseph
t L. F. Ev. Des TRoIS-RIVIÈRES.
Par ordre de Monseigneur,
J. F, BÉLAND, Ptre,
Chancelier.
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ORDONNAN'T
au clergé et aux fidèles du diocèse qui ont en mains des écrits de Mer de Laval, premier Evêaue de Québec, de les transmettre à l'E-
vêché.
RTE PRES 5 LOUIS FRANCÇCUIS LAFLECRE Par La GRacE DE Dieu ET DU SIÈGE APOSTOLIQUE, ÊVE oue DES Frots-Rivienes, Erc. ETc
Au Clergé Séculier et Révulier, aux Communautés Relivieuses et à tous les Fidèles de Notre diocèse, Salut et Bénédiction en Notre-Seigneur.
Nos TRES-CHERS FRERES
Vous apprendrez avec bonheur et consolation que le Séminaire de Québec poursuit actuellement en Cour de Rome l'Introduction de la cause de
Béatification de son Illustre Fondateur, Monsei-
Montmorency-Laval, premier
évêque du Canada, mort à Québec ou odeur d:
sajutete Le 6 mai 170%, l dont les restes véncrés reposent dans a chapelle du dit Séminaire de Québe:
Déjà les procédures préliminaires nécessaires à
‘Introduction de cette cause ont 6t® faites, mais
suivant les Constitutions et les Décrets des Nouve rains Poutifes, avant d'introduire une cause de éatification, 11 est aussi nécessaire d’exa,niner Îles écrits du serviteur de Dieu. Dans ce but, la Sacrée Congrégation des Rites en ordonue la recherche, et ‘omme dans Notre diocèse 1} pourrait s: trouver quelques écrits de Mgr de Laval, Elle Nous donne instruction, au nom du Souverain Pontife, de recueillir fous les écrits de cet lustre Evêque qui pourraient se trouver dans le diorèse des Trois-Rivières, et les envoyer : Rome, pour là, être soigneusement examinés et reconnus conformes à lenseienement de l'Eglise Par écris, la Sacrée Congréwation entend non seulement les ouvrages ou hvres, mais aussi les traités, les opusculies, les méditations, les sermons ou discours, les lettres, les pétitions ou requêtes ét tous autres écrits de la main du serviteur de Dieu ou dictés ou ordonnés par lui. Les autographes, s'ils existent encore. doivent être livrés, à moins qu'il ne soit certain que les imprimés ou les copies y sont absolument conformes.
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Lu Sacrée Congrégation veut encore que l’on lasse connaître les personnes qui ont de ces écrits
ntre les mains et qui ne penseralent pas de les
livrer o qui ne le voudraient pas; que l'on indi-
jue aussi les archives ou bibliothèques publiques où l’on a raison de croire qu'il y en a.
En conséquence de cetre instruction apostolique, Nous ordonnons à tous Nos diocésains, prêtres et laïques, sans en excepter un seul, sous peine des censures dont ils sont menacés par le Souverain Poutife en cas de désobéissance :
1° De Nous faire parvenir tous les écrits de Mer de Laval. tels qu'énumérés ci-dessus, qu'ils sourraient avuir entre les mains.
20 En vertu de la même instruction et sous les mêmes peines, ils sont tenus de Nous faire connaître les personnes qui retiendraient de ces écrits soit par négligence, soit par mauvaise volonté.
3° Nous voulons que Messieurs les Curés de toutes les paroisses, que les Supérieurs des Communautés d'hommes et de femmes fassent des recherches dans leurs archives et bibliothèques. De même les fidèles qui possèdent des bibliothèques et manuscrits anciens devront y faire les recherches enjointes par le Souverain Pontife.
4° Nous vous donnons jusqu’au 15 août pro-
chain pour faire cette perquisition minutieuse des écrits de Mgr de Laval, et Nous les transmettre. Advenant cette date, ceux qui n'auront pas satis-
fait aux ordonnances ci-dessus devront être consi-
dérés comme ayant encouru les censures, ét par conséquent coupables de faute gTAve
Nous avons l'espoir et [a confiance, N.T. C. F
que vous vous empresserez de répondre à cette in-
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par là à la glorification du premier évèque du Cu-
nada, votre j’ere dans la foi. Nous vous exgageons
à y contribuer encore d’une autre ma ère : en
adressant au ciel de ferventes prières pour obtenn
de Dieu la conclusion favorable de ce procès de
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le Béatification qui doit intéresser à un si haut degré : l'Eglise des Trois-Rivières, laquelle Hit partie du HU diocèse de Québec jusqu'en 1852, époque à laquell: | Elle en fut détachée pour former le d'orèse auquel il vous appartenez
fi Sera Notre présent Mandement lu et publié au
prône des messes paroissiales de toutes les églises et chapelles où se fait l'office divin, et en chapitre dans les communautés religieuses, le premier dimanche après sa réception.
Donné aux Trois-Rivières, en Notre Palais
Episcopal, sous Notre seing, le sceau du diocèse et le contre-seing de Notre Chancelier, le vingt-neunt mai mil huit cent quatre-vingt sept, en la fête di [ la Pentecôte t L F. Ev. 5es TRois-RIVIERES.
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CIRCULAIRE AU CLERGE
{EvècHé DES TROIS-RIVIÈRES, l 29 Juillet 1887.
[, Retraite ecelésinstique, 11, Induit pour le hant des messes de Aequiem. 111. Quêtes défendues,
Bien-Aimés Coopéraleurs,
La présente lettre est pour vous informer que la retraite ecclésiastique s'ouvrira dimanche, le 28 d'août prochain, pour se terminer samedi matin le 3 septembre. lle se fera comme à l'ordinaire au Séminaire des Trois-Rivières. Vous trouverez claprès la liste des gardiens auxauels je communique, pour le temps de la retraite, les pouvoirs de desservant pour Îles paroisses où leur ministère pourrait être requis. Tous ceux qui sont appelés à suivre ces saints exercices devront se fair: un strict devoir d'y arriver dès le premier jour et de les suivre jusqu'à la fin. Si quelqu'un avait des aisons graves de ne pas y assister, il devra nous les exposer pour qne nous en jugions nous-même.
Il serait à souhaiter que chacun de vous apportât un surplis et une étole pour la communion générale et la rénovation des promesses cléricales.
Ayez le soin de recommander à vos paroissiens de prier pour le succès de cette retraite, et vousmême préparez-vous y à l'avance par la méditation
A AE Vies LE
et le recucillement afin de bien proliter de cette erande grâce que le bon Dieu veut bien encore nous accorder,
L'indult qui permettait le chant des messes de Requiem tous les jours de fête double-mineur étant expiré, j'en ai demandé la rénovation ; ainais le Souverain Pontile n'a pas jugé à propos de nous continuer la méme faveur. Comme vous le verrez par l'induit que je vous communique, le chant des messes de Requiem, les jours de fête double mineur et majeur n'est permis que deux fois la semaine.
EX AUDIENTIA SNMI HABITA DIE 15a Maii, anno 1887.
NSmus Dominus Noster Leo Divina Providentin JP XIFT, reforente me infraseripto archiepiscopo Tyren., SN. Conenis de Propaganda Fide Seeretario, ad proces KR. P. D. Ludovici Episcopi Trifluviancnsis, benignè indulsit ad aliud quinquennium üt in eclesiis memoratæ Dioccesis decantari valeant Misseæ de Requiem bis in hebdomade exceptis diebus ritus duplitis primtæ et secundie classis, festivis de præcepto, vigilits, feriis ac octavis privilegiatis.
Datum Romtæ ex Aedibus dictæ . Congnis die et anno ut supra.
+ D. ARCHIEP. TYREN. SECGRIUS.
Gratis quocumque titulo.
Je profite de la présente pour vous rappeler
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étrangers qui passent par vos paroisses pour y faire des quêtes où collectes de quelque manière que ce soit. Veuillez à l'avenir ne permettre aucune quête, si ceux qui se présentent ainsi pour recueillir des aumônes n'ont pas, au préalable, obtenu la permission écrite de l'Ordinaire. Le diocèse si petit et si pauvre qui nons reste après la division quiena été faite ne nous permet point d'accueillir favorublement Îles étrangers qui viennent nous tendre Ja main. Nous avons besoin de conserver pour nous le peu que nous avons, si nous voulons maintenir nos œuvres diocésaines orandement affaiblies par la division du diocèse.
Vous devez regarder comme défendu de la inôme manière tout billet de loterie que l'on ferait circuler pour des œuvres pieuses étrangères au diocèse, où toute contribution demandée pour la mème fin en considération de messes que l'on promettrait de faire dire pendant un éertain temps. LL sera bon d'exhorter vos fidèles à réserver leurs aumônes pour les besoins si nombreux du diocèse, et dans le moment actuel de les dirige our aider la construction de l'hôpital que nous sommes à
élever dans la ville d Trois-Rivières, car nous devons cominel par avoir soin de nos malades, de nos pau et de nos orphelins avant de
pourvoir aux besoins des étrangers. * Charilas bene
à ‘ — Sel ordinala tn a semelipso.
Agréez, Bien-Aiïmés Coopérateurs, les sentiments d'estime et d'affection avec lesquels je me souscris.
Votre dévoué Père en Dieu, f L. K. Ev. pxs TRois-RIVIERES.
LISTE DES GARDIENS POUR LA RETRAITE DE
MM D. Houde et J. F. Béland, Les Trois-Rivières.
A. Gouin : Yamachiche, St-Névère et St-Barnabé.
À. Bellemare : St Etienne, St-Boniface et St-Flore.
J. E. Laflèche : St-Elie, St-Paulin et St-Alexis.
Th. Caron : St-Didace, St-Justin et Maskinongé.
H. Lacerte : La Rivière-du-Loup, St:Léon et Ste- Ursule.
T. Gravel: St-Jacques des Piles, St-Tite et Ste- Thècle.
J. B. Leclair : Mont-Carmel, St-Maurice et St Luc. ET. Déguise : St-Narcisse, St-Stanislas et Ste-Geneviève.
D. Fortin : Ste-Anne et St-Prosper.
F. Boulay : Batiscan et Champlain.
Les paroissiens du Cap de la Magdeleine et de La l’ointe-du-Lac s'adresseront aux Trois Rivières.
N. B.—M. Tél. Gravel devra se fixer à St-Tite pour le temps de la retraite.
À raison de la retraite les Quarante-Ieures an Couvent de La Providence, à Yamachiche, auront lieu les 30,31 août et ler septembre, et à Ste- Thècle les 28, 24 et 25 d'août.
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LETTRE PASTORALE DE Monseigneur l'Lvêque des Trois-Rivières
Imposant un supplément dans tout le diocèse.
LOUIS FRANCOIS LAFLECHE, Par LA GRACE DE DIEU ET DU NIÈGE APOSTOLI- QUE, Evéaue DES TROIS-RIVIÈRES,
Eve... Erc., ÆErc.
Au Clergé séculier el régulier, et 4 tous les fidèles de Notre diocèse, Salut et Bénédiction en N. JC.
Nos TRÈS-CHERS FRÈRES,
La charge pastorale que Nous exerçons à l'éœard des prêtres comme envers les fideles de ce diocèse, Nous impose le devoir de pourvoir d'un
manière convenable à l'entretien et à la subsistance de ceux qui, placés par la volonté de Dieu au milieu de vous, y consacrent leur temps et ÿ dépensent leur vie en travaillant à procurer le salut de vos âmes. Le prêtre, il est vrai, ne doit pas travailler en vue des récompenses temporelles, il n’a pas à thésauriser pour cette terre, le Seigneur étant luimème sa possession et son héritage, mais soumis comme le commun des hommes à toutes les nécessités corporelles, 1l est juste qu’on lui fournisse tout ce qui lui est nécessaire pour qu'il n'ait pas d'autre occupation que celle de se mettre en état de remplir convenablement et utilement son saint ministère à votre égard. C’est ainsi qu'il en avait été réglé sous l’ancienne ioi par Dieu lui-même qui avait
établi la dîme en faveur de la tribu de Lévi consacrée à son service. Nous voyons en effet que dans le partage de la terre promise entre les douze tribus d'Israël, celle de Lévi n'eut point de possessions terrestres, mais Dieu ordonna qu’elle eût pour son héritage la dîime des produits de la terre et des fruits des arbres, des contributions en argent, et divers autres revenus, afin que les prêtres pussent ainsi se livrer entièrement au service du Seieneur.
Cette obligation de payer la dîime et de pourvoir au soutien convenable des ministres des autels n’est pas moins clairement exprimée dans la nouvelle loi et strictement imposée à tous les fidèles.
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ln effet, Notre-Seigneur Jésus-Christ, en envoyant ses disciples prêcher l'Evangile, leur disait : Demeurez dans la même maison, mangeant et buvant de ce qu'il y a chez eux, car celui qui travaille mérite sa récompense.” (Luc X. 7). Ainsi les ouvriers évangéliques, c’est-a-dire les prêtres, ont en vertu de la loi naturelle, droit comme tous les autres au salaire de leur travail. La loi divine positive n’est pas moins explicite. Voici comment s'exprime l’Apôtre $. Paul sur ce sujet dans sa première épitre aux Corinthiens: ‘Qui porta jamais les armes à ses dépens ? Quiest-ce qui plante une vigne et n’en mange pas du fruit ? Celui qui cultive la terre et celui qui bat le grain le font dans l'espoir d'en recueillir les fruits Ni nous avons semé parmi vous les dons spirituels, est-ce une trop grande récompense d’en recevoir quelque chose de vos biens temporels ? Ne savez-vous pas que les ministres du temple mangent de ce qui est offert dans le temrle, et que ceux qui servent à l’avtel ont leur: des biens de l'autel ? Ainsi il est ordonné par ie oeigneur que ceux qui annoncent l'Evangile vivent de l'Evangile.” (I Cor. IX. 7-14). Cette doctrine, N.T.C. F. n’est pas nouvelle pour vous, et dès votre plus tendre enfance vous l'avez apprise de la bouche de vos bonnes mères. En vous apprenant les commandements de l'Eglise, elles vous ont fait répéter bien des fois celui qui dit : “ Droits et dimes tu paieras à l'Eglise fidèle-
ment.’ Or cette obligation de pourvoir au soutien des ouvriers évangéliques que la loi naturelle aussi bien que les lois divine et ecclésiastique imposeñt à tous les fidèles est réglée et déterminée par l'Eglise. Û
C'est ce que les Pères du ième Concile de Québec ont rappelé aux fidèles de ia Provinee pour dissirer l'erreur que quelques catholiques mal instruits, avaient essayé de répandre sur ce sujet. Voici ce que nous lisons dans le Dècret XVI de ce Concile :
“ Attendu qu'il s'est glissé une erreur dans l'esprit de plusieurs au sujet des dimes et autres droits dus à l'Eglise ou aux ministres auxqttels l'Eglise les attribue pour leur soutien et l’accomplissement de leurs devoirs envers les fidèles confiés à leurs soins, erreur qui leur fait croire que ces choses sont payées en vertu de la loi civile seulement, et que l'obligation de les payer ne vient
d'aucune autre source ; pour corriger et faire disparaitre entièrement cette dangereuse erreur, nous croyons opportun de déclarer et de statuer, comme, par le présent décret. nous déclarons at statuons que cette obligation dérive et se tire spécitlement de la loi ou des lois que l'Eglise à établies ou peut établir, ou pourra établir, indépendamment de Ja loi civile, et même en l'absence de cette loi civile. et qu'il appartient à l’Evêque de tout diocèse d'im-
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poser aux fidèles une loi ou des lois sur cette matière, selon que la nécessité Île demandera, eu égard aux circonstances de lieux et de personnes.
&j done il semble juste et opportun à l'Evèque de prescrire et d’ordonner aux fidèles d’un endroit quelconque, soit que la loi civile sur les dîmes y soit en vigueur ou non, que chacun d'eux soutienne le prêtre chargé de Îles desservir avee un titre quelconque, et lai paie une contribution qu’il aura lui-même fixée en suivant les règles de l'équité. il ne peut y avoir de doute que chaque fidèle de et endroit ne soit tenu en justice et en conscience à payer cette contribution, et que s'il refuse de payer, il ne doive être puni suivant la diversité des cas.”
En effet, les dimes et suppléments étant d'une étroite obligation par les lois naturelle, divine et ecclésiastique, les peuples ne peuvent manquer à ce devoir, sans se rendre coupables de larcins, ou de rétention du bien d'autrui, qui tient même du sacrilége, comme étant un bieu sacré et e :clésiastique, et ainsi les curés et autres confesseurs ne peuvent en consulence admettre aux sacrements |
les dites personnes.
Un passage d'une instruction de la NX. Pénmitencerie au sujet des dimes, adressée dernièrement aux archevéques et évêques d'Italie vient encore conirmer ce que Nous avons dit plus haut. ‘ Dieu, dit ln & Congrégation, a conféré à son Eglise d’une
manière sûre et stable, le droit de pourvoir au culte divin, à l'entretien de ses ministres et à la subven- \ tion de ses œuvres de charité. Dans ce but, l'Eglise peut même, de sa propre autorité, prescrire aux fidèles les redevances qu'elle jugerait nécessaires. ”
C’est donc en vertu de l'autorité de l'Eglise que nous venons aujourd'hui vous dire comment vous devrez à l’avenir pourvoir à la subsistance convenable des prêtres chargés du soin de vos âmes, car, N.T.C.F. Nous avons constaté plusieurs fois et par les informations que Nous avons prises, et par les rapports annuels sur l’état des paroisses que la dime en grain est devenue insuffisante presque partout. En effet, il est certain que depuis plusieurs années 1l y a une diminution considérable dans les revenus des cures de ce diocèse par suite du développement qu'a pris la culture du foin en ces derniers temps, et qui va toujours croissant. C’est au point que la dime actuelle donne à peine à un bon nombre de curés ce qui est nécessaire pour faire face aux dépenses et aux aumônes que leur impose leur position.
De plus par un dénombrement général que Nous avons fait faire avec soin dans toutes les paroisses du diocèse, N°18 avons constaté qu'il y a dans les villages un augmentation de population de plus en plus considérable, laquelle ne cultivant point, ne paie pas de dtme, et par conséquent. ne
roir au culte à la subven- * but, l’Egli- >Jrescrire aux écessaires. ‘’
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contribue en rien au soutien du curé, bien que, d'un autre côté, ce soient ordinairement les villages qui fournissent le plus de travail, qui réclament le plus de temps, de soins et de sollicitude de la part du prêtre. Ur, N.T. C. F., il n’est pas juste que les cultivateurs seuls soient appelés à soutenir le curé de la paroisse et ses aides dans le saint ministère ; tous les fidèles sans exception lui sont redevables, et doivent, à l'exemple des premiers chrétiens, lui faire une part de leurs biens temporels en échange des biens spirituels qu'ils en reçoivent. C'est pour cela que Nous avons déjà établi dans plusieurs paroisses un supplément dont le besoin se faisait vivement sentir, afin d'assurer au curé un revenu convenable, et sans surcharger personne, en le répartissant autant que possible sur tous les paroissiens, conformément aux règles de la justice et de l'équité. Mais aujourd’hui, les mêmes besoins se faisant sentir également à peu près partout, Nous croyons le temps arrivé d'établir un supplément d'une manière générale et uniforme dans tout le diocèse, et pour obvier à la diminution de la dime par l’auginentation de la culture du foin, ain: que pour dédommager du surcroit d'ouvrage im osé par le grand nombre de familles qui ne cultivent point, ée qui rend nécessaire bien souvent la présence d'un vicaire pour la desserte, Nous avons jugé et jugeons opportun d'imposer à toutes les paroisses dn diocèse la contribution particulière déjà ordonnée
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pour quelques endroits, sans porter atteinte à l'obligation de payer la dime qui n’en continuera pas moins d'exister.
En conséquence, N. T C. K., pour l’accomplissement de Notre charge pastorale, et afin de rendre justice aux prêtres chargés du soin de vos âmes, le N. Nom du Seigneur invoqué, Nous avons statué, reglé et ordonné, statuons, réglons et ordonnons ce qui suit :
10 Tous les fidèles de ce diocèse qui cultivent continueront à payer fidèlement leur dîme comme par le passé.
20 Toutes les familles dont la dime ne s’élèvera pas à la somme de deux piastres, ÿ ajouteront la balance nécessaire pour former cette somme.
3o Toutes les familles qui ne cultivent point et qui n’ont pas de dîme à porter à leur curé, paieront à la place la somme de deux piastres par chaque famille, et cela annuellement au temps où la dime devient due, c’est-à-dire au temps de Pâques.
do Ce devoir de contribuer de la manière cidessus prescrite au soutien du curé est imposé à tous sous la même obligation de conscience que la dime, et celui quiy manquerait par sa faute se rendrait coupable d’injustice et ne pourrait être admis aux sacrements sans s'y soumettre sincèrement.
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blics, le premier Donné aux Trois Rivieres, en Notre Palais Episcopal, sous Notre seing, le sceau du diocèse et le contre-seing de, Notre Chancelier, le six Décembre mil huit cent quatre vingt-sept:
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Par Monseigneur,
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CIRCULAIRE AU CLERGE
({ EvVÈCHÉ DES TROIS-RIVIÈRES, l 8 Décembre 1887.
F Jubilé de Léon XIII. Indulgence plénière.
II Lettre Pastorale etablissant un supplément. 111 Fête du St-Rosuire élevée au rit double de seconde classe. IV Décision au sujet des Scapulaires.
V Conférences de 1884.
VI Propagation de la Foi et S. François de Sales, VII Congé du jour de l'an aboli dans les colléges et les couvent,
VIII Le Bazar, œuvre diocésain [X Brochure + Guerre à l'Intempéranc LA
Bien-aimés Coopéraleurs,
A l'occasion de son Jubilé sacerdotal, Notre Tres-Saint Père le Pape vient d'adresser à tout l'Univers des Lettres Apostoliques portant concession d’indulgences pour les personnes qui feront le voyage à Rome en cette heureuse circonstance, et aussi pour celles qui s’uniront en esprit à ces pieux pèlerinages. Vous trouverez à la suite de la présente ce précieux document, dans lequel a Saiuteté accorde une induigence plenière et une indulgence de 300 jours moyennant certaines conditions qui y sont énumérées et que vous aurez le soin
GE
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classe,
couvents,
otal, Notre sser à tout int concesui feront le nstance, et à ces pleux de la préel Sa Sainuune indulconditions rez le soin
oliquer aux fidèles en leur donnant lecture de es Lettres Apostoliques. Cette lecture devra être fuite aussitot après réception de la présente au prône de votre messe paroissiale.
Exhortez bien votre peuple à se rendre digne de participer à ces précieuses faveurs en faisant les exercices spirituels anxquels ces indulgences sont attachées, et à faire monter vers ‘le ciel de pieuses ot ardentes supplications en faveur de Notre Tres- Suint Père le Pape et &a Niége Apostolique.
Vous n'oublierez point non plus de revoir mon Mandement du 24 Avril dernier, No. 144, afin d’accomplir fidèlement les prescriptions qui y sont faites pour le 31 décembre et le ler janvier prochain.
IT
À raison de la diminution de ladime par l’augmentation de la culture du foin, et aussi à raison du surcroit d'ouvrage imposé aux prêtres par la population de plus en plus considérable des villages, je me suis décidé à établir le supplément d'une manière uniforme dans tout le diocèse. Vous recevrez en même temps que la présente une Lettre Pastorale à cet effet ; j'espere que vous serez tous satisfaits de cette détermination à laquelle je voulais en venir depuis longtemps. Donnez lecture de cette Lettre au prône de votre messe paroissiale le premier ou le second dimanche après réception.
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Avez le soin toutefois de publier auparavant les Lettres Apostoliques et d'en donner l'explica-
tion nécessaire aux fidèles
Vous pourrez relire cette Lettre à votre prône dans les années subséquentes, si vous le jugez nécessaire pour rappeler aux Fidèles leur obligation à ve sujet.
Sa Saintet6, le Pape Léon XIII, par une lettre du 11 Septembre dernier a élevé la fête de Notre- Dame du St-Rosaire au rit doable de seconde classe pour toute l'Eglise,
Il sera bon d'en informer les fidèles pour leur inspirer encore une plus grande confiance en la Sainte Reine du Rosaire, de laquelle le St-Père attend tout le secours dont il a besoin en ces temps d'épreuves et d’'afllictions pour l'Eglise dont il est le Chef Supréme. Prenons-en occasion pour recommander de nouveau cette belle dévotion du Kt- Rosaire, et insister sur la récitation quotidienne du chapelet dans toutes les familles.
Je dois aussi vous informer que le 27 Avril dernier, fa Suinteté, Léon XIII a révoqué linduli
de Grégoire XVI du 30 Avril 1838, permettant de ne pas enregistrer les noms des personnes qui sont reçues dans la Confrérie de N. D. du Mont-Carmel
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pour l'avenir ; dans toutes les paroisses OÙ cette Confrérie est établie, on ouvre un registre spécial à cet effet, s'il n'en existe pas déjà.
Le St-Père a aussi imposé la mem obligation pour toute confrérie dans laquelle les confrères recoivent des scapulaires.
Avez le soin de vous y conformer strictement. Les sujets des conférences pour 1883 accoinletire. Apportez au développe-
pagnent la présente \» préparation et tout le
ment des questions tort:
travail nécessaires pour que VOS réunions soient véritablement utiles. Je crois nécessaire : x incme temps de réitérer à Messieurs tes Présidents et Secrétaires la recommandation que je leur ai faite dans ma circulaire No. 142 qu'il sera bon de relire. Pour convenable, 1l
donner à
chaque question un dévelospement
faut que chaque conférence ait lieu à son épaqui fixée. Si, dans une seule réunion, vous traitez les sujets de deux ou trois conférences, votre travail ne sera que superliciel, et vous n'en retirerez que peu de fruit. J'attire donc l'attention de Messieurs
les Présidents sur ce sujet. De plus, je veux et j'cr
donne qu'à la suite de chaque conférence 1: Secrétaire m'envoie à moi-même une copie du procèsverbal qui y aura été adopté.
Voici l’époque arrivée où vons devez transmettre à M.le Procureur de l'Evêché les argents de la Propagation de la Foi, et à M.le Directeur du Grand Séminaire ceux de la St-François de Nales, car les comptes doivent être clos à la fin de ce mois. HÂtez-vous donc de faire parvenir toutes vos collectes à qui de droit, car celles qui arriveront trop tard devront être portées à l’année prochaine, ce qui n’est pas sans inconvénients.
Cet avertissement que je donne à peu près chaque année n’est pas suivi assez fidèlement, car chaque année il y a quelques retardataires, et je dois dire avec regret qu’en général il y a beaucoup ‘trop de négligence à rransmettre à l’Evêché les collectes pour les œuvres diocésaines ou étrangères au diocèse. Je vous en fais la remarque en vous priant de ne pas m'obliger à revenir sur ce sujet.
Il est d'usage dans certaines maisons d'éducation du diocèse de donner aux élèves un congé de plusieurs jours à l'époque du jour de l’an, en leur permettant d'aller le passer chez leurs parents.
Outre que les classes et le bon ordre des communautés souffrent beaucoup de ces absences, je
nce 13 Secrée du procès-
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trouve qu'il ya plusieurs autres inconvénients à les permettre, et en conséquence, je veux qu'à l'avenir, dans les établissements d'éducation de ce diocèse, Séminaire, Ecole de Frères et Couvents, où il y a des pensionnaires, il ne soit plus permis aux clèves de s'absenter, si ce n'est pour une journée, pourvu qu'ils puissent revenir le soir reprendre leur règle et leur étude.
Le bazar annuel des Sœurs de La Providence
de cette ville doit s'ouvrir au commencement de janvier prochain. Comme vous le savez déjà, c’est surtout par les aumônes que les Sœurs recueillent dans ce bazar qu’elles peuvent subvenir à l’entretien de leur maison qui renferme 80 à 100 personnes et qui n’a d'autre fondation que la charité des fidèles. Jusqu'ici les citoyens des Trois-Rivières seuls ont été appelés à y prendre part, et je dois dire avec consolation qu'ils l'ont fait généreusement et que le bazar a eu chaque année les plus beaux succès. Mais cette année, outre les dépenses ordinaires, il y à encore de pressants besoins à relcontrer pour l'hopital en construction, et plus que jamais il est nécessaire que le bazar soit encouragé. En conséquence, je viens faire appel à votre générosité pour cette circonstance, et aussi à celle de vos fidèles. L'œuvre du bazar est réellement un œuvre diocésaine, puisqu'elle a pour but de bâtir
et de scutenir une maison qui est destinée à recevoir les malades, les vivillards et les orphelins qui lui viennent de toutes les parties du diocèse. Il importe de bien faire comprendre cela à vos paroissiens pour les encourager ensuite à favoriser autant qu'ils le pourront cette œuvre du bazar. L'occasion leur en sera fournie en temps et lieu par les Dames Charitables de cette ville auxquelles vous voudrez bien vous-même prêter votre bienveillant concours et votre généreux encouragement.
Monsieur C. Larocque, prêtre de l’archidiocèse de Montréal, vient de publier une brochure intitulée Guerre à l'Intempérance” et qui se vend au prix de quelques centins seulement. Jy ai donné toute mon approbation parce que je. suis convaincu qu'elle fera un grand bien, si l’on se donne la peine de la répandre parmi le peuple. Comme c'est Jà mon désir, j'ai consenti à en recevoir un dépot de 1000 exemplaires, afin de donner à Messieurs les Curés la facilité de s'en procurer pour eux-mêmes et leurs paroissiens. [ls voudront bien s'adresser pour cela à M. le Procureur de l’Evêché lors de leur prochain voyage aux Trois-Rivières.
Sur ce je prie le Seigneur de vous avoir en sa sainte garde, et je demeure bien sincèrement.
Votre dévoué Père en Dieu,
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LETTRES APOSTOLIQUES
DE
Sa Sainteté,le Pape Léon XI]
Portant concession d'indulgences à l'occasion de son
JUIL SACERDOTATL.
LÉON XIII PAPE
A tous les fidèles qui liront les présentes lettres, salut el bénédiction apostolique.
Au premier jour de l'année prochaine, Nous célèbrerons, avec la grâce de Dieu, la solennité de Notre Jubilé Sacerdotal. Toutes les nations de la classes sociales, comme n'ayant
terre et toutes les sont au comble
qu’un seul cœur et nne seule âme, de l’allégresse, et au milieu des temps si dioies où, par la volonté divine, Nous occ upon: ” siège auguste de Saint Pierre, elles Nous témoignent admirablement et solennellement leur foi, leur amour, leur respect et leurs félicitations. Ces témoignages, Nous les acceptons pour en rapporter toute la gloire à Dieu qui Nous console dans Notre tribulation et à qui Nous ne cessons de demander
ss 410)0
qu'il bénisse tout le peuple chrétien et lui accorde la paix et la “oncorde désirées depuis longtemps
Touché de ces manifestations sincères d’'attachement et de solide piété, et déférant aux prières qui Nous ont été adressées afin que tous Nos enfants puissent retirer de la fête de leur Père quelqu'avantage pour leur bonheur éternel, Nous avons résolu d'ouvrir les trésors de l'Eglise, dont Dieu Nous à confié la dispensaiion.
C’est pourquoi Nous appuyant sur la miséricorde du Dieu tout-puissant et sur l'autorité de ses saints apôtres Pierre et Paul, Nous accordons dans le Seigneur une indulgence plénière, et la rémission de tous les péchés à tous et à chacun des tidèles, de l’un et l’autre sexe, qui viendront en pèlerinage à Rome à l’occasion de Notre Jubilé sacerdotal pour donner un témoignage public et manifeste de la piété et de l'attachement au nom de leurs nations respectives ef rendre hommage et obéissance à cette suprême autorité dont Dieu Nous a revêtu.
De même à tous les chrétiens de l’un et l’autre sexe qui suivent et accompagnent d'esprit et de cœur ces pèlerinages faits à Rome et à tous ceux qui de quelque manière que ce soit favorisent le succès de ces pieuses pérégrinations, s'ils font. avant le jour de Notre Jubilé stcerdotal, c'est àdire, avant Îe premier janvier prochain, une neu-
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vaine en récitant chaque jour le tiers du saint rosaire et s'ils répètent cette neuvaine pendant le temps fixé pour les audiences de ces pieux pèlerinages, et étant vraiment contrits, s'étant confessés et ayant communié, ils visitent leur église paroissiale, ou quelqu'autre église où oratoire privé et y offrent à Dieu de pieuses prières pour la concorde des princes chrétiens, l'extirpation des hérésies, la conversion des pécheurs, et l'exaltation de la sainte Eglise, leur mère, Nous accordons dans le Seigneur une indulgence plénière et la rénission de tous les péchés, le jour de Notre Jubilé sacerdotal ainsi qu'à la fête qui suivra immédiatement la seconde neuvaine, au choix de chacun dans le temps fixé comme ci-dessus.
De plus, à tous ceux qui au moins contrits de cœur feront ces neuvaines, Nous remettons en la forme usitée dans l'Eglise, pour chaque Jour de ces neuvaines, trois cents jours des pénitences qu'ils peuvent avoir encourtes el qu'ils peuvent encore devoir.
Nous accordons toutes et chacune de ces indulgences, rémissions de péchés et dispenses de pénitences, de manière qu'elles puissent être appliquées aux âmes du purgatoire et Nous voulons qu’elles soient accordées seulement pour cette année.
Enfin Nous voulons que, nonobstant toutes choses contraires, les exemplaires ou copies, même
dt) —
imprimées, de ces présentes lettres, signées par un notaire publie et munies du sceau de quelques dignitaire ecclésiastique, soient acceptées comme
si les présentes lettres elles-mêmes étaient produi-
tes on exhibées.
Donné à Rome, près de Saint Pierre, sous l'anneau du Pécheur, le premier octobre 1857, on la dixième année de Notre Pontificat.
LES M. Carp. LEDOCHOWSKI.
œnées par un de quelques otées comme ient produi-
re, sous l'an- > 1887, on la
MENSE FEBRUARIO
Quaero primo quid faciendum confessario qui videt poenitentem esse in occasipne peccati ? Quid si poenitens &'cat se non posse sive scandalo, vel infamià vel gravi incommodo tollere ? Quid si absolutus, adhuc reincidat, et absolutionem iterum iterumque petat ?
An et cur differenda sit absolutio poenitenti qui est in occasione extrinseca et non illi qui relapsus est ex prava consuetudine, cum eodem modo impellat ad peccandum occasio extrinseca ac prava à consuetudo ?
Quaero secundo quid faciendum confessario qui videt poenitentem versari per ignorantiam in 8 | statu de se malo? Exempli gratia: Possidet quis fandum alienam putans suum. Item habet contractum usurarium, bona fide putans non esse ta-
lem. Item conjunctus est 1n matrimonium puellee
cum quà impedimentum dirimens intercedebat, sed id ignorat.
Controversia acerrima agitata est in quodam eoetu sacerdotum, de rebus th‘ologicis disputantium circa pueros nondum aû primam Communionem admissos. Alii volebant ut nunquam pueri hujusmodi absolverentur, quia instructionis et contritionis sufficientis non videntur capaces, adeoque exponitu” periculo nullitatis Sacramentum sine profectu puerorum. Alii contendebant absolvendos esse eos qui peccatorum gravium rei viderentur Alii vero asserebant omnes esse saltem aliquando absolvendos, nisi evidenter absolutionis incapaces apparerent ; sed serio ac diligenter esse adlaborandum Confessario, ut capaces fiant.
Hinc quaeritur :
1o Quid senticndum de istis tribus sententiis ?
20 An aliquando absolvi nossint vel debeant pueri nondum ad primam Communionem admissi ?
30 Quandonam ad Confessionem admittendi sint ?
40 Quali ælate, urgente mortis periculo, sacro Viatico el Extrema-Unctione donari possint, vel debeant ?
50 Quomodo generalim cum pueris procedendum ? MENSE MAIO.
Titius eorum qui de aliquo crimine accusati in
carcerem detruduntur, non raro sacramentalem con fessionem excipit. Eos vero licet in ceteris ad abso-
ercedebat, sed
st in quodam icis disputanm Communionquam pueri structionis et ‘apaces, adeo- Sacramentu in debant absolium rei videse saltem ali- * absolutionis iligenter esse s fiant.
atentiis ?
| debeant pueri si ?
nitlendi sint ?
lo, sacro Viatico ebeant ?
procedendum ?
ne accusati in mentalem con eteris ad abs0-
on dé —
lutionem obtinendam dispositos reperial, in uno tamen deficere arbitratur, quod scilicet cum adhuc in eos tribunal inquirat, judici interroganti crimen manifestare nolint. Nonnulli eniin se excusant metu pœnæ quam sic evasuros sperant. Nonnulli va de causâ, quod aliter deberent complices omnino oveultos revelare. Multi denique quia in iis circumstantiis putant haud esse mendacium respondere “ nescio ” “ non memini. ” Inter alios insuper est Caius qui ad falsum omnino asserendum paratus est, denegandumque, se summo mane, districto ense, exisse, quippe ex ea circumstantià in susplcionem homicidii, quod certe non patravit adducebatur. Hinc Titius anxius manet, et ad virum theologum accedens, ab eo quærit :
lo Que doctrina tenenda sit quoad obligationem reorum testiumque juralorum coram judice eos legitime interrogante ?
20 Utrum saltem rei in pœna capitis subeunda admissum facimus publicè denegrare possint ?
80 Quid sit agendum in singulis enarratis casibus ?
Paulus Confessarius sollicitus de conscientia trium pœuitentium vos adit consulturus : ipsorum enim primus confessus est, se ab infantia blasphemias protulisse, nec quidquam conatum esse ul abstineret, et ex habitu contracto non potuisse ab eis abstinere, adducens prtætextum ignorare esse peccatum grave; alter dixit se aliquando ex vi
falsum juravisse ; tertius denique confessus esi quod in venatione quemdam inimicum per plures dies frustra a se ad necem quæsitum ex casu oceiderit quem lupum existimabat. inc quæritur :
1o Utrum in omnibus his casibus sive ignorantin, sive vis, vel error excusel à pecrato ?
20 Quosi confessarius maleriam necesstram et sufictenten pro absolutione attulixse debeat relinere,
adducendo rationes ?
Quacro quale peccatum sit jurare per nom n Dei, per caput Dei aut dicere: hoc est tam verum quam Deus, vel quam quoû sit unus ?
Quid dicendum de consnetudine blasphemandi aut verba sancta et sacra adhibendi, qualis reperitur inter milites et alios homines, maxime in ludis et rixis ?
MENSE JULIO
Quidam vir modico vini poculo inebriatur.
Cm autem occasio bibendi in cauponis frequenter recurrat, ipse non raro In statu ebrietatis versatur. Pleramque, cum vino caperetur quieto somns 8edare solebat ; quâdam tamen die, furore abreptus, vas crystallinum valdè pretiosum Titii confregit. Paulo post ad parochum suum accedit ut confiteretur peceata sua Renuit autem arochus eum absolvere, nisi restituat pro damno a se in staiu ebrietatis illato, et per duos menses saltem nullam
+ nom
. = Én a 1 ingreuiaiu BUESIIQEEL:
nfessus esi per plures casu ocel-
æritur :
ionorantin,
“JL neCess{tbeat retinere,
per nom 11 tam verum
lasphemanqualis repexime in lu-
inebriatur.
s frequenter is versatur. o somna Sere abreptus, li confregit t ut confiterochus eum se in statu Item nullam
Quaritur an ordinarie graviter peccel vir isle 2 Quid in casu ?
An teneatur ad damni illati rationem ?
An recte egerit parochus © Quid, tu, fecisses ?
Utrum ebrietas excuset a peccalo mala que er et
fiunt ?
Quando superbia censeatur peccatuin mortale ? vana gloria ? aut jactantia ?
An pertinacia, contentio. hypocrisis, sint peccata ? et quando ? et qualia ?
Quæritur an ornatus femineus per pigmenta aut comam appositam, intortosque capillos, item per pectoris nuditatem, et per novas vestium formas non sit mortale peccatum ?
Quomodo sint intellisenda verba Sti-Matthæi, C. XII. v. 32 : “ El quivunique dixerit verb:tm contra Filium homins, remittetur ei, qui aulem dixerit contra Spiritum Sanclum, non remittetur ei, neque in hoc sæculo, neque in futuro. .
Quid intelligis per locutionem ‘ verbum ” et quæ sit differentia inter verbum contra Filium hominis et ve bum contra Spiritum Sanclum ?
MENSE OCTOBRI. (Fiat electio Secretari per scrutinium).
matur et probetur modus quo Christus usus est ncharistiæ Sacramento. Utrum ipse
retire
en ver om Tu
om
UT
sumpserit et samendum dederit corpus et sanguinem suum Judtæ ?
Solvatur sequens objectio : Christus, (Matth XXVI. 29.) post distributum corpus et sanguinem suum, dixit : Von hibam amodo de hoc genimine vitis usque in diem illum cum illud bibam vobiscum novum in regno Patris mei : ergo illis solis dedit tune bibendum quibuscum erat bibuturus in regno Patris sui : atqui non bibit cum Juda in regno Patris sui : PRO. sen
Insuper quæritur utrum Christus sumpserit et dederit discipulis suum corpus passibile ?
Utrum et quomodo Eucharistia prosit altis quai sumentibus ?
Utrum per veniale peccatum impedistur effec-
tus hujus sacramenti, et quomodo ?
Facienda est explicatio verborum Genesis, III. 15 : Ipsa conteret caput tuum, et tu insidiaberis calcaneo ejus.
Exponatur quomodo et quando Beatissima Virgo serpentis caput pede contrevit.
In eodem libro, I. 8. legitur : Fiat lux et facta est lux.
Queæritur : 1o Quis sensus verbo /wr tribuendus sit ?
20 Ân per hæc verba intelligenda sit creatio nova et vera ec nihilo aut tantum forma materiæ præexistenti data ?
set sangui-
tus, (Matth t sanguine renimine vilis un novurnt tn tune bibenegno Patris o Patris sui :
s sumpserit bile ?
prosit altis
‘dictur effec-
Crenesis, III.
beris calcaneo
Beatissima { lux et facta lux tribuen-
a sit creatio ma materiæ
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CIRCULAIRE AU CLERGE
( EVÈCHÉ DES Trots-RIVIÈRES.
(l 10 Avril 1888.
{. Visite pastorale.
Collecte pour la T'erre-Sainte
{1I. Pèlerinages.
YLEN-AIMÉS COOPÉRATEURS, a présente l'itinéraire de
Vous recevrez avec | de faire cette
la visite pastorale que je me proposé nnnée dans le comté de Maskinongé et dans une partie du comté Qt-Maurice, en commençant par la Pointe-du-Lac le 27 mai prochaun.
Comme les années précédentes, Messieurs les voir la visite auront le soin un rapport sur l'état de leur tes choses conformément
enrés qui devront rece de préparer à l'avance paroisse, et de disposer tou est prescrit dans l'appendice au Rituel, rantes. Ils ne devront point néglidonner un grand soin à la préparas qui devront recevoir la Confirfaire prier les fidèles pour
à ce qui page 126 et sui wer surtout de tion des personne mation, de prier et de que le Seigneur prépare et dispose ces âmes à recevoir d'une manière convenable ce grand sacrement.
Durant cette visite, une indulgence plénière pourra être gagnée par tous les fidèles dans chaque
paroisse ou mission, pourvu qu'ils se confessent avec contrition, communient et prient pour la propagation de la foi et suivant les intentions du Souverain Pontife. Messieurs les curés en préviendront leurs ouailles en les engageant à s'approcher des sacrements pendant ces jours de grâces et de salut, et à s'y préparer à l'avance par la prière et la fuite des octasions du péché. De cette manière nous sommes convaincu que la visite portera tous Îles fruits que nous pouvons en espérer.
IT
Les Evêques de la Province ecclésiastique de Québec, par une Lettre collective en date du 24 mars 1882, ont ordonné une quête annuelle en faveur de Ja Terre Saint@ à faire le vendredi-saint et qui doit être annoncée le dimanche des Rameaux, suivant une formule spéciale que vous avez dû insérer alors dans l’appendice au rituel.
Je viens de recevoir à ce sujet un Bref de Notre Nt-Père le Pape dans lequel nous lisons ce qui suit :
“ À cause de l'intérêt particulier que Nous por- “tons à la garde des Lieux-Saints, en vertu de ‘ Notre autorité apostolique, Nous décretons par ‘ ces présentes et à perpétuité que Nos Vénérables ‘ Frères les Patriarches, Archevèques, Evêques et ‘autres Ordinaires du monde entier, soient tenus ‘ par la sainte obéissance, de veiller à ce que, dans ‘ chaque église paroissiale de leurs diocèses respec- ‘ tifs, les nécessités de la Terre-Nainte soient recom-
confessent ur la prois du Souviendront ocher des t de salut, st la fuite ière nous à tous Îles
stique de ate du 24 le en fadi-saint et Rameaux, vez dû in-
f de Notre > qui suit :
Nous por-
vertu de retons par J énérables vêques et jent tenus que, dans ses respecent recom-
charité des Fidèles au moins une ‘est-à-dire, le vendredi-saint, ou un au choix de chacun des
mandées à la
‘ fois par an, € : autre jour chaque année.
: Ordinaires.
“ Nous défendons expressément avec la même
:antorité et Nous interdisons à qui que ce soit de ‘ changer la destination des aumônes recueillies, : de quelque manière que ce soit pour la Terre- ‘ Sainte, ou de les appliquer à d'autres usages: En : outre, Nous ordonnons que le produit de la quête, & faite comme il vient d'être dit. soit remis par le “ curé à l'évêque, et par l'Evêque au plus proche + supérieur de l'Ordre de St-François, nommé com- : missaire de Terre-Sainte Nous vouions enfin que “ ce dernier, selon l'usage, transmette au plus tot « Jes aumônes à Jérusalem, an Père Custode de « Terre-Sainte. ”
En conséquence de ce Bref du Souverain Pontife, j'ordonne de nouveau qu'à l'avenir cette quête se fasse bien exactement, chaque année, le Vendredi-Saint, et qu'elle ne soit jamais omise pour quelque raison que ce soit. S'il arrivait qu’elle fût oubliée ce jour-là, elle devrait être faite le jour de la Quasimodo, en l'annonçant au prône du Jour de Pâques.
Par ce qui vient d'être cité. Messieurs les Curés comprendront qu'elle est de stricte obligation, et si ette année, elle a été omise quelque part le Vendredi-#aint, il faut la reprendre au pins tot, et en envoyer le produit à l'Evéché.
En cr s —
HIT
Avec la présente vous recevrez aussi un feuillet imprimé renfermant d'importants avis au sujet de l'organisation et de la direction des pelerinages à la Bonne Ste-Anne.
Je donne à ces avis toute mon approbation et désire que vous les mettiez en pratique le plus fidèlement possible. »
Veuillez me croire avec un sincère attache:
ment.
Votre dévoué Père en Dieu,
+ 1. K Ev. DES TROIS-RIVIÈRES.
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CIRCULAIRE AÙ CLERGE.
ES ({ÉVÈCIHÉ DES TROoIS-RIVIÈRES, l le 26 mai 1888.
{. rituun en Fhonneui da Bienhoureux £ B. de la Salle. LE. liéponse à une à Lresse présenter an St-Père,
[IE Question des licences, [V, Retraite ec Aésinstique,
BL N-AIMÉS COOPÉRATEURS
Nous avons célébré dans la Cathédrale des Trois- Rivières, et ila été célébré aussi dans la paroisse de Ste Anne d'Yamachiche, un Triduum très solennel à l'oceasion de là Béatification du Bienheureux Jean- Baptiste de La Suile, Fondateur de l'Institut des Freres des Ecoles Chrétisnnes. Ce Bienheureux que le Souverain Pontife a élevé aux honneurs des autels, le 19 février dernier, a été un homme suseité de Dieu en son temps pour répondre à un besoin de 1 société chrétienne, celui de préserver l'enfance, surtout celle des classes pauvres, de la perversion à laquelle l'exposaient l'ignorance ol elle était géné- “lement abandsanée, d'un côté, et de l'autre les eyreurs permieieut* lu jansénisme qui envahissaient à cette époque notre ancienne mere-patrie, la France ; erreurs qui ont contribué pour une si larg part à la conduire aux abünes de la rx ohr:tion, où on la voit aujourd'hui se débatir: si doulonrensement.
D rat ra Ru à men ae vu
Les premiers jansénistes, comme on le sait, avaient formé le complot infernal de détruire le Christianisme en faussant la doctrine catholique sur la soumission due à l'Eglise, et les dispositions nécessaires à la réception des sacrements qui sont le soutien de l’âme chrétienne dans les luttes de la vie. Ils comprenaient qu'en privant le Chrétien de l'aliment qui éclaire son esprit et fortifie son cœur, la vie surnaturelle s’aflaiblirait en Jui et finirait bientot par s'éteindre.
Le Bienheureux Jean-Baptiste de la Kalle le comprit, et il fut visiblement suscité de Dien pour mettre une digue à la diffusion de cette erreur aussi funeste que subtile, par la fondation d'une Congrécation religieuse dont le but spécial serait de donner à l'enfance une éducation véritablement chrétienne, en prenant pour base de son enselgnement le programme posé par Notre-Seigneur Jésus-Christ lui-même au début de la prédication évangélique : “ Non in solo pane vivét homo, sed in omni verbo quod “ procedit de ore Dei’ “ L'homme ne vit pas seulement “ de pain, mais de toute parole qui sort de la bou- “ che de Dieu.” (Matth. 1V. 4)
Apprendre à l'enfant l'art de perfectionner 11 matière pour en tirer le pain matériel nécessaire au développement de sa vie physique, se procurer les plaisirs et les jouissances de la vie corporelle, et s'en tenir là, c'était le programme que lui proposait Natan, programme qui lui avait si bien servi au
as - APT, auprès da & Û 10rc : :
jarain d'Eden, aupres de nos premiers parents.
on le sait, détruire le catholique dispositions 1ts qui sont luttes de la Chrétien de ie son cœur, j et finirait
» Ja Salle le e Dieu pour _eTTeuT AUSSI une C'ongrésrait de donement chrénselonement Jésus-Christ vangélique :
ni verbo quo as seulement rt de la bou-
ectionner la nécessaire au procurer les orporelle, et lui proposait lien servi au
Lers parents,
C'est encore le programme en Vosue aujourd'hui d'un nombre, hélas ! trop grand d'hommes et même de chrétiens qui ne peuvent comprendre que la véritable base de l'éducation consiste surtout dans l'enseignement religieux et moral de l'enfant. C’est ce principe que le Sauveur proclame solennellement en répondant au tentateur dans le désert de
la Judée : “ L'homme ne vit pas seulement de pain,
“ mais de toute parole qui sort de la bouche de
4“ Dieu.” C'est par là que ce divin Sauveur veut
commencer lui-même la régénération de l'homme:
[la donc dans ces quelques mots donné le véritable
programme de l'éducation de l'homme, en procla-
mant qu'outre le pain matériel qui nourrit le corps
et développe sa vie physique, il lui faut encore Île
pain supersubstantiel de la parole de Dieu qui donne à son intelligence la lumière de la vérité et à son cœur la force de la vertu.
est ce programme divin de l'éducation que le Bienheureux Jean-Baptiste de la Salle s'est eflorcé de réaliser dans la fondation de l'Institut des l'rères des Ecoles Chrétiennes.
La Béatification de cet homme de Dieu est done un évènement qui intéresse spécialement toutes les familles chrétiennes puisqu'il leur a donné d'aussi puissants auxiliaires dans l'œuvre divine de l'éducation des petits enfants, le Sauveur lui-même ayant dit: “ Laissez venir à moi les petits enfants.”
los ventre ad me.” (Matth. xix. 14.)
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Elle intéresse également l'Eglise tonte entière
qui n’est pas moins obligée que les parents de con-
.tribuer à la formation du chrétien dans ces tendres CiIANES,
Ca done été une chose tout-à-fait convenable.
et l'expression d’un juste sentiment de reconnais-
sance envers ce Bienheureux Fondateur 'uue œuvre aussi utile, et envers ses fidèles Disciples, pue de célébrer avec tout l'éclat possible dans notre
ville épiscopale et dans Ia paroisse de Nte-Anne d'X amachiche. lavorisées chacun: d'un établi ment florissant de cet Institut, un Triduum de prières et d'actions de grâces à l’Auteur de tout paternité dans le Ciel et de tout don excellent
la terre,
Nous vous engageons à faire connaître aux fideles confiés à vos suins l’heureux évènement de | Béatification de ce Grand Kerviteur de Dien, à en proliter pour exciter en eux la dévotion envers ce Bienfaitcur de l'enfance, et à leur faire apprécier de plus en plus les avaniages précieux d'une éducation vraiment chrétienne qui peut seule assurer leur bonheur présent et à venir.
Dans le mois de décembre dernier, en transmettant au Nt-Père les sommes recueillies dans ce diocese à l’occasion de son Jubilé sacerdotai, nous y avions joint une adresse pour exprimer à Na Sain-
icté is félicitations, les souhaits et les vœux du
ute entière onts de Co-
ces tendres
convenable, , reconnais-
u tt" sciples, que dan hotre
è Nte-Anne n établisseriduum de ur du tout
cetlent |
itre aux liment de | Dieu, 4 on aenvers ce e apprécier d'une éduule assurer
en transies dans ce dotai, nous ra Na Nains vœux du
clergé et des fidèles de tout le diocè Comme vous le verrez par 1 rép ci-dessous que Na Sainteté a daiené nous faire parvenir, par l'entremise le Son Eminence le Cardinal Rompolla, Se ire d'Itat, cette adresse lui a été particulièrem ble, et ’est re bonh que je vous la le la répouse dort Elle à bien ulu nous hon Vous
-onudrez bien en donner communication à VOS ouaille:
[llustrissime el lévérendissime Nes neur,
Le Saint-Père a accueilli avec le plus £ and bonheur l'expression des sentiments d dévouement ot d'affection filiale contenus dans l'adresse que
Votre Illusne et Révdnt Seignen sée au pied du Trone Pontifical, tant : nom qu'en celui du Chapitre, du clergé et nl ole confié à à solicitude pastorale, à l'occasio . l'évènement
mémorable du Jubilé sacerdotal de 5a Sainteté. Et pour donner une nouvelle preuve de la paternelle
bien\ ance qu'il a déjà manifestée dans l'acceptation cadeau dont ilest fait mention dans la susdi lresse, l'auguste Pontife m'a chargé d’ex-
primer à V. S. [me et [ème, Sa gratitude toute spéciale, en même temps qu'il vous accorde ainsi awaux fidèles de votre diocèse, la bénédiction apostolique.
[leureux de m'acquitter d'un devoir aussi agréable, je vous renouvelle l'expression de mes sentiments d'estime la plus distinguée.
De V. S. Ilime et Rvm!°, Le très humble serviteur, M. Card. ROMPOTIA.
liome, le 7 avril
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[l sera présenté durant la présente session du parleinent à Québec un projet de loi dont vous avez probablement recu un exemplaire, dans le but de régler d'une manière plus efficace pour la protection de la morale et du bon ordre dans les villes et les campagnes, le commerce des boissons enivrantes. Pour atteindre cette fin il est nécessaire que l'on insiste de tous les points de la province auprès du gouvernement et de Ja législature.
Les plus chers intérêts de nos populations sont en jeu : car Je mal va toujours croissant. Pour qu'il y ait unité d'action voici ce que vons pourrez faire :
1° Convoquer dimanche prochain une assemblée de vos paroissiens, en y invitant spécialement les peres de famille, les membres des sociétés de tempérance, Ja Ligue du Kacré-Cœur et tous ceux qui s'intéressent à cette cause importante. Il ne s'agit pas à cette assemblée de discuter la question des licences, mais de faire passer des résolutions pressant le gouvernement d'adopter une loi qui protége davantase les parents et les enfants, et réprime les désordres et les abus en diminuant Île nombre des débits de boisson. Cette assemblée pourrait être tenue à la sacristie ou en tout autre lieu que vous jugerez convenable.
20 Le projet de loi a été étudié à Montréal et modilié sur plusieurs points importants ; je lai fait étudier et l'ai étudié moi-méme ici. Vous trouve-
sion du US AVeZ but de protecvilles et ‘nivranure que e aupres
ons sont our qu'il e2 faire :
» assenilalement iétés de US COUX 6. Jl he question solutions loi qui ts, et réiuant Île ssemblée ut autre
ntréal et à l'ai fait _ L'ouve-
rez ci-incluses les résolutions concernant les points sur lesquels il nous à paru nécessaire d'attirer spécialement l'attention des intéressés dans ces assemblées. Il y à plusieurs autres points de moindre lnportance qui pourraient ètre amendés avantageusement, mais qu'il suflira de signaler au député de votre comté pour les faire modifier lors de la discussion.
90 Vous adresserez immédiatement à Monsieur le Chancelier de l'Evèché un procès-verbal de cette assemblée avec les résolutions qui y auront été adoptées.
Nous devons traiter cette question at point de vue des grands intérèts du peuple qui nous est conlié. Si dans votre paroisse l'ivrognerie n'exerce pas de ravages, vous ne devez pas moins travailler pour que cette plaie disparaisse des autres centres, et surtout des villes. Or ces assemblées publiques aussi nombreuses que possible, exerceront une orande influence sur Le gouvernement et la législature.
Nous comptons donc que Vous emploierez toul votre zèle peur faire triompher cette cause.
La retraite ecclésiastique s'ouvrira au Néminaire des Trois-Rivières, Dimanche soir, le 26 août prochain, pour se terminer samedi matin, le ler septembre.
Tous les prêtres qui ne sont pas nominés pour
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le soin des paroisses devront \\: assister du commencement à la fin; ceux qui croiraient avoir des raisons de s'en dispenser en tout ou en partie devront nous les exposer pour que nous en jugions.
Voici lu liste des gardiens auxquels je donne les pouvoirs de desservant pour le temps de la retraite et pour toutes les paroisses où leur ministère Le pourrait être requis :
Deux prêtres pour la ville des Trois-Rivicres.
M. P. IE. Marchand: St-Lue, Champlain, Batiscan. M. B. C. Bochet : Ste-Anne, St-Prosper.
M. J. B. Chrétien: St-Narcisse, Nt-Ntanislas, Ste-
(reneviève.
M. O. Crenest: Nt-Tite, Ste-Thècle, Nt-Jacques. M. A. Milot: Mont-Carmel, St-Maurice.
M. C. Bellemare : Shawenegan, Nainte-Flore, Saint-
Etienne.
M. E. A. Béland: Yamachiche.
M. D. Carufel : St-Barnabé, St-NSévère, St-Elie M.J. Ji Laflèche : St-Paulin, St-Léon, Nt-Alexis. M. À. Péliveau: La Rivicre-du-Loup, Ste-Ursule, Maskinongé.
M. D). Gérin: Nt-Justin, St-Didace.
Les paroissiens de la Pointe-du-Lac et du Cap de la Magdeleine s'adresseront au Némiaaire des Trois-Rivicres.
Je demeure bien sincerement, Votre dévoué serviteur en J. C!.,
+ L. FF. Ev. DES TRoIS-RIVIÈRES.
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LECTRE PASFORALE
DE
Monseigneur l'Evêque des Trois-Rivières
Publiant l'Encyclique sur la LIBERTE HUMAINE.
LOUIS FRANCOIS LAFLECHKHE, Par LA MISERICORDE DE DIEU ET LA GRACE DU NT. SIEGE APOSTOLIQUE ÉVEQUE DES TRoIs- Riviures, Ere., Erc. Erc.
Au Clergé séculier el réculier, aux communautés relioieuses el à tous les Fudèles de notre diorèse, Salut et Bénédiction en Notre Seigneur Jésus-Christ.
Nos TRES-CHERS FRERES, PRÉAMBULE.
Le v.ugt juin dernier Notre-Très-Saint-Père le Pape Léon XI adressait à tous les Patriarches,
— Ut —
Primats, Archevèques et Evèques du monde catholique en gräce et communion avec le Siége Apostolique un document de la plus haute importance ; cest une Lettre Encyclique sur /a liberté humaine. Le Docteur infaillible que le Seigneur a donné dans sa miséricorde à Non Eglise pour la guider en tout temps dans les voies de lu vérité et de la justice, expose dans ce document, avec une science profonde et une ampleur admirable la doctrine catholique sur la liberté Il dénonce en même temps et condamne la grande erreur des temps modernes que ses fauteurs ont décorée du nom de libéralisme pour mieux tromper les âmes généreuses, mais trop confiantes par la fausse apparence de liberté qu’il tandis qu'il n’est en réalité qu'une indépendance funeste de la loi de Dieu, et une reconnaissance de lu liberté de l'erreur et du mal, ainsi que le démontre la parole pontificale.
présent e,
C'est Notre devoir de porter à votre connaiscet important document en le résumant dans ses grandes lignes, et en signalant à votre attention les points dont la connaissance vous est particulièrement utile dans les circonstances où nous nous
sance
trouvons.
Pour plus de clarté dans l'exposé que nous allons faire des enseignements contenus, et des erreurs dénoncées et condamnées dans cette Lettre Pontificale, Nous la diviserons en cinq parties prin-
cipales et distinctes Savoir :
nonde catho- Siége Aposimportance ; erlé humaine.
a donné dans aider en tout le la justice, science proetrine cathome temps et »s modernes de libéralisme es, mais trop liberté qu'il qu'une indéft une reconu mal, ainsi
tre connaissumant dans tre attention st particulièü nous nous
que nous alas, et des er-
cette Lettre parties prin-
lo La liberté xaturelle, c'est-à-dire, Ja liberté considérée en elle-même, et dans le sanctuaire inviolable de l'âme humaine ;
99. La liberté morale, c'est-à-dire, la Hberté con: Hdérée extérieurement dans les individus et dans les sociétés ;
30. Le libéralisme, où la domination souveraine de la raison humaine et le refus de l'obéissance due à la raison divine ;
4o. Les libertés #1odernes, c’est-à-dire, l'abus de la liberté en particulier dans quelques-unes des questions les plus importantes pour l'homme et pour la société ;
Lo. La tolérance de ces abus en certains cas.
Eufin le Saint-Père récapitule brievement tout ce document afin d'en faire ressortir plus clairement les enseignements et les conséquences.
Votre piété sincere et votre soumission bien connue aux enseignements de la Chaire Apostolique Nous sont une garantie du respect avec lequel vous écouterez et de la fidélité avec laquelle vous suivrez ces enseignements que le Vicaire de Jésus-Christ donne en ce moment au monde catholique : car vous savez que l" Sauveur a dit des Pasteurs de Son Eglise et surtout du Pasteur Suprème à qui il a confié tout le troupeau : “ Qui “ vous écoute, m'écoute ; qui vous méprise, me mé- “ prise : et qui me méprise, méprise Celui qui m'a “envoyé.” Luc. ec. 10. v. 16.
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De la liberté naturelle, C'EST-A-DIRE, DE LA LIBERTÉ CONSIDÉRÉE EN ELLi- MÊME ET DANS LE SANCTUAIRE INVIOTABLE DE L'AME HUMAINE.
Lrcellence «te La Liberté. Pmportance de son usage, Sa nature elsanotion exacte.
Dès le début de Son Encyclique, le Souverain Pontile {expose en ces termes l'excellence de Ja liberté et l'importance de son usage : “ La liberté, “bien excellent de la nature et apanage exclusif & des êtres doués d'intelligence et de raison, confère à l'homme une dignité en vertu de laquelle il est “ mnis entre les mains de son ronseil et devient le maf-
‘‘ {re de ses actes.
“ Ce qui, néanmoins, est surtout important dans “ cette prérogative, c'est la manière dont on l'exerce; “car de l'usage de la liberté naissent les plus grands maux comme les plus grands biens.” En effet, N.T. C. EF, la liberté aalurelle est le don par excellence que le Créateur a fait à ses anges dans le ciel et à l'homme sur la terre. Ce privilége leur donne le moyen d'atteindre leur fin et d’arriver au bonheur s'ils en font un usage légitime ; mais aussi il leur laisse la terrible alternative de la souffrance et du malheur s'ils en abusent. Car
Dieu a creé l’homme pour être heureux : mais Il a
LE
ÉE EN ELLi- VIOLABLE
sage, SC NAUUTE
le Souverain ence de Ja li- “La liberté, nage exclusif aison, confère laquelle il est vient le mai-
nportant dans nt on l’exeree ; sent les plus [s biens.”
‘elle est le don tà ses anges . Ce privilége * fin et d’arrige légitime ; ernative de la abusent. Car
voulu qu'il le fut hhrement. La premiere loi de sa nature est le désir du bonheur, et le Créateur a voulu que l’homme marchât librement vers la réalisation de ce désir, et qu'il arrivatace bonheur par le bou usage de sa liberté.
Cette liberté de l’homme, l'Eglise l'a toujours enseignée et proclamée comme l'un de ses dogmes, tout aussi bien que la spiritualité et l'immortalité de l'âme. Elle l'a toujours protégée et défendue con: tre les attaques de l'hérésie et de l'incrédulité tant anciennes que modernes. L'histoire est là pour attester que l'Eglise catholique à toujours été le plus puissant boulevard de la liberté de l'homme contre le fatalisme absurde et désolant de Manès et Mahomet, de Calvin et de J ansénius. :
Il est donc bien important de donner une notion exacte de cette faculté merveilleuse dont le nom seul soulève les masses populaires comme les vents soulèvent les flots de la mer. Il est facile de comprendre quels désastres pour “aient entraîner la moindre erreur sur ce point capital, puisque de cette connaissance de la liberté dépend la direction qu'il faut donner à cette puissance pour conduire l'homme au bonheur ou à l’abime.
& Cette liberté (naturelle), dit Léon KIT àAacn “ examiner la nature, n’est pas autre chose que la : faculté de choisir entre les moyens qui conduisent
à un but déterminé ; en ce sens que celui qui à
“a faculté de choisir une chose entre plusieurs “autres, celui-là est maitre de ses actes.”
Ainsi la liberté, la vraie hberté est le pouvoir que possède un étre raisonnable de marcher vers sa fin, de j'atteindre et d'user sans obstacles de tous les moyens légitimes qui peuvent l'aider à Y par venir. St. Anselme la définit en trois mots : “ La “liberté, dit ce grand docteur de l'Eolise, c'est lo “ pouvoir de faire le bien.” St Augustin el Nt. Thomas enseignent la même doctrine.
Cette notion si claire et si précise de la Hiberté, donnée par les plus grands docteurs de l'Eglise e les plus beaux génies dont s’honore l'humanité, est confirmée aujourd'hui par l'enseignement infuillible du Vicaire de Jésus-Christ,
EF Le pouvoir de faire le mal est un défaut de liberté.
Le pouvoir de faire le mal n'appartient donc pas à l'essence de la liberté : c'est au contraire un défaut de liberté. “ Le pouvoir de faire le mal, dit “ St. Anselme, n'est ni la liberté, ni une partie de “ Ja liberté.” St Thomas dit de même : ‘ Si le libre “ arbitre se trompe en faisant un choix contraire à “ Ja fin dernière de l'homme, ce n’est pas une per- “ fection mais uue faiblesse, un défaut. De là 1l ré-
LE
“ sulte que la liberté est plus grande dans les anges “quine peuvent pécher qu'en nous qui pouvons ‘ pécher,”
ntre plusieurs tes.”
est le pouvoir narcher vers sa stacles de tous l'aider à v paris mots : ‘“ La 'Kolise, c'est le agustin et NL e de Ja liberté, ss de Solise e l'humanité, est nement infuil-
ut «de liberté.
ppartient donc Lu contraire un aire le mal, dit i une partie de Le : “ Si le libre 1oix contraire À st pas une perut. De Ïà il ré- ‘dans les anges
IS qui pouvons
Ainsi donc les hommes les plus vertueux et sont véritablement les
les plus saints sur la terre es pécheurs les
plus libres; comme an contraire | s par leurs passions,
plus vicieux et les plus domi hainé dans la
sont les plus esclaves. St. Pierre en prison Mamertine à Rome, était plus libre que Née trône de l'empire Romain ; la vierge
ron assis sur} acrée à Dieu dans la solitude du
chrétienne cons eloitre, est aussi plus libre que Ia fille et la femme mondaine esclaves de la vanité et des caprices d'un monde qui les méprise.
Ainsi la faculté de pécher n'est pas une liberté « Celui qui commet le péché 8. v. 84.
mais une servitude.
4 pst esclave du péché.” Jon. c.
Non, N. T. C. K, personne n'a le droit d'entrer de l'erreur ni de faire le mal. Celui
dans les voies Je chemin qui conduit à
qui agit ainsi enire dans l'esclavage. Tel est l'enseignement donné par Léon XIII sur la liberté naturelle de l'homine.
Cet enseignement est d'autant plus nécessaire dans les jours mauvais que nous traversons, que des hommes égarés ou pervers font plus d'efforts pour le fansser et l'obscurcir dans l'esprit des po-
pulations.
Qui peut dire aujourd'hui le nombre de ceux qui confondent la liberté avec la licence, qui proclament que la liberté implique le droit de faire le mal comme le bien, qui mettent sur un pied d'éga-
la vérité ot l'erreur ? Hélas ! cos hommes aveu-
les confondent ainsi Ja lumicre et les ténebres : l'usage légitime d'une chose excellente avce l'abus criminel de cette même chose. La liberté véritable et bien comprise, c'est le vent favorable qui pousse sans obstacles et sûrement le vaisseau vers le port sous la direction de la boussole. La licence au contraire, c'est la tempête qui l'emporte sans boussole sur les récifs où un naufrage certain l'attend. La liberté et la licence sont les poles opposés du mode moral : la première conduit l'homme au ciel ; la se-
onde l'achemine vers l'enfer !
L'Église en nous donnant avec une certitude infaillible la véritable notion de la Hberté, en nous traçant la limite ou s'arrête son domaine, et où commence le domaine de la licence,a rendu et rend encore tous les jours un insigne service à l’homme et à Ja société,
ILE
La loi el la grâce sont nécessaires à la liberté.
Apres avoir exposé que la liberté de l'homme relève de l'intelligence et de la volonté, et que cette intelligence peut se tromper, et ectte volonté faillir au devoir, le Pontile en conclut avec raison qu'il faut à cette noble faculté une protection et une aide. “ La condition de la liberté humaine, dit-il, “ étant telle, il lui fallait une protection, il Jui fal- “ ail des aides et des secours capables de diriger tons
mouvements vers lo hian et de les détour-
les ténebres :
e avec l'abus orté véritable le qui pousse
vers le port ‘ence au consans boussole , l'attend, La »sés du mode au ciel ; la se-
une cerlitude Jerté, en nous maine, ét où rendu et rend co à l’homme
la liberté.
3 de l’homme 6, el que cette volonté faillir e raison qu'il section et une nnaine, dit-il, ion, il lui falles de diriger
de les détour-
© ms US
ener du mal: sans cela, la liberté ent éle pour 4 l'homme une che e très-nuisible.”
Cette protection. le Créateur l'a placée dans la loi : cette aide, ce SECOUTS, [| les donne par la oruce divine.
‘ Ainsi donc, dit le lontile c'est laloi qui ouide 6 l'homme dans ses actions, et c'est elle aussi qui, _ par la sanction des récompenses et des peines, l'attire à bien faire etle détourne de pécher.— “ Telle est à la tête de toutes, la loi naturelle qui 6 pet écrite et pravée dans le cœur de chaque hom-
eme : car elle est la raison même de l'homme fui ordonnant de bien faire et lui interdisant de cher
Rien done ne saurait ôtre dit on imaginé de plus absurde et de plus contraire au bon sens que cette assertion, savoir : “ Que l’homme étant libre par nature doit être exempté de toute loi.” Nil en était ainsi il s'ensuivrait que la liberté contredirait
la raison qui proclame pour l’âme humaine l'obligation d'être soumise à Son Créateur, d'observer sa loi et ses commandements ; et cela précisément par ce qu'elle est libre par sa nature. C'est aussi ce qu'enseigne PApotre des nations quand il dit “que “toute âme soit soumise aux puissances supé-
“ rjeures : car iln'y a point de puissance qui nm “ vienne de Dieu : et toutes celles qui sont sur la “ terre ont étéordonnées de Dieu.” Rom. €. 15. v. l.
A ingi done. c'est la loi naturelle et toutes les au-
tres qui en découlent, qui règle l'usage que l’homme doit faire de sa liberté, et qui le guide dans ses actes pour atteindre sa fin, comme les lisses du chemin de fer guident la locomotive dans sa marche vers le terminus.
Ztconnaissance de la vérilé est nécessaire à L'exercice de la liberté, ainsi que le secours de la grâce.
La première condition nécessaire à l'exereicc de la Hberté est la connaissance de la rérité dont la loï est l'expression. C'est ce que proclame le Roi- Prophète quand il dit au Seigneur : “ Votre parole “est la fampe qui éclaire mes pieds et la lumière “‘quime fait voir les sentiers où je dois marcher.” Ps. 118. v. 105. La liberté de l'homme est d'autant plus favorisée qu'il voit plus clairement le chemin qui conduit au bonheur ; et elle diminue en proportion des ténèbres que l'erreur a répandues dans son intelligence, * Vous connaitrez ln vérité a dit ‘1e Libérateur du genre humain, et la vérité vous * donnera la liberté.” Jon. c. 8. v. 20.
* L’essence de la liberté, a dit le prince des philosophes, St. Thomas, dépend entièrement de la mesure de a connaissance.’
C'est done dans la connaissance de la loi naturelle que Dieu a gravée dans le cœur de tous les hommes, source première de toutes les autres lois, que se trouve la protection la plus ferme et la plus
etre garantie de ja linerte
e l’homme e dans ses ses du chesa marche
vercice de la ce,
\ l'exercice rilé dont la me le Roiotre parole la Jumière marcher.” st d'autant le chemin ue en produes dans érité‘ a dit rérité vous
prince des ment de la
a loi natude tous les utres lois, ot la plus
dl
4 À cette règle de nos actes, à ces freins du “ péché, ditle Pontite, la bonté de Dieu a voulu “ joindre certains secours, singulicrement propres 6 à affermur, à guider la volonté de l'homme. Au “ premier rang de ces SCCOUTS, excelle la puissance ‘ de la gréce divine, laquelle en échuirant l'intelli- ‘ œence et en inclinant sans cesse VCTs le bien mo- “ va] la volonté salutairement raflermie et fortifiée, “rend plus facile à la fois, et plus sûr l'exercice de “Ja liberté.”
Cette influence de la grâce divine ne gene au cunement la liberté de l'homme, puisque venant de Celui qui est l'Auteur de notre âme et de su. vo: lonté, la grâce ne fait que l'aider à suivre sa propension naturelle conforme à la volonté de Dieu, et à surmonter les obstacles qui s'y opposent.
Non. N.T ©. F, la gréce divine *e gène pas plus l'exercice de notre liberté nature.e que la main d'une mère qui soutient les pas chancelants de son jeune enfant ne le gene dans sa marche ! Les mouvements de la volonté ainsi aidés de la grâce divine ne perdent rien de leur liberté qui n'en devient an contraire que plus parfaite.
Tel est l'enseignement catholique exposé par le Vicaire de Jésus-Christ sur la liberté naturelle considérée en elle-même et dans le domaine in-
violahle de {a conscience,
eo —
DEUXIEME PARIIE De 1a Liberté Morale,
C'EST-A-DIRE DE LA LIBERTE CONSIDÉRÉE EXTÉ- RIEUREMENT DANS LES INDIVIDUS ET DANS LA SOCIÉTÉ.
La liberté morale est le but principal de l'Encyclique, elle découle de la liberté naturelle.
Le Nouverain Pontife déclare qu'Il a directement en vue la liberlé morale, considérée soit dans les individus soit dans la société, c'est-à-dire, qu'après avoir exposé brièvement la /héorie de la liberté naturelle dans le domaine de la conscience humaine, il veut surtout dans la deuxième partie en démontrer avec plus d'étendue la pratique extérieure dans les individus et dans la société, conformément à la doctrine catholique ; et démasquer ses erreurs qui ont séduit un si grand nombre d’esprits dans notre temps sur cette grave matière, et causé dans les sociétés civiles et politiques des bouleversements inconnus dansles temps anciens.
Dieu étant l'Auteur de la société civile et politique aussi bien que des individus qui la composent, il s'en suit que les principes de la liberté naturelle s'appliquent également à l'exercice de la liberté morate : “Car, dit le Souverain Pontife, ce que la rai-
# son et la loi naturelle font pour les individus, la
RÉE EXTÉ- DANS LA
yclique, elle
a directesoit dans lire, qu'a- Le la liberté humaine, in démonture dans sment à la reurs qui lans notre ans les soments in-
le et poliomposent, é naturelle liberté m0que Ja rai-
FH, | 1 HIVIiQus, ia
& Joi humaine promulguée pour le bien commun des “ citoyens, l'accomplit pour les hommes vivant en “ société.”
“ Par ga nature Ce et sous quelqu'aspect “ qu'on la considère, #60 dans les individus, soit “ dans les sociétés, et chez les supérieurs non moins “ que chez les subordonnés, la liberté humaine sup: “ pose la nécessité d’obéir à une régle supréme et “ éternelle ; et cette règle n’est autre que l'autorité “ de Dieu nous imposant ses commandements où “ ses défenses : autorité souverainement juste, qui “ loin de détruire ou de diminuer en aucune sorte “la liberté des hommes ne fait que la protéger et “ l’amener à sa perfection.
« Ce sont les préceptes de cette doctrine tres- & vraie et très-élevée, connus même par les seules 6 Jumières de la raison, que l'Eglise instruite par les “ exemples et la doctrine de son divin Auteur, à “ propagés et aflirmés partout ; et d'après lesquels “ elle n’a jamais cessé et de mesurer Sa mission, ct d'informer les nations chrétiennes.
“ C'est ainsi qu'a toujours éclaté la merveil- “ Jeuse puissance de l'Eglise pour la protection et “le maintien de la liberté civile et politique des “ peuples.”
Nous avons vu que la première condition nécessaire à l'exercice de la liberté est la connaissance de la vérité ; d’où il suit qu’une société sera d'autant plus libre qu'elle connaitra et acceptera mieux
ln vérité, et d'autant moins libre que Îles erreurs l'auront envahie davantage.
En conséquence, Dieu qui veut conduire lhomme et Ja société au bonheur parla liberté, leur a donné dans sa bonté un moyen facile et infaillible de connaître la vérité, en instituant son Eglise el la chargeant d'enseigner la science du salut soril aussi bien que celle du salut individuer à toutes les nations et jusqu'à la fin des temps. Pour cela il l'a investie d'une autorité inconnue jusque là dans le monde. Le Nauveur a délégué à son Eglise la puissance que le Père éternel Lui avait donnée daus le ciel et sur la terre. Il a enjoint à tous les hommes sans exception de se soumettre à cette aulorité dans tout ce qui touche à l’enseignement de ln vérité et à la direction des consciences. Rois et Peuples comme les plus humbles enfants d'Adam sont obligés d'accepter cet enseignement el de suivre cette direction.
LE
Réponse & une objection.
Mais dira-t-on, N. T. C. F, que devient la liberté des sociétés humaines en présence de cette Autorité ? Elle devient ce qu'elle doit être, la liberté des enfants de Dieu, la seule et véritable liberté. Ces sociétés véritabiement chrétiennes obéissent librement et avec bonheur au meilleur des Pères qui ne leur défend que ce qui peut Îles con-
s CrreuTrs
re l’'hom- 6 jour «a ufaillible Eglise el ut socil
à toutes ur cela il e ]à dans Eglise la ; donnée
tous les cette atiment de , Rois et s d'Adam
4 de sui-
nt la li-
de cette tre, la liritable li- 168 obé1sleur des L les con-
did —
duire à l'esclavage et les rendre malheureuses, et quine leur prescrit que ce qui doit les conduire an bonheur dans la plénitude de la liberté. Cest de ces sociétés que le prophète à dit : “ heureux le peuple qui a le Seigneur pour son Dieu,” Ps, 143: v. 15
Non, N.T. C.F. jamais un peuple obéissant fidèlement à cette supréme et paternelle autorité n'antra à subir le despotisme des Césars, ni l'anarchie de la démagogie révolutionnaire. Tous les potentats monarchiques où républicains apprendront d'elle que l'autorité dont ils sont investis vient de Dieu et qu'ils n'auraient aucun pouvoir s'il ne leur eût été donné d'en Haut. L'Eglise leur enseignera que le glaive dont ils sont armés leur à été donné pour la défense du droit et de la justice, pour la protection des bons et la répression des méchants. Cest ainsi que l'ont compris les Charlemagne el les St. Louis, et les peuples si chrétiens qu'ils avaient à conduire.
Non. le Créateur n'a point établi l'autorité dans le monde pour gèner la liberté, encore moins pour l'opprimer ; mais plutot pour la diriger surement et la protéger contre les mille dangers qui l'environnent de toutes parts et la menacent sans cesse. L'autorité du Pontife dans l'Eglise et celle du ouverain dans l'Etat ne gêne nullement la liberté du chrétien, ni celle du citoyen dans la société ; pas plns que l'autorité de la boussole ct celle dn pilote ne gène
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la liberté du navire qu'ils conduisent sûrement au port.
L'enseignement du Pontife Romain dans le monde est la boussole des sociétés humaines ; les chefs des nations, Empereurs, Rois ou Présidents en sont les pilotes. C'est en suivant fidèlement les indications de cette boussole, encore plus mystérieuse que celle qui dirige les vaisseaux sur l'immensité des mers, qu'ils réussiront à conduire en pleine liberté les peuples qui leur sont confiés à la prospérité et à la véritable civilisation. C’est à cette condition qu'ils pourront éviter les écueils formidables sur lesquels pousse les peuples de notre époque, la tempéte révolutionnaire qui soullle presque partout en ce moment, qui a déjà renversé tant de trônes, enoœlouti tant de dynasties, répandu tant de sang.
La connaissance de la vérité et la pratique de la justice sont donc la première condition nécessaire à l'exercice de la liberté civile et politique aussi bien que de la liberté individuelle.
[II La loi humaine est nécessaire à la protection de la liberté dans la sociélé-
“ Dans une société d'hommes, la liberté digne “ de ce nom, dit Léon XII, ne consiste pas à faire “ fout ce qui plait: ce serait dans l'Etat une confu- “ sion extréme, un trouble qui aboutirait à l’oppres- “ sjon : la liberté consiste en ce que par le secours
ement au
s le monles chels ts en sont s indicaicuse que nsité des ne liberté spérité et condition lables sur 1e, la temartout en ones, ensan@.
ique de la nécessaire que aussi
le la Liberté
erté digne pas à faire une confu- À l’oppresle secours
AG
: des lois civiles, nous puissions plus aisément vi- “ vre selon les prescriptions de la loi éternelle. Quand done une loi humaine ordonne ce qui
est bon ou défend ce qui est mauvais naturellement,
et qu'elle ajoute à ses prescriptions une sinction
convenable, c'est-à-dire, une récompense ou un chà-
timent juste, elle n'mpose pas une nouvelle obliœation, puisque la loi naturelle antérieure et supé-
rieure à la société, lui avait déjà imposé cette obli-
vation. Dans ce genre de loi, l'oflice du Législateur
civil se borne à obtenir au moyen d’une règle com-
mune l’obéissance des citoyens, en punissant les méchants et les vicieux dans le but de les détourner du mal et de les ramener au bien, où du moins de les empêcher de blesser la société et de lui être nuisible.
“ Quant aux autres prescriptions de la puis-
“ sance civile, elles ne procèdent pas immédiate- “ ment et de plain-pied du droit naturel, elles en “ sont les conséquences plus éloignées et indirec- “tes, etont pour but de préciser les points divers “ sur lesquels la nature ne s'était prononcée que “ d'une manière vague et générale.
“ Ainsi la nature ordonne aux citoyens de contribuer par leur travail à la tranquillité et à Ja ‘ prospérité publiques ; mais dans quelle mesure ? dans quelles conditions ? sur quels objets © C'est “ce qu'établit la sagesse des Législateurs et non la
‘ nature.
“Or ces règles particulières de conduite créées par une raison prudente et intimées par un pou-
“voir légitime constitue ce que l'on appelle pro-
prement une loi humaine.” Delà il suit que toute loi civile qui blesse la
justice et qui est contraire à la loi de Dieu est absolument nulle et dépourvue de toute autorité. De telles lois ue lient en aucune manière la conscience, en ce qu'elles ont d'opposé à la loi de Dieu, ct on ne peut en conscience leur obéir, puisqu'il faut obéir à Dieu plutôt qu'aux hommes. Les sages du paganisme eux-mêmes on { reconnu cette vérité ; el Cicéron a dit que les lois injustes ne méritent pas plus le nom de lois que les complots des brigands.
“ Par sa nature done la liberté, sous quelqu’aspect qu'on la considère, soit dans les individus soit dans les sociétés, chez les supérieurs non moins que chez les subordonnés, la liberté humaine suppose la nécessité d'obéir à une regle suprême et éternelle ; et cette règle n'est autre
‘ que l'autorité de Dieu nous imposant ses com-
mandements et ses défenses : autorité souveral-
‘ nement juste qui, loin de détruire ou de diminuer
en aucune sorte la liberté des hommes, ne fait
* que la protéger et l’amener à sa perfection.”
Telle est la doctrine de l'Eglise exposée par le
Souverain Pontife sur la liberté de la société civile aussi bien que de l'individu. Tel est l'enseignement que l'Eglise catholique s'est toujours eflorcée de
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us quelqu'asles individus périeurs non a liberté huà une regle » n'est autre int ses comité souveraide diminuer mes, ne fait ection.” xposée par le société civile nseignement s efforcée de
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aire prévaloir et © mettre en pratique dans les societés chrétiennes.
L'Eglise el la liberté dans l'histoire,
Après avoir ainsi exposé avec tant de force et d'autorité la doctrine catholique sur la Hiberté dans ln société et chez les individus, Léon XIII constate que J'Eglise instruite par les exemples et les enseiœnements de son divin Maître n’a jamais cessé de l'inculquer aux sociétés chrétiennes, et d’user de on autorité pour la faire respecter dans la pratique dela vie. Il fait voir par le témoignage de l'histoire combien cette action de l'Eglise a été eflicace pour Ja protection et le maintien de la Liberté civile et politique des peuples.
[1 fait voir aussi combien sont injustes les reproches que des hommes ignorants ou aveuglés par la haine, adresseat à l'Eglise en la représentant comme l’ennemie de la liberté des individus et des Etats.
Il n'est pas rare en ce temps d'entendre de ces hommes hostiles à l'Eglise, accuser les véritables catholiques qui prennent au sérieux cet enseignenent sur la liberté et qui s'efforcent de le mettre en pratique, les accuser de vouloir le rétablissement de la théocrathie du moyen-âge, et même le rétablissement du pouvoir papal de la déposition des rois et des empereurs ;: comme si ces événe-
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ments accomplis pour soustraire leurs peuples à la tyrannie de ces princes, étaient des crimes
Nous allons reproduire ici en partie, NT. C F. la réponse que Nous avons déjà faite à ces déelamations dans une circonstance solennelle en parlant de l'Eglise et de la liberté.
Et d'abord, N. T. C. F,, rassurez-vous sur ces accusations hypocrites etignort ites. La liberté des Etats et de leurs Chefs n’a rien à craindre de Celui qui a pour mission dans le monde de faire connaitre et respecter la loi de Dieu, et par conséquent de précher et de maintenir la soumission et l’obéissance à toute autorité légitime ici-bas, et de sauvegarder ainsi autant que possible la liberté des peuples et de leurs souve ains.
L'histoire est là pour nous dire que la véritable liberté a toujours disparu du monde à l’avénement de l'omnipotence humaine, soit monerchique, soit démagogique, et elle a trouvé sa plus complète réalisation dans le despotisme brutal et sanœuinaire de l'empire romain. IL y avait en ces temps comme aujourd'hui des peuples arrivés à un haut degré de civilisation. Les arts, les lettres, les sciences étaient arrivés à leur apogée. La Grèce et Rome avaient des Législateurs, des capitaines, des conquérants illustres, des artistes, des poètes, des
orateurs dont on admire encore le génie. À côté de ces brillantes civilisations, il y avait ce que l'on appelle encore les barbares. [ls avaient aussi eux
rs peuples à la rines !
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leur organisation sociale plus où moins avancée, et ils n'avaient guère d'autres codes de législation que leur glaive !
Le despotisme monarchique de ces anciennes civilisations avait son contre-poids dans l'assassinat des princes dont la tyrannie était devenue intolérable,
Dans ces tristes temps du règne de la iorce brutale les quatre cinquièmes des populations “aient détenus dans le plus dégradant esclavasge ; iln'y avait pas de place au soleil pour les adorateurs du vrai Dieu qui était inconnu de ces antiques sociétés. La liberté! Ja vraie liberté ! l'était descendue dans les catacombes avec les chrétiens.
Voilà où en était l'humanité paienne à l'apparition de l'Eglise dans le monde :
La mème histoire nous apprend qu'après une lutte trois fois séculaire et des torrents de sang chrétien répandu, l'Église réussit enfin à briser ce joug de fer qui opprimait les nations et sortit triomphante des catacombes «vec la liberté !
Sous la paternelle direction des Papes, l’antique esclavage s'est adouci peu à peu pour disparaitre enfin, ainsi que la barbarie des peuples du Nord.
Après avoir exécuté les jugements de Dieu sur l'empire romain, et vengé le sang des martyrs, Ces peuples ont été donnés en héritage à l'Eglise qui
éritablement
les a accueillis avec une tendresse
mile
maternelle. La Papauté avec ses Evèques el ses
[ s | ivilisés graduellement, et dotés de la vér iberté soriale en leur apprenant à respecér dans ic nrs Souvera les représentants de Dieu,
les Dépositaires de son \utorité. Ces Nouverains apprenaient en méme temps qu le pouvoir dont ils étaient investie leur était donné pour le bien de lenrs peuples, et qu'ils devaient les gouverner conlormétaent à la loi de Dieu,
C'est ainsi que les Papes ont fait l'éducation sociale de ces peuples barbares qui sont devenus les nations modernes de l'EHnrope, si supérieures aujourd’hui à tonus les peuples qui n'ont pas encore ressenti le soulile vivifiant de l'Eglise, et qui sont demeurés jusqu'à ce jour dans les téncbres de linfidélité et assis à l'ombre de la mort.
Voilà, N. TL. C, F, ce qu'a produit la théocratie du moyen-âge, que les ennemis des Papes et de l'Église ont si injustement calomniée et que tant de catholiques, fort instruits d'ailleurs, connaissent si mal.
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Nous le répétons sans crainte, la liberté de FEtat et de son Chef n’a rien à craindre de la bienveillante influence du Pontife Romain sur la société civile : là n’est point le danger. Tout homme sincere qui étudiera de bonne foi cette question s'en convainera facilement,
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La déposition des Nouvertins prévarieule UTS.
Voyons maintenant ce qu'il fauc penser du pouvoir papal de déposer les souverains prevaricaleurs. Là encore les ennemis de l'Eglise ont montre autant de haine hypocrite que d'ignorance, du les calomnies indignes qu'ils ont déversées contre là l'apauté.
Le pouvoir de déposer les NSouverains prévaricateurs, tyrans et oppresseuTs de leurs peuples a toujours existé, ot il existera toujours. Les despotes peuvent en prendre leur parti : il leur faudra bon oré malgré en subirles sentences ; Cr ils seront Loujours justiciables du tribunal où s'exerce ce pouvoir contre lequel il n’y a pas de résistance possible. Ce pouvoir a sa source en Dieu lui-même qui juge les rois et les peuples, les élève ou les abaisse selon qu'ils le méritent
Dans sa miséricorde, le Seigneur a confié l’excreice de ce pouvoir redoutable au tribunal paternel et miséricordieux de la Papauté. C'est là que les peuples chrétiens maltraités, quelque fois tyrannisés par des despotes qui avaient perdu toute crainte de Dieu et de sa justice, allaient porter leurs plaintes. Toujours le respect dû à l'autorité et les droits de la souveraineté y étaient fermement maintenus. Mais les actes tyranniques, la spolia- {ion, l'oppression des petits el des faibles par des
potentats sans foi ni loi, y étaient appréciés justement et jugés impartialement : la foi vive de ces peuples leur faisait exécuter la sentence dans laquelle la justice était toujours tempérée par une orande miséricorde.
Dans les cas extrèmes, quand le mal ne comportait plus d'autre remède, la sentence de déposition était prononcée contre le souverain prévaricateur et incorrigible, prononcée au nom de Dieu, Juge Nuprème des rois et des peuples, en vertu d'un pouvoir régulièrement délégué au Pere commun des chrétiens.
Voilà, N. T. C. F., ce qu'était ce pouvoir papal de la déposition des rois el des coupables Incorrisibles contre lequel l'ignorance, la mauvaise foi, et surtout la haine du Seigneur et de Son Christ ont déversé tant de mensonges et amoncelé tant de calomnies.
Les peuples trompés par ces oppresseurs de l'humanité, ont cessé de recourir à cetauguste tribunal, les souverains eux-mêmes, séduits par l’espoir d’une indépendance sans controle aucun, s'en sont applaudis comme d’une précieuse victoire.
Mais Celui qui habite dans les Cieux a ri de leur folie et s’est moqué de leurs projets insensés. Au tribunal paternel de la Papauté, Il a substitué le tribunal sans entrailles de la révolution, qui siéoe en permanence depuis plus d'un siècle, dans les téncbres des hautes loges maçonniques. C’est là
préciés justevive de ces nce daus laérée par une
mal ne comce de déposiin prévaricaom de Dieu, les, en vertu au Père com-
Jouvoir papal pables incormauvaise loi, le Son Christ
mncelé tant de
ppresseurs de tauguste triluits par l’esle aucun, s'en euse victoire.
Cieux a ri de ojets insensés.
Il a substitué volution, qui un siccle, dans ques. C’est là
que les Sonverains à tous les degrés, et les hommes d'ordre de tous les pays qui ne gouverne surtout qui ne
ment
nt pas au
gré de ces maçons démolisseurs, et travaillent pas avec assez d'ardeur au renverse de l'Eglise et de l’ordre social chrétien, sont
sés, jugés, condamnés sans être entendus et sans appel. La sentence portée par ce tribunal infernal miséricorde et sous peine de mort, s de ces sociétés ténébreuses qui
accu-
est exécutée sans par quelques séid font trembler aujourd'hui le monde civilisé.
Et maintenant, N. T. C.F,, comprenez et voyez
de quel coté se trouve la liberté, si c'est du côté de
l'Eglise ou de la révolution.
Si l'Eglise impose d'un coté un frein salutaire aux Souverains qui seraient tentés d'abuser de leur autorité, de l'autre Elle impose à leurs sujets une obligation très-réelle de respecter le pouvoir dont ils sont investis, de leur rendre la soumission et l'obéissance que prescrit la loi de Dieu, Car “ toute “ puissance vient de Dieu : et celui qui résiste à l'autorité résiste à l'ordre établi de Dieu.” Rom.
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CETTE ERREUR SUPRÈME EST [A NÉGATION DES DROITS DE DIEU ET DE LA ROYAUTÉ DE JESUS- CILRIST SUR LES PEUPLES ET SUR LEURS SOUVERAINS, ET LA CONTINUATION DE [,A RÉVOLTE DE LUCIFER QUI A DIt LE PREMIER : “JE NE SERVI-
EYTIRAI POINT,
Vature cl funestes conséquences du Libéralisme.
La liberté entendue telle que Ja haute raison de Léon XIII et l'enseignement du Vicaire de Jé-
sus-Christ viennent de l’exposer, doit fermer la
‘DL: bouche aux détracteurs de l’Eolise, lesquels osent LU US ES l'accuser avec une souveraine injustice d’être len-
nemie de la Hberté des individus et des Etats. Ÿ hr Cependant dit le Souverain Pontife : “ Ilen “est un grand nombre qui, à l'exemple de Lucifer
‘de qui est ce mot criminel, Je ne servira pas, en- “ tendent par le mot de liberté ce qui n’est qu'une ‘pure et absurde licence. Tels sont ceux qui ap- “ partiennent à cette école si répandue et si puis- “ sante, et qui empruntant leur nom au mot de li-
‘berlé veulent être appelés Libéraur.
Le principe fondamental du Libéralisme, ® c'est k “]a domination souveraine de ]a raison humaine, ‘qui refusant l’obéissance due à Ia raison divine
TION DES JESUS- ÆURS
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lise.
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pt Plon le Luciler lt pus, CNst qu'une X Qui apt si puisnot de li-
ne, ‘ c’est humaine, jh divine
“et éternelle, et prétendant ne relever que d'elle- & même, ne se reconnait qu'elle seule pour principe suprème, source et juge de la vérité. Telle est la “ prétention des sectateurs du Libéralisme dont « Nous avons parlé: selon eux, il n'ya dans Îa ‘ pratique de la vie. aucune puissance divine à Ja- “ quelle on soit tenu d' obéir, mais chacun est à sol- “ même sa propre loi” Ainsi le libéralisme dit à Dieu comme Luciler : © Je ne servirai point ? Comme les Juifs ils disent de Jésus-Christ : “ Nous ne voulons point que te lui-ci règne Sur NOUS L'essence du Libéralisme est donc la révolte contre Dieu, et la négation de la royaut é de Jésus- Christ.
r, NT. C. F, l'impiété et l'absurdité de cette erreur ressortent avec évidence de ce qui a déjà ete dit de la dépendance absolue de l'homme à l'égard de son Créateur. En effet, n’est-il pas absurde de © roire que l’homme et la société n ‘ont aucun rapport de subordination avec Dieu qui les à créés et qui esl par conséquent leur suprème Législateur ? N’est-il pie impie de dire au Seigneur el à son Christ ‘ Nous ne serviüons point, ROUS RE voulons point de votre royauté ?
L'absurdité du Libéralisme se démontre également par les désastreuses et fat ales conséquences
qui en découlent soit pour les individus soit pour
f\ Es, PSE dJésanriva da la canle l'£ ai
la societé, Car si i On ait aepenare
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son humaine la différence qu'il y à entre le bien et le mal, entre la vérité et l'erreur, on supprime par la méme Ja différence propre et essentielle qui se trouve nécessairement entre l’un et l’autre ! Le vrai et le faux, le juste et l’injuste, l’honnèête ct le honteux, en un mot le bien et le mal ne sont plus que maticre d'opinion selon le jugement de chacun.
“ Dès que l’on répudie le pouvoir de Dieu sur “ L'homme et sur la société humaine, il est naturel ‘ que la société n'ait plus de religion, et tout ce qui “ touche à la religion devient dès lors l'objet de la “ plus complète indiflérence.”
‘De Jà procède cette morale indépendante, et “ qui sous l'apparence de la Hberté, détournant la ‘© volonté de l'observation des préceptes divins, con- “ duit l'homme à une licence illimitée !...
+ De là aussi la puissance appartenant au nom- “bre, etles majorités créant seules le droit et le ‘ devoir ”’.… “ La loi qui détermine ce qu'il faut
faire et éviter est abandonnée aux caprices de la
‘ multitude plus nombreuse, ce qui est préparer la “ voie à la domination et à la tyrannie...
“ Armée pareillement de l'idée de sa souverai- ‘ noté, Ja multitude se laissera facilement aller à “ln sédition et aux troubles, et le frein du devoir ‘ n'existant plus, il ne reste plus rien que la force, “ Ja force qui est bien faible, à elle seule, pour con-
LU
tonir les passions populaires.” Nous en avons la
“ preuve dans ces luttes presque quotidiennes en-
> bien et rime par le qui se | Le vrai t le honplus que 1cun.
Dieu sur t naturel ut ce qui jet de la
ndante, et arnant la
IS, CON
au nomroit et Île qu'il faut ices de la éparer la
souveTralnt aller à lu devoir Ja force, pour conavons la nes en-
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‘ œaoecs contre les Socialistes et autres sectes sédi- “ticuses qui travaillent depuis si longtemps à “ bouleverser l'État jusque dans ses fondements.”
Telles sont les funestes conséquences qui découlent nécessairement du principe libéral, et que le Vicaire de Jésus-Christ signale au monde cutholique et à la conscience humaine dans son Encyclique.
“ Qu'on juge done, dit-il, et qu'on prononce, ‘ pour peu qu'on ait le juste sens des choses, si de “ telles doctrines profitent à la liberté vraie et digne de l’homme. ou si elles n’en sont pas plutot le renversement et la destruction complète.”
ÊL
Le libéralisme. est en contradiction ACel la lot du Christ.
naturelle et l'histotre dans su négation de lu roy
Il est un fait, N. T. OC. F, universel et constant qu'atteste l'histoire de tous les peuples et danstous les temps, c'est que les sociétés humaines naissent vivent et meurent sous l'action de trois forges, savoir: ‘la force morale, la force physique et ja force révolutionnaire.
Ces trois forces s'incarnent dans trois hommes : le Prétre, le Soldat, le Comnunard.
Ces trois hommes reçoivent l'investiture, l'exercice et la direction de ces forces ce trois Nouverains, le Pape, le Roi, le Chef occulte de quelque s0-
ciété secrète.
Ce fait universel et constant ne dépend pas de Ja volonté de l'homme, mais il tient à la nature méme de la société humaine, par conséquent 1l faut en chercher Ja cause et l'explication dans la nature mème de cette société, et dans la volonté du Créateur qui la soumise à cette 101.
ÉLE
Lu force norte.
Ni l'on remonte à l’origine et si l'on recherche le fondement sur lequel repose toute société, on Y trouvera toujours un acte relisgieux sans lequel la société ne peut exister. Les paiens eux-mêmes avaient reconnu cette vérité, et l’un de leurs phiiosophes a dit que “ Fonder un Etat sans l'intervention “de la religion, c'est bâtir une ville dans les airs.”
Quel est donc cet acte religieux que lon retrouve à la base de toute société ? Cet acte religieux, N.T. C. LE, c'est le ‘ Serment ” ! Sans le serment, il n'y a pas plus de société parmi les hommes que
parmi les loups ! Les révolutionnaires eux-mêmes sont forcés de rendre hommage à cette vérité. En eflet pourquoi les serments horribles qu'ils imposent à leurs adeptes sectaires ?
Tout pacte social, toute constitution préparée pour régler les rapports des hommes voulant vivre en société, n’est et ne sera qu'une lettre morte, tant que l'auguste Nom de Dieu ne sera pas intervenu
pour lui communiquer ce souflle de vie, cette force
pas de Ja re meme faut en à nature du Créa-
icherche été, on V lequel la nèmes 4rs philotervenlion Jon reeligieux, rment, il mes que x-mémes rité. Jon ls impo-
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mystérieuse qui liera ces homines entr'eux jusqu'au
plus intime de leur être et dans les plus secrets re-
plis de leur conscience. "| Comme onle voit, c'est la force morale qui 4
crée la société en l'appuyant sur l'autorité de Dieu ‘|
jui-méême, et en assure la liberté en la soumettant a sa loi sainte. Cette force sera toujours Île plus ferme appui de la société et cette loi sa plus sûre direction ! C'est l'Eglise qui lui donne l'un et Fautre—et qui confie la force morale au Prétre.
IV. LA
La force physique. ui Comme on vient de le voir, la force morale a Al son point d'appui dans la conscience de l'homme. ei) À La force physique au contraire a prise sur le corps, 4 1 et elle vient en aide à l'Église pour maintenir la | société sur la base où Dieu l'a placée, en faisant Ai | respecter l'ordre et la loi, en écartant les obstacles qui la détourne de sa fin, et en combattant les en- 4. | nemis qu'elle rencontre. Cette force qui est Ta puis- oi | sance du glaive a été remise à l'Etat qui doit s'en R à | } servir pour la protection du bien et la répression 1 | du mal, et l'exercice en est confié au Noldat. a! 1e
Ces deux forces doivent étre unies entr'elles. #4? LE De l'union intime et nécessaire de l'Eglise et il de l'Etat, du fonctionnement régulier et harmo- Ft à
nieux de cette union résulte lu liberté, c'est-à-dire la marche sans entraves de la société vers sa fin qui est la prospérité, la paix, le bonheur de tous les eitoyens.
D'un autre coté cette union ne gêne en rien Ja liberté propre de l'Eglise ni celle de l'Etat. Au contraire elle en assure à l’une et à l'autre la pleine
ouissance et le libre exercice. En eflet, l'Eglise J
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ÿ protégée par la puissance séculière peut se livrer plus facilement au ministère sublime qui lui est confié d'enseigner les peuples et de leur apprendre leurs devoirs envers Dieu, envers leurs Souverains et envers eux-mêmes. Il est facile de comprendre quel bien ilen résulte pour le respect et la sou: mission dus à l'autorité, et combien devient honoable et facile l'obéissance chez ies populations qui savent que ceux qui les commandent sont les AMi-
k nistres de Dieu pour leur bien, et que le pouvoir dont
Ÿ ils sont investis vient de Dieu lui-même.
L'Etat, en méme temps, connait avec certitude l'usage qu'il doit faire du pouvoir qui lui est conlié, et comment il doit se servir du glaive pour faire respecter l'Eglise et la loi de Dieu qu'Elle enseigne,
4 protéger les bons el réprimer les méchants, assurer ainsi «| la liberté de tous, l’ordre et la paix dans la société. fl VI.
! Une comparaison lirée de l'ordre matériel peut aïder à comprendre celle vérité.
Une des plus merveilleuses inventions, des
st-à-dire la sa fin qui ous les ci-
en rien Ja l'État. Au e Ja pleine +, l'Eglise t se livrer qui lui est apprendre Souverains omprendre
et la sou:
vient honolations qui ont les Aivuvoir dont e certitude lui est cone pour faire le enseigne, ssurer ainsi s Ja société.
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temps modernes, et qui est en voie de changer la face du monde, nous présente une image sensible de ln nécessité et des avantages qui résultent de l'union de l'Eglise et de l'Etat. C'est l'invention des chemins de fer. Voyez, en effet, N.T.C.F, cette lourde locomotive ; avec quelle facilité elle se ment sur les lisses d'acier qui la soutiennent et la dirigent dans sa course, avec quelle rapidité elle emporte dans son long cortège de chars les richesses du monde et les voyageurs qui lui ont confié leurs personnes ! Voyez avec quelle sureté elle traverse les torrents, franchit les abimes, contourne ou perce les montagnes ! Qui donpe à cette merveilleuse ec puissante machine le moyen de dévorer ainsi l’espace, et de faire disparaitre les dislances ? Qui assure la parfaite liberté de tonus ses mouvements ? la sûreté de sa direction ? Qui lui permet d'utiliser ainsi au bénéfice de l'homme la force irrésistible de la vapeur qui se forme dans son sein ? Ne sont-ce pas ces lisses d’acier qui la soutiennent dans tout son parcours et la dirigent infailliblement vers le terme de sa course ? Que pourraitelle faire sans le point d'appui que lui donnent ces lisses ? Ne plaindra-t-elle de leur immobilité qui assure la rapidité de sa marche ? de leur rectitude qui la conduit droit à son terminus ? de leur rigidité qui l'empêche d'aller s'effondrer dans la p'
fondeur des abimes ? Dira-t-elle que tout cela gêne sa liberté ? Non sans doute ; parce que ces lisses
t Qi 4: 4 ’ k is 1 ; #" 4; ee | | i 1 +} FE: L ‘e + 4 1 } CARE 1 à .. , 4,4 4 k , 4 Fo 1 \ et à On fat À.
qui ont la solidité du roc, la rectitude de la Digne droite, la conduisent au terme de sa course par le plus court chemin, sans céder aux violentes secousses qui la poussent de coté et d'autre |
Cette locomotive armée de l'énergie de Ja vapeur, c'est l'Etat armé de Ja puissance du glaive cos lisses d'acier fermes et fixes comme le roc, droites comme la justice, c'est l'Eglise appuyée sur son fondement divin et douée du privilége de l'infailhbilité !
O1 nest-il pas évident pour tout le monde que in locomotive ne peut se mouvoir sans s'appuyer sur les lisses, et qu'elle ne peut s'en écarter dans si marche sans tomber dans le précipice et rouler en éclat jusqu'au fond de l'abime ? Tel a été et tel sera toujours le sort de l'Etat qui ne s'appuiera point sur le fondement divin que lui présente l'Eglise, ou qui dans un fol orgueil voudra s'en séparer ; il tombera inévitablement de précipice en précipice et se brisera dans l’abime des révolutions !
Oui, N. T. C. EF, l'union de l'Eglise et de l'Etat est aussi nécessaire à la marche progressive et au salut des sociétés que l'union de la locomotive aux lisses, l'est à la sûreté et à la marche des convois. Les libéraux qui prèchent aujourd'hui avec tant de zèle la séparation de l Eglise el de l'Etat, agissent aussi stupidement que le feraient des ingénicurs qui prétendraient que désormais les locomotives n'ont
plus besoin de lisses pour les soutenir et diriger
de la ligne urse par le
iolentes su-
6 de la it du glaive e roc, droiyéce sur so!
de l'infail-
monde que s s'appuyer rter aans s1 et rouler en 6 et tel sera uiera point l'Éolise, ou rer ; 1l tom-
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leur marche, et qu'abandonnées elles-mémes elles lonctionneront avee plus de Hberté !
Telle est la doctrine Catholique sur les rapports des deux puissances, du sacerdoce et de lem. pire, de l'Église et de l'Etat. Ce que l'âme est au corps, l'Eglise l'est à l'Etat ! Sans la justice et la morale, sans la religion et la vérité, la société temporelle ne serait qu'un repaire de brigands où plutôt un cadavre en décomposition.
N'est-il pus évident, N, FE. 0, Es, que cel enseionement de la religion, si clair, et si conforme aux lumières de la raison et du bon sens, est en même temps pour tous les peuples la plus forte et Ta plus sûre garantie de la liberté vraie ?
VIT
La force révolutionnaire.
Mais il v a une troisième force qui agit sur la société, et dont l'action incessante est de Ja dissoudre peu à peu et de la détruire enfin complètement, en Ja soustrayant à l'action des forces qui l'ont fait naître et progresser, c'est-à-dire à l'action de l'Eelise et de l'Etat. Cette force, c’est la révolution, fruit du libéralisme. Elle n'a jamais été aussi savamment et aussi puissamment organisée qu'à notre époque. Jamais elle n'a exercé une séduction anssi oénérale et aussi irrésistible Comme l'esprit qui l'inspire elle aime Îles ténébres ; elle à son sicoe dans la profondeur des loges maçonniques et des
autres saciétés socretes Elle hait souverainement la lumière parce que ses œuvres sont essentielle. nent mauvaises. Le but suprème de ses aspirations est le renversement de l'avtel et du /rûne, l'asservissement de l'homme, la dégradation et labrutissement des populations. Ramener lPhomme à une sauvage indépendance, et l'envoyer manger le œland des forûts avec le singe qu'elle aime à lui donner pour aneôtre ; ou lui imposer le joug d'une autovité brutale, comme an bœuf stupide, afin de le mieux exploiter, voilà pour la révolution l'idéal de la perfection humaine. Le bonheur supréme qu'elle rève pour l'homme est celui du cheval et du mulet, selon l'expression de lécrivain sacré qui dit que l'homme ainsi dégradé est semblable au theval el au
mulet qui ont point d'intelligence. Tobie €. 6, v. e
Tel est l'homme que rève la révolution en snivant les principes du libéralisme. Le nombre de ses dupes est incaleulable, et leur aveuglement est incroyable. Elle se recrute partout. lle pénetre dans les conseils des souverains, et elle trouve des dupes et méme des complices jusque sur les marches des trones qu'elle veut renverser! Et faut-il le dire, elle pénêtre quelquefois dans les rangs du sanctuaire et y réalise la prophétie de Daniel, en faisant entrer l'abomination de la désolation dans le lieu saint.
Oui, N.T. C. FF, ilest inutile de se le dissimuler, les sociétés secrètes et maçonniques à notre
"orainement essontiellej aspirations B, l'asservisl'abrutissenine à une œer le gland lui donner d'une auto- . afin de Île on l'idéal de rème qu'elle at du mulet, qui dit que theval el «tu 6-6, Y. FF.
tion en sninombre de iolement est Elle pénètre » trouve des sur les mar- Et faut-il le es rangs du » Daniel, en olation dans
à se le dissi-
ques à notre
epoque, toutes reliées entre el ar une organisa-
tion ténébreuse et inferna ment une véritable
colise satanique répandu lans tous jes ys Elles ont l'unité dans la haine du Seigneur et de son Christ, et elles lui ont laré une guerre & morl dans la personne de ses deux représentants sur la terre, le Souverain spirituel et le Souverain tempo-
rel. Hlles ont réussi à organiser la terreur par le poignard, et à imposer à leurs inlortunées dupes le joug le plus despotique qui ait junais dégradé l'homme! Liés par des serments impies, les adeptes sont obliv'és d'obéir sous peine de mort à des chefs absolument ii connus, et d'exécuter sans examen ni discussion Îles ordres qui leur sont donnes fallut-il pour cela commettre les crimes les plus atroces, l'incendiat, l'assassinat, le régloide.
Cependant cette foree révolutionnaire ei destructive de tout ordre social, est en la puissance du Sejeneur et de son Christ. Elle lui sert à châtier et à punir les rois et les peuples coupables. Quand l'autorité légitime n'a plus de prise sur eux, et est impuissante à les ramener dans le chemin du devoir et de l'obéissance, le Ncigneur les abandonne au pouvoir de la révolution pour les briser comme un vase d'argile! C’est ainsi que Celui qui habite dans les cieux se rit et se moque des projets insensés et des complots que forment les peuples et Îles princes rebelles à sa loi sainte pour serower le joug st
1, Qoronneri El F1 55 ('hijus
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Voilà ce que nous enseigne l’histoire d'accord avec la raison et la révélation, sur l'absurdité et les lunestes conséquences des doctrines qui prétendent se passer de Dieu dans le gouvernement des peuples !
Le libéralisme réve l'indépendance absotue de V Etat, et il la formule ainsi? PEÆEclise libre duns L'Etat libre.”
Quand à l'indépendance absolue de l'Etat et de son Souverain, rêvée par le libéralisme, elle n’a Jamais existé et elle n'existera jamais. C'est un leurre dont se servent les démagogues et les despotes pour {romper les peuples qu'ils veulent opprimer, en substituant leurs caprices et leur tyrannie aux éternelles lois de la justice et de l'équité. Neules ces divines lois peuvent donner la paix et la prospérité aux nations en leur assurant la liberté. C’est ce que proclament les écrivains socrés : “ La justice et ]a paix se sont embrassées, ” Ps, 84, v. 11.
La justice élève les nations, et le péché rend Îles ‘ peuples misérables. ” Prov. ce, 14, v. 84.
Non, jamais les nations et leurs chefs ne pourront se soustraire at souverain domaine de Dieu qui les à créés, et sortir de sa dépendance. ‘ C'est * par lui que les Rois règnent et que les Législa- “teurs font des lois justes C'est par lui que les princes commandent et que ceux qui ont la puis-
sance en main rendent Ja justice. ” Prov. ce. 8. v. 15-16
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C'est lui qui juge les Nouverains prévaricateurs, condamne et punit les peuples coupables ! Que sont devenus les immondes Chananéens qui souillaient la terre promise et les juifs déicides qui les y avaient remplacés ? Que sont devenus les Grecs orgœuetlleux pour qui les autres peuples n'étaient que des barbares ? Et les fiers Romains qui avaient soumis à leur joug de fer les nations d’alors ? Demandez-le à lhistoire, et elle vous dira comment le Neigneur a Jugé et puuices peuples coupables, et Îles a dispersés aux quatre vents du Ciel !
C’est aussi le Seigneur qui a écrit la sentence de Pimpie Balthasar, à Babvlone, rejeté le prévaricateur Saül en Judée! L'apostat Julien tombé sous la flèche du soldat persan, confesse en blasphémant cette puissance suprème du Christ sur les rois :
6 Tu as vaincu, (raliléen ! ?”
Le plus puissant monarque des temps modernes, Napoléon I, n’est-1l pas aussi Jui un exemple frappant de cette puissance supréme de Dieu sur les Chefs des nations ? “Il en était venu à croire dans son orgucil qu'un potentat qui avait à ses ordres une armée de cinq cent mille hommes commandés par un génie comme le sien, pouvait impunément faire la guerre à l'Eglise et se moquer des excommunications du Souverain Pontife, Il avait dit en apprenant l’excommunication dont il était lrappé : ‘ Que prétend ls Pape avec son excommu-
LE
nication ? Pense:t-il faire tomber les armes des “mains de mes soldats 2” Le Dieu qui juge les potentats se chargea lui-même de la réponse à ce blasphêème, et Il la lui donna dans la désastreuse campagne de Russie. La voici telle que l'ont l'Apportée des témoins oculaires: “Ces vaillants sol- “dats de la grande armée ne jetèrent point leurs ‘armes, mais le froid, la faim. l'épuisement les “Jeur arrachèrent des mains !”
Le grand capitaine de son coté avait été frappé d'un esprit de vestige !
C'est donc en vain que les nations frémissent et que les peuples forment des projets insensés : cest en vain que les rois de la terre forment des complots, et les princes, des alliances contre le Seiœneur et contre son Christ; c’est en vain qu'ils veulent briser les liens qui les rattachent à Dieu, et secouer le joug de sa loi sainte: c'est en vain qu'ils veulent chasser Dieu de la société. constituer des Etats sans Dieu ou ce qui revient au méme séparer l'Eglise de l'Etat.
Celui qui habite dans les cieux se rira d'eux et Sen moquera! Il leur parlera dans sa colère et les confondra dans sa fureur en renversant tous leurs projets impies, et en les faisant disparaitre du milieu des nations! ! Ps. 2.
Nous le répétons, les libéraux ou partisans de
PEtat sans Dieu peuvent en prendre leur parti. Cloet la C'hyiet FSI. fo hist RS:
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continuera à l'être maleré leurs révoltes insensées !
Les nations lui ont été données en héritase et il les
œouvernera soit par les paternelles lois du Seigneur
que leur enseignera le Prêtre, soit par la verge de
fer que tiendra en main le soldat, soit enfin par les
poignards, les bombes et le pétrole des commu-
nards ; falluf-il pour cela les briser comme un vase d'argile !
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Le libéralisme mitioé.
Après avoir exposé la doctrine absurde du libé-
ralisme whsol/u et les désuslrenses CONSÉQUENCES qui ell
découlent, le Souverain Pontife constate que parmi
les Hbéraux, il y en à qui reculent devant de telles ‘“Nans doute, dit-il, de telles opi-
conséquences.
‘nions cffraient par leur énormité même, et leur
“ opposition mauileste avec Ja vérité, comme aussi
“ l’immensité des maux dont nous avons vu qu'elles
“sont la cause, empêchent les partisans du Libé- “ ralisme d'y donner tous leur adhésion. ”
Do-là N PC FE divers systèmes de Libéra-
lisme, imaginés pour atténuer Îles conséquences 0 |
affrouses qui découlent nécessairement de ce prin-
cipe impie, et que le Pape ramène à deux systèmes
principaux que l’on peut désigner ainsi à la suite du Libéralisme absolu, savoir:
lo Libéralisme purement rationel
9 RS PERS PE QE ee “O J4NCGTAIISME À atholiique.
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que X ie 1 Le Libéralisne purement rationel.
4 Voici comment s'exprime Léon XIII sur ce SYstéme de Hibéralisme :
i ‘ Contraints même par la force de Ja vérité + ‘nombre d'entr'eux n'hésitent pas à reconnaître, : se ‘ils le professent ouvertement, qu'erf s'abandon- & ., ; ‘ nant à de tels EXCeS, au mépris de la vérité et de Ja if ‘justice, la liberté se vicle el dég'énèrc ouverto- 4 AR ment en licence : il faut donc qu'elle soit dirivée, À 1 ': Fan ‘oouvernée par la droite raison, et, ce qui est Ja | i \ “ conséquence, qu'elle soit soumise au droit natu- “ps $ ‘ref et à {x lot divine et éternelle, Mais ]à ils he : ji | * croient devoir s'arrêter, et ils n'admettent pas que a ‘1: “l'homme libre doive se soumettre aux lois qu'il ! "TU à “plairait à Dieu de nous imposer par une autre LH 04 fe * voic que la raison naturelle, ” ph { u" FAUE: Ce Hbhéralisme mitioé est en contradiction avec Dope! ie lui-même : car si l’homme reconnait l'obligation Ÿ d'obéir à Dieu, cette obligation doit s'étendre à 4 NCRE à toutes les lois qu'il à plu au Créateur de Ini don- Mo ni di. ner cb non au seul droit naturel, tel qu'il peut le reil ni connaître par Ja lumière de la raison : mais encore WP D à toutes Îles autres lois que le Nelgneur dans son ri PAR NÉ infinie Nagesse et dans son infinie Bonté a bien ne Fr. d oo | voulu lui donner pour Ie guider sûrement dans le rare à : chemin diflicile et obscur de la vie, et le soutenir SR A, ä dans les luttes incessantes et les rudes épreuves 6 Hit à
quil v rencontre « haque jour,—lois et regles de vie
el.
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de Ja vérité reconnaître, & s abandonérité et de la rc ouvertesol! diricée, e qui est la droit natu- Mais là ils tent pas que ax lois qu'il r une autre
diction avec l'obligation s'étendre à de lui donl peut le re.
mais encore ir dans son onté a bien ient dans le le soutenir ‘s épreuves
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que l'homme peut connaître avec assurance par des marques évidentes et qui ne laissent aucune place au doute,
En ellet, les lois révélées et données avec une certitude infullible pour le salut de l’homme et le maintien de l’ordre dans la société, ayant pour Auteur le même Dieu que la loi naturelle, s'imposent avec Ja méme autorité à Ja raison de l'homme et à son obéissance. Vouloir admettre l'obligation de se soumettre à l’une en rejetant les autres implique une contradiction flagrante, et met ceux qui s’en rendent coupables en état de révolte contre Dieu tout aussi bien que les /ibéruux absolus.
# D'ailleurs, continue Je Pontife, nous y trou- ‘vons renfermé (dans les lois révélées) le maois- “tere de Dieu lui-méme qui, pour empêcher notre “ intelligence et notre volonté de tomber dans l'er- ‘ reur, les conduit l’une et l’autre et les guide par ‘Ja plus bienveillante des directions. Laissons ‘done saintement et inviolablement réuni ce qui ‘ne peut, ne doit être séparé, et qu'en toutes cho- “ ses, selon que l'ordonne la raison naturelle elle- ‘méme, Dieu nous trouve soumis et obéissants à
° ses lois. É Le libéralisme catholique.
Voici comment la parole Pontificale expose ensuite le troisième système du libéralisme :
“ D'autres vont un peu moins loin, mais sans ‘étre plus conséquents avec eux-mêmes, Selon eux ‘les lois divines doivent régler la vie et ln conduite des particuliers, mais non celle des Etats :
il est permis dans les choses publiques de s'écar- ‘ter des ordres de Dieu et de légiférer sans en tenir “aucun compte: d'où nait cette conséquence per- “nicieuse de la Séparalion de l'Eolise et de l'Etat.”
On peut d'abord remarquer que ce troisième système Hbéral implique la même contradiction que le second. c'est-à-dire, Ja soumission À Dieu, et en méme temps la révolte contre Dieu : car c’est le méme Dieu qui est le Créateur et le Maitre de la sociélé el des individus qui Ja composent, et si ces libéraux admettent l'obligation d'obéir à Dieu dans la vie privée et d'observer ses lois, de quel droit pourront-ils Lui refuser la même obéissance dans la vie publique et ne tenir aucun compte de ses lois ?
Or c'est précisément à cause de cette contradiction dans les deux principes qui le constituent, savoir, le principe catholique de l'obéissance et le
principe libéral de l'indépendance. que ce système a
été si souvent dénoncé, et condamné avec tant de raison et de sévérité par l'Illustre Pie IX sous le nom de ‘ Zibérulisne Catholique, ” ou * Cathoticisme libéral.
En eflet si l’on considère l'essence du Catholicisme, ef celle du Libéralisme, l'absurdité de ca
svstôune devient évidente notr tous ! L'essence du ë ] nee d
1, Mails Sans s, Nelon eux le et la condes Etats :
es de s'écarans en tenir quence pertde Fiat.
‘e troisieme ontradiction n à Dieu, et car c’est le Taitre de Ja nt, et si cos à Dieu dans quel droit sance dans de ses lois ?
‘tte contra- ‘onstituent, sance et lo > système a rec tant de IX sous le
Catholicisme
Lu Catholidité de ce essence du
En iéte du Livre il est écrit de moi, dit le Fils de Dieu : ” Je
Catholicisme est Ia soumission à Dieu.
viens, 6 mon Dieu, pour faire votre volonté. ” J[eb, CURE
L'essence du Libéralisme au contraire est In
révolte contre Dieu ! c’est le “ Non serviam. ” “ Je
ne servirai point, ” de Lucifer lui-même, nous dit
Léon XIIE dans la présente Eneveliaque.
La révolte contre Dieu à toujours quelque cho-
se de satanique, aussi bien dar _ la vie publique que dans la vie privée, Jugez de là, N. T. C, F, la gravité de. l'erreur
de ceux qui croient que l'on peut être libéral en ;
poiitique tout en continuant à être bon catholique.
‘ Vous êtes catholique en religion, et libéral t
en politique, dit Mer de Ségur dans un opuscule qui lui à valu les félicitations du Pape Pie IX ? * Eh ! c'est précisément là ce qu'on appelle étre * Catholique-Libéral. Un Catholique-Libéral, c'est
Qu
un catholique qui n'est pas catholique en tout, “
ti
et qui dans les questions politiques ou sociales, se
‘* soustrait aux enseignements et aux directions su-
* périeures de l'Eglise pour suivre ses idées pro- ci: AE
‘pres, c’est-à-dire, ses idées fausses ; car il n'ya
‘ point de vérité contre Dieu et son Eglise.
“L'Eglise, ayant reçu de Dieu, comme nous
l'avons dit, la mission et l'ordre d'apprendre à
“tous les hommes sans exception à accomplir en
le el a ‘ loufes choses ies Yolontés di IliGs, iCS DOuverains,
HA ‘+ }, \ hi :
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‘les hommes d'Etat, les députés, les gouverne-
ments, les magistrats et, en général, tous ceux ‘ qui conduisent les autres, ont pour devoir, et pour ‘premier devoir, de conformer leurs pensées el ‘leurs volontés aux enseignements de l'Église dans ‘ l'exercice de leur autorité. Nans cela ils cessent ‘ d'être catholiques, au moins par un coté. ”
Le Souverain-Pontife démontre encore l'absurdité de ce systeme libéral par le fait qu'il détourne la société de sa fin en l'éloignant de Dieu qui est le principe de toute honnèteté et de toute Justice. C'est pourquoi dit-il: “ Ceux qui gouveruent les peuples doivent certainement à la chose publi- ‘que de Jui procurer par la sagesse de leurs lois, ‘non seulement les avantages et les biens du de- ‘ hors, mais aussi et surtout les biens de l'âme. Or
pour accroître ces biens, on ne saurait rien imn- “ giner de plus eflicace que ces lois dont Dieu est * l'auteur, et c’est pour eeln que ceux qui veulent, ‘ dans le gouvernement des Etats, ne tenir aucun ‘compte des lois divines, détournent vraiment In ‘ puissance politique de son institution et de l'or: ‘ dre prescrit par la nature. ”
De à le Pontife conclut avec une logique irrésistible à la nécessité de l'union de l'Eolise et de l'Etat, contrairement au libéralisme-catholique qui en vout la séparation. Il compare la nécessité de ectte #rion à celle de l’anion qui existe entre l'âme et le corps dont la séparation amène ]a mort !
Ces gouverne:
al, tous ceux evolr, et pour 's pensées el l'Église dans a 1ls cessent
coté. de
core l'absuru'il détourne ieu qui est le oute justice.
uveruent les chose ‘publide leurs lois, biens du dede l'âme, Or ait rien imaont Dieu est qui veulent, tenir aucun vraiment la net de l'or-
logique irré- PEolise et de tholique qui nécessité de entre l'âme nor !
Mer de Ségur exprimait done exactement l'enseignement de l'Eglise, dans le même opuscule,
quand il disait: ‘a politique n'étant autre chose
“ que le gouverneinc it des sociétés et la direction “pratique des aflaires publiques, il est bien évi- ‘ dent qu'elle doit être avant tout catholi ne, c'est- ‘ à-dire, conforme aux lois de Dieu et à l'enseigne ‘ment de l'Église. st il est également évident que le premier devoir d'ün catholique, qui, à un titre ‘* quelconque, s'occupe de politique, est d'étre ea- “ tholique en cela comme en tout le reste, ”
XIT.
Dungers du libéralisme-catholique el œravdé de cells
Erreur,
Le THibéralisme-catholique flatte l’orgueil de l'homme et son amour de l'indépendance tout aussi bien que le libéralisme absolu, sans cependant alarmer autant sa conscience : voilà pourquoi il est st dangereux et il exerce une séduction à laquelle des esprits supérieurs et des cœurs généreux ei sincèrement attachés à l'Eglise n'ont pas su résister par suite de l'illusion dans laquelle il les jette si facilement à cause de leur conduite catholique dans la vie privée. Aussi le Pape Pie IX l’a-t-il étri dans les termes les plus énergiques afin de prémunir les fidèles contre cette séduction et les mettre davantage sur leurs gardes contre cette
perniciense erreur, Voici comment Il s'exprime
dans ne allocution du 18 juin 1871-— : “ L'athéis. ‘me dans les lois, l'indiflérence en matière de reli- ‘gion, et ces maximes pernicieuses qu'on appelle “catholiques-libérales, voilà, oui, voilà les vraies ° causes de la ruine des Etats, et ce sont elles qui ont précipité la France. Croyez-moi, le mal que je vous signale est plus terrible encore que la Réro- ‘lution, que la commure méme ! J'ai toujours con- * damné le ‘ libéralisme-calholique, ”
Dans un bref à Mer Gaume du 15 janvier 1872 le même Pontife appelle le Libérulisme.Cutholique une pesle {res pernicieuse !
C’est Notre devoir aujourd'hui, N.T. C. F. de vous signaler la gravité de cette erreur pernicieuse que Léon XTIT expose avec tant de précision en disant qu'elle consiste à être catholique dans la vie privée et libérale dans la vie publique. Comme toutes les erreurs elle aime à se déguiser autant que possible, et à se cacher sous l'herbe comme le serpent, ainsi que l'ont dit les Pères du 5ème concile de Québec. Il sera donc ntile de vous signaler ici quelques-uns des masques sous lesquels elle s'est efforcée de séduire, en se cachant, un grand nombre de Catholiques. Voici quelques-unes des prétentions de cette erreur signalée et réfutée par Mer de Néour :
10 Le Hbéralisme moderne prétend que la Religion ne doit pas sortir de la sacristie ni franchir les Timites de la piété privée ! Comme vous le
L'athéi Le naticre de reliqu'on appelle nilà les vraies sont elles qui , le mal que je 0 que la Réoitoujours con-
5 Janvier 1872
. Catholique une
VE GE. de 1 pernicieuse écision en die dans la vie Jomme toutes tant que posne le serpent, ne concile de aaler ici quellle s’est eflorid nombre de s prétentions
par Mer de
nd que la Keent franchir nme vous Île
VOYLZ, c'est précisément ce que le Pape condamne aujourd'hui, et Mer de Sigur répond avec raison que le Pape déclare que les catholiques ne peuvent défendre eflicacerient leurs droits et leurs libertés qu'en se mélant activement à toutes les afluires publiques, afin de faire prédominer partout les principes et l'influence salutaires de l'fzlise : dans le domaine de la vie publique comme dans celui de In vie privée ; le cidoyen et le chrélien ne doivent faire qu'un.
2o Le libéralisme tend toujours à subordonner
les droits de l'Eglise aux droits de l'Etat, par mesure de prudence et de haute sagesse, Mais le Pape, lui, proclame une fois de plus que le droit de l'Eœlise est un droit absolument souverain, un droit divin, qui n'es: subordonné à rien, ni à personne ici bas. Et 11 déplore l’aberration de certains Catholiques qui croieut pouvoir faire à cet égard des concessions à la puissance séculière. En tout ce qui touche, directement et indirectement, le règne de Dieu ici bas, toute créature humaine est soumise à l'Eglise : empereurs, rois, princes, gouvernements, assemblées, ministres, députés, magistrats, préfets, maires, ete., et cela non pas seulement comme personnes privées, mais encore et surtout, comme personnes publiques.
350 Le libéralisme prétend parfois encore que les laïques n'ont point mission pour défendre la Relision. Cependant le Pape enseione qu'en défon-
Hi —
1 4 e ha dant la doctrine et les droits de l'Eolis , loin d'ou- Gr je trepasser leur mission, les laiques remplissent un J15,. 10 devoir filial, du moment qu'ils combattent sous la ; { “treclion du cl l'o'e, ol par cleruré, il faut entendre, le f 4 Pape of l'Ipiscopat, les évêques qui obéissent all l'ape, et les prètres qui obéissent au laps et aux Evéques.
. L 4 | XITE.
(50 Règles données par les Papes dans la défense des ÿe Re droits de l'Eolise, 1 40 dl : L'Eglise ici-bas, N. T, C. FF, est une armée vt- | 00000: œulicrement organisée pour la défense du règne de Fa 7 : 0 4 Dieu sur la terre: c’est pour cela qu'elle est appe- 1 | lée l'Eglise militante. Elle a ses Chefs hiérarchi- “ 4 ques auxquels les capitaines et les soldats sont obli- 0. | œés d'obéir, chacun à son poste, et dans la juridic- UT TAN tion où il se trouve. Tel a toujours été l’enseigne- NA RUN ER À ment des Souverains Pontifes qu'il est atile de rap- 14 oh d peler en cette circonstance, At He | Voici d'abord les paroles de Grévoire XVI, ti Û A dans l'Encyclique ‘ Mirari vos” du 15 août 1822 (+ M citées par Léon XIII, en son Encyelique “Zmmortu- RU RE le Dei.” . Vous devez done travailier, dit-il aux KEvcsee ' ! ‘ ques, et veiller sans cesse à conserver lo dépôt LIU 1} “ de Ja foi. Que tous se souviennent que le juge- + ‘ inent sur la saine doctrine dont les peuples doi- \: | “vent être instruits, le gouvernement de toute
rise, loin d'ou:
‘emplissent un battent sous lu ut entendre, le uiobéissent au ul Pape OÙ aux
l défens (les
une armée rése du règne da elle est appehofs hiérarchi- Idats sont oblians la juridicété l'enseigne:
st utile de rap-
névoire XVI, lb aottt 18959
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‘l'Eglise, appartiennent au Pontife Romain. à qui, la pleine puissant e do paitre, de réol) et de L'OUverner l'Église a été donnée par Jésus-Christ, com-
‘me l'ont expressément déclaré les Pères du Con-
‘cile de Florence, C'est le devoir de chaque eve
‘ que de s'attacher fidèlement à la Chaire de Pierre,
‘et de conserver religieusement le dépot de Ja foi
‘et de gouverner le troupeau qui lui est confié
‘ C’est un devoir pour les Prètres d'être SOUHIIS AUX
: évéques que Nt-Jérome les avertit de considérer
* comme les pères de leur àme, leur rappelant qu'ils
“ ne doivent jamais oublier que les anciens canons ‘ leur défendent de ne rien faire dans le N, minis- ‘tere, ni de s'attribuer Île pouvoir d'enseioner ot
de précher sans la permission de l'Evèque, à la
foi duquel Le peuple est confié ct auquel on de-
‘mandera compte des âmes.
Qu'il demeure constant que tous ceux qui - {trataent quelque chose contre cel ordre établi. ‘troublent autant qu'il est en eux l'état de l'E. “ohse, ”
Pie IX dans l'Encyclique % Zuter nuulliplices” en 1855, après avoir engagé les évêques à encourager les écrivains catholiques qui consacrent leurs talents à la défense de la vérité et l'oits de l’Eglise, ajoute cette important ninandation :
‘* Que si dans leurs écrits ils nt en quelque ‘* chose, vous devrez les a r avec des paroles
“ paternelles et avec prud D'où il suit, N.
at
TC. F, que si c'est un devoir pour les évêques de reprendre les écrivains catholiques qui manquent en quelque chose dans leurs écrits, c'est aussi un devoir pour ces écrivains de recevoir avec le respect et la soumission convenables les avertissements qui leur sont ainsi donnés.
Voici maintenant sur le même sujet les paroles de Léon XIII, dans sa leitre aux Evôques espagnols du 8 décembre 1882.
‘ De même donc que le Pontife-Romain est le maître et le chef de toute l'Eglise, de même les ‘ Evèques sont les directeurs et les chefs des églises qu'ils ont reçues canoniquement pour les gouverner. C’est à eux qu'il appartient, chacun dans “ sa juridiction, de présider, d’ordonner, de corri- ‘ ger et généralement de décider des choses qui pa-
aissent se rapporter à l'Eglise. En effet ils sont participants du pouvoir sacré que N. $S.J. C. laissé à son Eglise, après l'avoir reçu de son Père
* Ce pouvoir des Evéques leur à d’ailleurs été donné pour la plus grande utilité de ceux sur qui il s'exerce, car il tend à l'édification du corps de JF. C., et il fait que chaque Evèque est comme le lien qui rattache entre eux et avec le Souverain-Pontife les chrétiens dont il est le chef, par la communion de la foi et de la charité, comme sont unis entr'eux la tête et les membres.
“ Nur ce sujet, voici la sentence de Naint Cyprien: “le peuple uni au Prêtre, et le troupeau
les évêques de jui manquent c'est aussi un r avec le resles avertissejet les paroles ques espagnols
Romain est le de même les hefs des égli- ; pour les gou- , chacun dans ner, de corrichoses qui pa- 1 effet ils sont NS, 60 u de son Pere d'ailleurs été * de ceux sur tion du corps ne est comme vec le Nouvet le chef, par arité, comme abres. de Saint Cytle troupeau
D adhérant à son pasteur. Voilà l'Eglise!” Et cette ‘autre plus grave encore : # Vous devez savoir que “ l'Eglise est dans l'Evèque, en sorte que si quelqu'un n'est pas avec P'Hvéque, il n’est pas dans
l'Eglise. ?
“ Telle est la constitution de l'Eglise, et elle est immuable ét perpétuelle ; que si on ne la gar- ‘dait pas saintement, il s'ensuivrait nécessair" -
ment une œrande perturbation des droits et des
devoirs.
5 Aujourd'hui cependant, par suite des riva- ‘lités de parti, on aperçoit des traces de dissen- “ sions qui partagent les esprics comme en divers “ camps, et troablent même les assocralions insti- 4“ tuées en vue de la religion. Souvent il arrive que l'autorité des évêques a moins de crédit qu'il ne & faudrait auprès de ceux qui discuient sur les & meilleurs moyens qu'il convient d'adopter pour La défense des intérêts catholiques. Bien plus, si
“ parfois nn vèque donne ## ronseil, sila selon ‘son pouvoir ordonné quelque chose, il ne manque “ pas de personnes qui le supportent mal, ou Île “ blaäment ouvertement, interprètant de telle sorte “ qu'ils estiment que l'évêque a voulu favoriser Îles “ uns et molester les autres. ” Nous devons ici, N.T.C. F, tention sur le fait que signale le St-Père, savoir : “qu'il arrive souvent que l'autorité des évêques
‘n'a pas tout le crédit qu'il faudrait ar rès de ceux
attirer votre at-
tte
dde mr
qui discutent sur les moyens qu'il convient d'a- ‘ dopter pour la défense des intérèts catholiques. Bien plus, dit-il, si parfois un évêque donne un conseil, S'il a selon son pouvoir ordonné quelque “ chose, il ne manque pas de personnes qui le sup- * portent mal, ou le blâment ouvertement. ”
Vous le voyez, le Kouverain-Pontife enseigne ici que c’est aux évêques à terminer ces sortes de discussions, et à décider ce qu'il faut faire pour la protection des intérêts catholiques ; et il blàme ceux qui ne suivent pas /es conseils et la direction que donne leur évêque en ces circonstances, et à plus lorte raison, ceux qui ne tiennent pas compte de sus ordonnances.
Il vous est facile de comprendre que les divisions parmi les catholiques viennent de la violation de ce principe si clair de l'autorité qui seul peut maintenir l'union, et que le remède à ce mal se trouve dans une obéissance sincère et fidèle d’esprit el de cœur. C’est par ce moyen si facile qu'on arrive à l'union qui fait la force.
Dans sa lettre au Cardinal Guibert en date du 17 juin 1885. Na Nainteté continue aiusi sur le même sujet:
* Ilest de nécessité absolue que les simples “ fidèles se soumettent d'esprit et de cœur à leurs ‘‘ propres pasteurs, et ceux-ci avec eux au Chef et * Pasteur Suprème ; c'est dans cette subordination
1- 1 SÉRSSA USSR 1 . + RARE et dépendance que git l'ordre ei la vie de l'Eglise.
convient d’acatholiques.
que donne un onné quelque ‘s qui le supnent. ” tife enseigne ces sortes de faire pour la et 1l blâme t direction que ces, et à plus as compte de
que les divi-
de Ja violarité qui seul ède à ce mal et fidèle d’es- 1 facile qu'on
t en date du alusi sur Île
‘les simples cœur à leurs x au Chefet abordination
e de l'Église
“ comme juges et mail
AD
‘c'est en elle que se fonde a condition indispen- : sable du bien-faire et de tout mener à bon port.
“ Au contraire, s'il arrive que les simples fide- ‘les sattribuent l'autorité; s'ils y prétendent res : si les inférieurs dans Île
wouvernement de l'Eglise Universelle préférent,
où tentent de faire prévaloir une direction ditié-
‘ rente de celle de l'Autorité Suprème, c'est le ren- : versement de l'ordre, l'on porte ainsi en beaucoup
d'esprits la confusion, l’on sort de la vole. “ Ltiln'est pas nécessaire, pour manquer à acte d'opposition ma-
un si saint devoir de faire nifeste, soit aux évêques, soit au Chef de l'Eglise,
position se fasse par des
‘i] suffit que cette Op plus dangereux qu on
‘moyens indirects, d'autant “se préoccupe de les mieux cacher par des appa- : rences contraires. On manque aussi à ce devoir sacré, lorsque tout en se montrant jaloux du poue voir et des prérogatives du Souverain-Pontile, on “ ne respecte pas les ét :ùes qui sont en commu “ fion avec lui, ou on ne iient pas le compte von: “ Ju de leur antorité, on on interprétre défavorable- “ ment les actes et les intentions, avant tout juge- “ ment du Siège Apostolique.
Nous devons encore ici, N.T. C. F,, signaler à votre attention ces paroles si remarquables de Léon KIIT: “On manque aussi à ce devoir sacré (de l’o- « héissance des fidèles à leurs pasteurs), lorsque
“fout en se montrant jaloux du pouvoir et des pré-
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“rogatives du Souverain-Pontife, on ne respecte “ pas les évêques qui sont en communion avec lui, ‘ou on ne tient pas le ecmpte vouln de leur antorité, ou on interprète défavorablement les actes et “les intentions, avant tout Jugement du N1ègre “ Apostolique. ”
Le Pontife poursuit ici jusque dans leur dernier retranchementfles hommes trop confiants en leurs propres l'nières, qui font un grand étalase de leur zèle pour la défense du pouvoir et des prérogatives du St-Siège afin d'éluder plus facilement l'autorité de leurs évêques et de diminuer leur influence.
Le Pape donne ici une règle bien claire pour les reconnaitre, c'est que personne n’a le droit de juger défavorablement et de blämer les actes et les intentions des évêques dans leur administration, de nen point tenir comrte ni de les discréditer, avant l: jugement du Siège Apostolique.
“ De l'oubli de ces principes résulte pour les Catholiques, une diminution du respect, de la ‘ vénération, de la confiance envers celui qui leur a 6t6 donné pour Chef. Les liens d'amour et d'’obéissance qui doivent unir tous les fidèles à leurs pasteurs, et les fidèles ainsi que leurs pasteurs au Pasteur-Suprême, s'en trouvent affaiblis. Et cependant c’est de ces liens que dépendent principalement Ia conservation et le salut de tous.
‘ Lorsqu'on oublie at qu'on n'ohserve
. ne respecte ion avec lui.
de leur autoles actes et
nt du Siège
uns leur derconfiants en and étalage Ir et des prés 1acilement iuer Jeur in-
1 claire pour à le droit de s actes et les istration, de ‘diter, avant
Îte pour les spect, de la lui qui leur mour et d’odéles à leurs pasteurs au blis. Et celent princile tous,
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“ principes, la voie la plus large s'ouvre aux dis- “ sensions et aux désordres parmi les Catholiques, “et cela au très grave détriment de l'union qui est “le caractère distinctif des fidèles de Jésus-Christ.”
Ces règles de conduite données suecessivement par trois Papes, pour prémunir les Kidèles contre les dangers du Libéralisme, sont si claires et si précises, N. T. C. K., qu'elles n’ont point besoin de commentaires, et c'est pour cela que Nous vous les donnons textuellement et avec autant d'étendue. Qu'il Nous suffise de vous faire observer qu'elles sont exactement l'opposé du principe libéral dont l'essence est l'indépendance de Ja loi de Dieu et de l'Eglise, tandis que le fondement de ces reœles est la soumission à l'ordre hiérarchique établi par Notre-Seigneur-Jésus-Christ dans la fondation et l'organisation de son Eglise. Oui le prineipe d'Autorité tel qu'exposé ci-dessus et mis sincèrement en pratique par les fidèles, peut seul préserver les Catholiques des séductions du libéralisme et maintenir entr'eux l'union qui fera toujours leur force et les fera triompher de leurs ennemis. C’est ainsi que leur conscience éclairée et dirigée par ceux que Dieu en a chargé les fera marcher sûrement dans les voies de la jusiice et de la véritable liberté.
Veut-on reconnaitre à présent, N.T. C.F,, les matières sur lesquelles l'Eglise a un domaine tout
e n XI et Pie IX:
mnt ml Pi le AAA Léo Dar ICUHIICE, CCOULOIIS CRCUIE JACUiR
“ Tout ce qui dans les choses humaines, dit ‘Léon XITT, est sacré à un titre quelconque, tout ce ‘qui touche au salut des âmes ou au culte de * Dieu, soit par nature, soit par rapport à son but, “tout cela est du ressort de l'Eglise ” Ainsi done la formation et la direction des consciences est au premier chef du domaine de l'Eglise !
* La vraie maitresse de In vertue et la gar- “ dienne des mœurs, c’est l'Eglise du Christ.
“ Oui en vérité, taut ce qu'il peut y avoir de “salutaire au bien général de l'Etat, tout ce qui ‘Cest utile à protéger le peuple contre la licence des “princes qui ne pourvoient pas à son bien, tout ce “ qui empêche les empiêtements injustes de l'Etat “sur la commune ou la famille et tout ee qui inté- ‘“resso l'honneur, la personnalité humaine et la sauvegarde des droits Cœaux de chacun, tout cela “ l’Église Catholique en a toujours pris soit l'ini- “tative, soit Je patronage, soit la protection.” Encyc. Im. Dei.
Vous savez en effet, dit Pie IX, parlant aux Evéques sur le même sujet, dans son Allocution
Have quitem, ? qu'il s'agit d'intérêts suprèmes, puisqu'il s'agit de la cause de notre sainte foi, de l'Eglise Catholique, de sa doctrine, dn salut des
‘ pouples, de la paix et de la tranqui. ié de la so-
ciété humaine.
Dans les questions de conflit entre les deux autorités ecclésiastique et civile, ‘“ ce n'est pas, dit-il, à
dines, dit Le, tout ce culte de son but, ss AINsl
sciences t la garst.
avoir de t ce qui ence des , tout ce de l'Etat qui inténe et la out cela soit l’initection.”
lant aux locution 1prèmes, e foi, de salut des de la SO-
ux autodit-il, à
an ss docs
“la puissance civile qu'il appartient de définir ‘ quels sont les droits de l'Eclise, et dans quelles ‘ limiteselle peut les exercer, mais c'est à l'Eglise ?
Telles sont, N. T. C. F., les règles de conduite tracées par l'Autorité Suprème dans l'Eglise, et que tous les Fidèles sans exception doivent suivre pour se préserver des illusions et des séductions Hhbéra-
les.
QUATRIEME PARTIE, DES LIBERTÉS MODERNES
le,
Contradictions de ces libertés avec la ruson et la loi nalu-
relle, et fatales conséquences qu'elles entrainent.
Après avoir exposé les différentes erreurs Hbcrales à un point de vue général, Léon XIIT a jugé qu'il serait utile d'en examiner les applications que les libéraux en ont faites sur quelques points des plus imvoortants, soit pour les individus, soit pour la société. Il démontre l'absurdité de ces tentatives et la contradiction de ces principes avec la raison et Ja loi naturelle. Il fait voir les conséquences fatales qu'ils entrainent en les appliquant à ces questions qui sont la base même de l'ordre religieux, social, et individuel, Il démontre quelles conséquences funestes elles entrainent pour l'avenir des peuples qui n'ont pas craient de les mettre en pratique et qui auront le malheur d'y persister
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Les doctrines si claires de l'Eglise sur ces graves questions, et même les simples lumières de la raison mises en regard de ces tentatives criminelles, en fout ressortir avec encore plus d'évidence les absurdités et les funestes conséquences.
Les hommes séduits par ces erreurs qui flattent leur orgueil et leur amour de l'indépendance, ont décoré ces aberrations du beau titre de ‘“ Liberlés-modernes. ?” Le Souverain Pontife en examine quatre qui ont une importance majeure, savoir :
La liberté des cultes ; La liberté de conscience ; La liberté de la parole et de la presse :
La liberté d'enseignement.
Nous allons, N.T CF, résumer brièvement la parole l’oni'ficale sur chacune de ces prétendues hbertés que tant d'hommes regardent réellement comme un véritable progrès et comme les conquétes les plus glorieuses de notre temps, tandis qu'elles sont une véritable décadence, et qu’elles conduisent l’homme et la société à l'indiflérentisme religieux et même à l’infidélité, et qu'elles ouvrent la porte aux erreurs les plus monstrueuses, et aux désordres qui troublent la société et dont nous avons si souvent Île triste spectacle sous les yeux.
r Ces grares de la criminel- ‘évidence $,
qui flatendance, e Liberexamine avoir :
SS
evement étendues element
conqués, tandis
qu'elles 1fférentis-
qu'elles strueuses, éet dont sous les
IT lo De la liberté des cultes.
“ Cette liberté, si contraire à la vertu de reli- ‘ gion, dit Léon XIII, repose sur ce principe, qu'il ‘est loisible à chacun de professer telle religion qui lui plait, ou même de n’en professer aucune.”
“ Mais, répond-il, tout au contraire, c’est bien là, sans nul doute, parni tous les devoirs de l'homme, le plus grand et Le plus saint, que celui # qui ordonne à l’homme de rendre à Dieu un culte “ de piété et de religion ”
Cette erreur est en effet contraire à Ja loi naturelle qui relie nécessairement l’homme à son Créateur, comane l'enfant à son père, le maintient perpé.uellement sous sa dépendance et le gouvernement de sa Providence. C’est même de ces rapports nécessaires entre l'homme ei son Créateur que vient le mot religion, qui signifie lier où attache.
La nécessité de la religion et l'obligation de Ia pratiquer est aussi l’un des enseignements les plus clairs de la raison; voilà pourquoi l'on n'a jamais trouvé de peuple, sans rel'gion, si barbare et si sauvage qu'il füt, et quelque profonde que füt son ignorance concernant la divinité. Les athées et les hommes sans religion aucune ont toujours été reœardés comme des êtres à part ou rejetés de Dieu à cause de leur perversité ou n’avant pas le sens C'est ce que déclare le Roi Prophète
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quand il dit: “L'insensé a dit dans son cœur: “il n'y a point de Dieu. Il se sont corrompus, et “ils sont devenus abominables dans toutes leurs ‘affections et leurs désirs: il n'y en à point qui ‘fasse le bien, il n'y en a pas un seul. Ps. XIII, V:.12.
Fel est, N. T. C. K, le portrait affreux que nous lit le prophète de ceux qui mettent en pratique ce principe de la liberté des cultes qui consiste à n’avoir aucune religion !
C’est done avec raison que le Pontife enseigne quoacune vertu digne de ce nom ne peut exister sar.s la religion, car la vertu morale est celle dont les actes ont pour objet tout ce qui conduit
‘à Dieu considéré comme notre suprème et souve- ‘rain bien. ”
Si l’on admet l'autre principe qui autorise à avoir une religion quelconque, la loi naturelle et la raison nous disent encore que l'homme n'a pas le droit de choisir une religion fausse, mais qu'il doit rechercher avec soin, ‘‘celle que Dieu lui- "méme a prescrite, et qu'il est aisé de distinguer,
grace à certains signes extérieurs par lesquels la ‘divine Providence à voulu la rendre reconnais-
sable ; car dans une chose de cette importance, “ l'erreur entrainerait des conséquences trop désas- ‘" treuses.
Ainsi ce principe de la liberté des cultes considéré dans les individus, n’est pas une liberté, mais
son cœur :
rompus, el outes leurs point qui
Fa AH,
X que nous ratique ce siste à n'a-
0 enseisne eut exister : est celle ui conduit et souve-
autorise à iturelle et mena pas mnais qu'il Dieu luilistinguer, esquels la reconnaisnportance, rop désas-
Ites consierté, mais
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Hi idee Hill port de vue socin}, continue
“ Je Pontife, cette même liberté veut que l'Etat ne “rende aucun eulte à Dieu, où n'autorise aucun “ culte public, que nulle religion ne soit préférée à “ l'autre, que toutes soient considérées comme ayant ‘les mêmes droits, sans même avoir égard au peu- ‘* ple, lors même que ce peuple fait profession de ‘ catholicisme. ”
Le faux principe de la liberté des cultes appliqué à Ja société viole donc la loi naturelle tout aussi bien qu'à l'égard de l'individu, et il est également contraire à la lumière de la raison: car la société aussi bien que l'individu est l'œuvre de Dieu, et c'est le Créateur lui-même qui a tait l'homme pour la société et qui l'a uni à ses semblables afin qu'il put trouver dans les secours de Fassociation Ja satisfaction des besoins que réclame sa nature, et auxquels il lui serait im possible de pourvoir dans l'isolement.
# C'est pourquoi, dit Léon XII, la société ei- “ vile, en tant que société doit nécessairement re- “ connaître Dieu comme son principe et son auteur. ‘et, par conséquent, rendre à sa puissance et à son ‘ autorité l'hommage de son culte...
Comme conséquence de cette vérité, Ïl enseigene que c'est la véritable religion seule que la société doit professer, et qu'on la reconnait sans peine,
IE | | ü. 1 | | : 0n
SE
ee à
r£ nt ME
ce UE
au moins dans les pays catholiques, aux signes de vérité dont elle porte l'éclatant caractère, Puis I fuit voir tous les avantages qui résultent de la pratique de la religion dans la société par les devoirs qu'elle impose aux chefs de l'Etat, et par la doctrine qu'elle leur enseigne sur l'usage de l'autorité dont ils sont investis ; leur rappelant que cette autorité leur a 6té donnée pour la protection des bons et la répression des méchants, pour le maintien de la justice, de l’ordre et de la paix, et en enseignant aux suboi lonnés que leurs chefs sont les ministres de Dieu pour leur bien, qu'ils doivent leur obéir fidèlement et éviter tout ce qui peut troubler l'ordre et Ta tranquillité de l'Etat.
20 De la liberlé de conscience.
Quant à la liberté de conscience, le Souverain Pontife expose qu'elle peut s'entendre de deux manicres, la première dans le sens cafholique et cor forme à la volonté de Dieu, et la seconde dans le sens libéral, c’est-à-dire, de l'indépendance de Dieu : elle revient alors au principe absurde et funeste de la liberté des cultes qui vient d’être refuté.
La liberté de conscience prise dans le sens ca- ‘holique consiste dans le droit qu'a tout homme dans l'Etat de suivre d’après sa conscience et son devoir, la volonté de Dieu, et d'observer sa sainte loi sans que personne ni aucun obstacle puisse l'en empêcher.
siones de ee, Puis 1 de Ja praes devoirs ar [a doc- » l'autorité e cette au- …n des bons aintien de :nselgnant s ministres leur obéir ubler l’or-
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* Cette liberté, la vraie Hberté, la liberté dione * des enfants de Dieu, dit le Pontile, qui protége si ‘wlorieusement la dignité de la personne humaine, ‘ est audessus de toute violence et de toute oppres- “sion, et elle a toujours été l'objet des vœux de l'E. ‘glise et de sa particulière aflection. C'est cette li- * berté que les apôtres ont revendiquée avec tant de ‘ constance, que les apologistes ont défendue dans “leurs écrits, et qu'une foule innombrale de mar- {vs ont consacrée de leur sang !!”
Mais une telle liberté de conscience n'a rien de commun avee celle que réclament les partisans du libéralisme. Ils attribuent à l'Etat un pouvoir despotique et illimité cn proclamant conformément à leur principe, qu'il n'y a aucun “ompte à tenir de Dieu dans la conduite de la vie. 1}: refusent absolument aux citoyens ectte lit erté de «
At
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clence que réclament l’Église, pour ses vriants pré-
tendant qu'une telle liberté est un em: iciement
sur l’indépendance du pouvoir civil. La liberté de
conscience pour eux, c'est le droit d'opprimer ja
conscience des autres.
® Nils disaient vrai, conclut le St. Pore. il n'v
‘aurait pas de domination si tyrannique que l'ou ne dût accepter et subir.”
30 De lu liberté de lu purote et de la presse La parole écrite ou parlée est assurément l'un
des dons les plus excellents que le Créatour ait fai
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à l'homme. (Comme la liberté, elle est le partage exelusif des êtres douts d'intelligence et de raison, elle est Le lien qui relie Les hommes entreux et avec Dieu Aujourd'hui plus que jamais elle exerce une influence prépondérante dans le monde, à raison de l'invention merveilleuse de la presse qui Îa fait pénétrer jusque dans les plus obscures chaumicres, et aussi à raison de la forme des gouvernements modernes dans lesquels la parole brûlante des orateurs soulève ou apaise les masses populaires, selon que les passions et les intérêts les poussent, ou que l'amour de la vérité et du bien les inspirent. De là l'influence précieuse de la parole mise au service de la vérité et du bien, conformément à la volonté de Dieu. Mais de là aussi les funestes
conséquences qu'entraine abus de ce don excellent, quand ilest mis au service de l'erreur et du mal. C’est ce qu'enscigne la parole pontilicale dans
ce paragraphe.
“ Le vrai, le bien, dit le Pape, on a le droit de “ Jes propager dans l'Etat avec une liberté pruden- “te, afin qu'un plus grand nombre en prolitent : “ mais les doctrines mensongeres, peste a plus fatale de toutes pour l'esprit, mais les vices qui “ corrompent le cœuret les mœurs, il est juste que “ l'autorité publique emploie à les réprimer sa sol- “ Jicitude, afin d'empêcher le mal de s'étendre pour “ ]a ruine de la société. Les écarts d'un esprit hcen- “ cieux qui, pour la multitude ignorante, devien-
st le partage et de raison, roux et avec elle exerce monde, à raipresse qui la scures chanles souvernerole pbrülante hasses popurèts les pous- . bien les insa parole mise \lormément à
les funestes ‘e don excell'erreur et du ntilicale dans
a je droit de
berté prudenen prolitent :
este a plus les vices qui est juste que primer sa sol- ‘étendre pour n esprit licenante, devien-
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‘nent facilement une véritable oppression, doi- ‘vent justement être punis par l'autorité des Jois
non moins que les attentats de la violence commis contre les faibles...
“ Accordez à chacun la liberté illimité de par-
loret d'écrire, rien ne demeurera sacré et invio-
lable ; rien ne serx épargné, pas même ces vérités ‘ premières, ces grands principes naturels que l'on doit considérer comme un noble patrimoine com- ‘ mun à toute l'humanité. Ainsi la vérité est peu ‘à peu envahie par les ténèbres, et l'on voit ce qui ‘arrive souvent, s'établir avec facilité a domina- “ tion des erreurs les plus pernicieuses et les plus diverses. Tout ce que la licence y gagne, Ja ii-
‘ berté Île perd ; car on verra toujours la liberté “ grandir et se raflermir à mesure que la licence ‘6
sentira le frein.”
Jugez de là, N. TC. F, avec quel soin vous devez éviter la lecture des livres et des journaux qui attaquent la foi ou les bonnes mœurs, mentent effrontément, calomnient les gens de bien et surtout vos pasteurs, afin de détruire en vos cœurs le respect et la confiance que vous devez avoir en eux. et cela pour vous soustraire à leur salutaire influence et à la direction qu'ils sont chargés de vous donner en tout ce qui touche directement ou indirectement à votre bien et intéresse le salut de vos âmes,
Deux Esprits se disputent l'empire du monde,
ge" "hi
l'Esprit de Ja vérité et l'Esprit de l'erreur, l'Esprit du bien et l'Esprit du mal; et ces deux Hsprits agissent surtout par la parole inspirée, écrite ou parlée.
À nous donc, N.T, C. K,, de recevoir avec le plus profond respect et une entière soumission la parole et les enseignements de ceux à qui le St Esprit a été donné et à qui cet Esprit enseigne toute vérité, Mais vous recevrez la vertu du St-Esprit et vous me rendrez témoignage jusqu'aux extrémités de là: terre, Act, An, ©, 1 v.8,
C'est d'eux que le Sauveur à dit en les envoyant prècher l'Evangile : ‘ Qui vous écoute, m'é-
coute ; qui vous méprise, me méprise, ” Laue, e. 10, v, 16, 40 De lu liberlé de kenseis nement.
S'il y à une vérité évidente pour tout le monde, N. T. C. F,, c'est qu’en général l’homme est ce que l'éducation le fait. C'est l'éducation sauvage qui fait le sauvage, l'éducation protestante qui fait le protestant, comme aussi, c'est l'éducation catholique qui fait le catholique. Par la nature les hommes sont tous semblables à leur entrée dans la vie, ils ne savent tous que faire une chose. c’est de gémir et de pleurer. Les différences qui les séparent plus tard viennent de l'éducation et de l'instruction qu'on leur a données à mesure que leurs facultés se
r, l'Esprit ix Jsprits écrite ou
iravec Île nission la i le Nt Esœne toute .St-Esprit extrémi-
n les enoute, m'é- AU, GC; 10,
le monde, est ce que vage qui qui fait le à catholiles homins la vie, est de gé- ; séparent istruction acultés se
sont développées. Aïnsi l'enfant parlera la langue de sa mère, il aura la foi de son père, il prendra peu à peu les idées, les usages, les mœurs de la famille. De là l'importance de l'éducation et de l'enseignement de l'enfance et de la jeunesse.
Dès le début de la prédication évangélique le Sauveur a posé sur sa véritable base l’enseignement chrétien, quand ila dit à Natan qui le tentait : Il est écrit : L'homme ne vit pas seulement “ de pain, mais de.toute parole qui sort de Ia bou- “ che de Dieu.” Matt. e. 4 v, 4 C'est-à-dire, que l'homme ne vit pas seulement du pain matériel qui nourrit le corps, mais il Iûi faut encore et surtout le pain de la vérité et de la vertu qui éclaire Pesprit et fortifie le eœur, et que lui donne la parole de Dieu qui éclaire tout homme venant en ce monde. Notre divin Sauveur a jugé que pour relever l’homme de sa chute, et régénérer l'humanité, il fallait commencer par l'éducation de l'enfance, et Jui donner l’enseignemen. religieux en même temps que les connaissances de l’ordre temporel.
C'est dons avec raison que le Souverain Pontife donne sur ce sujetil'enseigrement que voici: “I “n'y a que la vérité, on n'en saurait douter, qui “ doit entrer dans les âmes, puisque c’est en elle “ que les natures intelligentes trouvent leur bien, “Jeur fin, leur perfection; c'est pourquoi l’ensei- “ nement ne doit avoir pour objet que des choses “vraies, et cela, qu'il s'adresse aux ignoranis ou
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“aux savants, afin qu'il apporte aux uns la connais-
sance du vrai, et que, dans les autres, il l’aflermisse. C’est pour ce motif que le devoir de quiconque se ivre à l’ensoignement est, sans contredit, d’extirper l'erreur des esprits et d'opposer des protections sûres à l'envahissement des fausses OPILIOnS.
“ Il est donc évident que la liberté d'enseigne-
‘ment dont nous traitons, en s’arrogeant le droil
de tout enseigner à sa guise, est en contradiction
‘ flagrante avec la raison, qu'elle est née pour pro-
duire un renversement complet dans les esprits : le pouvoir public ne‘peut accorder une pareille
‘licence dans Ja société, qu'au mépris de son ‘ devoir. Cela est d'autant plus vrai que l'on sait ‘ de quel poids est pour les auditeurs l'autorité du
professeur, et combien il est rare qu'un disciple
‘ puisse Juger par lui-même de la vérité de l'ensei- . Len
‘ gnement du maitre.
C’est pourquoi cette Hberté aussi, pour demeurer honnête, a besoin d'étre restreinte dans des limites déterminées ; il ne faut pas que l'art
‘ de l'enseignement puisse impunément devenir un ‘instrument de corruption. ”
Après avoir ainsi exposé les principes sur les- |
quels repose le véritable enseignement qu'il faut
donner à lhomumne pour le soutenir dans les luttes de la vie, et le guider surement dans sa marche vers sa lin, le Pontife rappelle que les verites qu'il faut
la connais- , il l'aflerir de quians contred'opposer t des faus-
’ensel®æneit le droit itradiction pour pro- 2s esprits ; Le pareille s de son » l'on sait utorité du n disciple
de l’ensei-
pour deinte dans que l'art evenir un
s sur lesqu'il faut les luttes arche vers quil faut
ensciener à l'homme sont de deux sortes, les vérités naturelles et les vérités surnalurelles.
La vérité waturelle est celle que l'homme peut atteindre et comprendre par les seules lumicres de la raison. et de laquelle il déduit des conclusions qui sont comme un solide londement sur lequel reposent les mœurs, la justice, la religion, l'existence même de la société humaine. “ Et ce serait, dit-il, “Ja plus grande des impittés, Ja plus inhumaine “ des folies, que de les laisser impunément violer ‘ot détruire
Lan vériié swrnuturelle est celle que la raison humaine ne peut atteindre par ses propres forces, et que Dieu, dans son infinie bonté a fait connaitre à l'homme par des moyens infaillibles et accessibles à toutes les intelligences. Voiei les points les plus importants de cette révélation que les Docteurs de l'Église et les Apologistes de la religion chrétienne ont mis en lumière par des arguments évidents et inattaauables, et que le Souverain Pontile énuinère ainsi: “I y a une Révélation divine, le Fils “unique de Dieu s'est fait chair, pour rendre té- “ moignage à la vérité; par Lui, une société par- “ faite an été fondée, à savoir l'Egiise dont Il est “ Qui-même le Chef, et avec laquelle il a promis “ de demeurer jusqu'à la consommation des siècles.
À cette société Il a voulu confier toutes les véri-.
“tés qu'il avait enseignées avec mission de les gœar- “ dex de les défendre, de les développer avec une
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‘autorité légitime ; et, en méme temps Il a ordonné “a toutes les nations d'obéir aux enseignements “ de son Eglise comme à Lui-méme, avec menace “ de la perte éternc'le pour ceux qui y contrevien- ‘draient. D'ou 11 ressort clairement que le maître “le meilleur et le plus sûr pour l’homme, c’est ‘ Dieu, source et principe de toute vérité: c’est le de
ils unique qui est dans le sein du Père, voie, ‘vérité, vie, lumière véritable qui éclaire tout ‘ homme, et dont l’enseignement doit avoir tous les hommes pour disciples, * Z4 ÿ/s seront loux en-
seioneés de Dieu.” Voilà, N. T. C. K., comment le l’ape cominente cette parole de Jésus-Christ que Nous avons citée plus haut: homme ne vit pas seulement ae pain, mais encore de toute parole qui sort de la bouche de Dieu.” Mais pour faire extendre par un moyen infuillible cette parole de heu à ons les hommes, la
mettre à la portée de {out les intelligences et leur donner les regles de fa foi ot des mœurs, le Sauveur a institué son glise, et lui a donné pour mission l’enseigner toutes les nations, jusqu'à la fin des siecles, et de leur apprendre à observer tout ce qu ii a preserit.
C'est pourquoi Il l'a dotée du privilége divin de l'infailhibilité, et Fa établie la maitresse souveraine et sure de tous les hommes, en tout ce qui touche directement on indirectement au salnt des âge. À éhséauence LPS :
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[l'a ordonné elgnements vec Imenace contreviente le maître nine, c’est té: c'est le Père, voie, claire tout avoir tous
ont louxs en-
: cominente avons citée Le pt, MES » Dieu.” oyen infaliomimes, Ja nces et leur le Nauveur ur Inission la fin des “er tout ce
ilége divin ASSC SOUVEout ce qui u salut des
ble à la liberté d'enseigner, C’est ce droit que À. Pierre a proclamé le premier en face da tribunal
juif qui lui défendait d'enseigner au nom de Jésus,
en répondant ‘qui faut obéir à Dieu plutôt quart homntes. * (Act. À p. c. 5, v. 29.)
Puisque la connaissance de In vérité est une des conditions indispensables de la liberté, il s'en suit que l’enseignement infaillible de Pglise est le plus «ûr garant et le plus puissant soutien de la hberté !
On peut voir par là combien les partisans du libéralisme sont injustes et inconséquents dans leurs prétentions au sujet de la liberté d'enseignement. “Cette liberté, dit Léon XIII, 1ls la recla- “ ment et proclament avee une égale ardeur. D'une “ part, ils s'arrogent à eux-mêmes, ainsi qu'à l'Etat, “une licence telle qu'il n'y a point d'opinion si “ perverse à la quelle ils n'ouvrent la porte et ne ‘livrent passage ; de l'autre, ils suscitent à l'Eglise ‘obstacles sur obstacles, confinant sa liberté dans ‘les limites les plus étroites qu'ils peuvent, alors “ cependant que de cet enseignement de Église “aucun inconvénient n'est à redouter, et que au ‘contraire on en doit attendre les plus grands ‘avantages. ”
DE LA TOLERANCE DES MAUX QU'ON NE PEUT EMPECIER
L' Eslise désire lapplicalion des principes exposées cidessus, loul en reconnaissant la nécessilé de la lolérance
eit certains Cas.
Après avoir exposé les princ:,es chrétiens concernant les prétendues libertés modernes, et les funestes conséquences qu'entraîne a pratique de ces Jamentables libertés, le Souverain Pontife déclare que “ Le plus vif désir de l'Eglise serait sans ‘“ doute de voir pénétrer dans tous les ordres de
“ P'Etat et y recevoir leur application ces principes
‘ chrétiens qu'il vient d'exposer sommairement. ‘ Car ils possèdent, dit-il, une merveilleuse efhca- ‘cité pour guérir les maux du temps présent, ces ‘maux dont on ne peut dissimuler ni le nombre, ‘nila gravité, et qui sont nés, en grande partie, de ‘cvs libertés tant vantées, et où l'on avait cru voir
renfermés des germes de salut et de gloire. Cette
espérance a été déçue par les faits. Au lieu de ‘ fruits doux et salutaires, sont venus des fruits ‘amers et empoisonnés. Ni l'on cherche le remè- ‘de, qu'on le recherche dans le rappel des saines doctrines des quelles seules on peut attendre avec
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Le Pape donne ici tne direction tres importante à tous les Catholiques, et qu'il faut bien retenir et mettre en pratique, N. TC. K, c'est qu'il faut chercher les remèdes aux maux, dont les sociétés souffrent si cruellement, dans les jours mauvais que nous traversons, dans les enseignements de l'Église Catholique, adhérer fermement à ses doctrines, les aflirmer et les proclamer toujours avec courage dans nos paroles, dans nos actes et dans tout l'ensemble de notre conduite. Ni tous les enfants de l'Eglise comprenaient bien cet enselgnement et suivaient fidèlement cette direction, l'on verrait bientôt les nuages se dissiper, les esprits el les cœurs se rapprocher, la vérité briller de tout son éelat et la justice rétablir partout la paix.
Néanmoins, dit-il, dans son appréciation ma- “ ternelle, l'Eglise tient compte du poids accablant “ de l'infirmité humaine, et Elle n'ignore pas le “ mouvement qui entraine à notre époque les es- “ prits et les choses. Pour ces motifs, tout en ac- “ cordant de droits qu'a ce qui est vrai et honnête, “ elle ne s'oppose pas cependant à une tolérance “ dont la puissance publique croit pouvoir user à “ l'égard de certaines choses contraires à la vérité “et à la justice, en vue d'un mal plus grand à évi- “ ter on d'un bien plus grand à obtenir ou à con- “ server. Dieu lui-même, dit-il, dans sa Providence, “ quoique infiniment bon et tout puissant, permet
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monde, Lantoi pour ne point empêcher des biens plus grands, tantôt pour empêcher de plus grands
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inmaux. Jl convient dans le gouvernement des * Etats, d'imiter Celui qui gouverne le monde:
Bien plus se trouvant impuissante à empècher
rh
“tous les maux particuliers, l'antorité des hommes * doit permettre el laisser inpu choses qu'ult- Leini pourtant la vinduele de 14 ‘ence divine. [I lestricuions el limites qu'il faut apporter à la tolérance.
Tout en admettant la nécessité de Ja tolérance en certains cas—et la justifiant par la conduite de la Providence divine elle-même, Je Pontife trace à ce sujet des règles de conduite très sages, que tous les catholiques doivent bien comprendre et mettre en pratique, s'ils veulent se préserver des illusions du libéralisme et se protéger sûrement contre ses séductions. Voici comment il s'exprime :
Néanmoins dans ces conjonctures, si, en vue d’un bien commun et pour ce seul motif, la loi ‘des homines peut et même doit tolérer le mal “jamais pourtant elle ne peut nine doit l’approuver ni le vouloir en lui-même ; ear, étant la privation du bien, le mal est opposé au bien commun que le législateur doit vouloir et doit défendre du mieux qu'il peut...
“ Mais il faut reconnaitre, pour que Notr
jugement reste dans la vérité, que plus il est né-
‘ cessaire de tolérer le mal dans un Etat, plus 1es
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la tolérance.
: la tolérance conduite de ontife trace à es, que tous lre et mettre des illusions t contre ses ne :
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‘ conditions de cet Etat s'écartent de la perfection, ‘et de plus, que la tolérance du mal, appartenant aux principes de la prudence politique, doit &h ‘rigbureusement cireonscrite dans les limites exi- ‘ wées par sa raison d'être, c'est-à-dire, par le salut ‘ public.
“ Mais, si en vue d'une condition particulière de l'Etat, l'Eglise acquiesce à certaines libertés inodernes, non qu'elle les préfère en elles-mêmes,
‘inais par ce qu'elle jage expédient de les permnottre, et que la situation vienne ensuite à s'améliorer, elleusera évidemment de sa Hberté, en
“employant tous les moyens, persuasions, exhor- ®tations, prières, pour remplir, comme c'est son de- “ voir, la mission qu'elle a reçue de Dieu, à savoir, “ de procurer aux hommes le salut éternel. Mais une “ chose demeure toujours vraie, c’est que cette li- “ berté accordée indifféremment à tous et pour tout, “ n'est pas comme nous l'avons souvent répeté, dé- “ sirable par elle-même, puisqu'il répugne à la rai- ‘son que le faux et le vrai aient les mêmes
its.”
Cette doctrine du Souverain Pontife sur la tolé-
rance du mal en certain: ‘constances, est aussi
conforme aux lumières de !a raison qu'aux enseiœnements de la foi repose sur ce grand principe
que ‘ de deux maux inér il faut choisir le moindre.”
Mais il est important de bien comprendre les
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restrictions qu'il y met, savoir : Lo. Ne jamais ap. prouver le mal que l'on est forcé de tolérer ; 20, réduire cette tolérance au moindre mal possible ; %o, ne Ja souffrir que le moins longtemps possible* 40 travailler à la diminuer autant que possible par le
moyens les plus convenables à mesure que les circonstances le permettent ; 50. tout en tolérant ces libertés regrettables, tirer de cet état de choses le meilleur parti possible pour Ia véritable liberté, pour les droits de Ia vérité de Ja justice et le maintien des droits de l'Eglise.
[I] , Lrreurs des libéraux en [ail de tolérance.
“ En ce qui touche la lolérauce, dit Léon XTIT, “il'est étrange de voir à quel point s'éloisnent de * l'éqaité et de la prudence de l'Eglise ceux qui ‘* professent le libéralisme.
“ En effet, en accordant aux citoyens sur tous “ Les points dont nous avons parlé, une liberté sans
bornes, ils dépassent tout à fait la mesure, et en ‘viennent au point de ne pas paraitre avoir plus d'égards pour la vertu et la vérité que pour l'er- ‘reuret le vice. Et quand l'Eglise, colonne et sou- “tien de la vérité, maitresse incorruptible des “ mœurs, croit de son devoir de protester sans re- “ lâche contre une lolérance si pleine de désordres
‘et d’excès, et d'en écarter l'usage criminel, ils “ l’aceusent de manquer à la patience et à Ja dou-
Ne jamais apolérer *: 20. répossible * HO.
possible 4o ssible par le e que les cirtolérant ces . de choses le table Hberté, ,_ Justice et le
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it Léon XII, ’éloignent de ise ceux qui
vens sur tous e liberté sans nesure, eten re avoir plus que pour l’erlonne et souruptible des ister sans rede désordres criminel, ils *eta Ja dou-
cour: en agissant ainsi, ils ne soupçeonnent ineme
“pas qu'ils lui font un crime de ce qui précisée
‘nent son mérite.
+ D'ailleurs, il arrive bien souvent a ces orands :proneurs de tolérance d'être, dans lt pratique, “ durs et serrés quand il s'agit des catholiques ; pro- “ digues de libertés pour tous, ils refusent souvent ‘à l'Eglise : liberté, ”
Cette pratique du libéralisme concernant la tolérance prouve qu'il est bien loin de l'entendre comme l'enseisne le Souverain Pontife. Pour lui la lolérance, c’est de mettre sur le même pied Ja vérité et l'erreur, le bien et le inal, la vraie religion et les fausses sans vouloir admettre les res/rictions el les limites que le Pape prescrit en ee qui regarde l'erreur et le mal, et s'il v met quelque diflérence, c'est plutôt contre la vérité et le bien et pour géner la liberté à laquelle l'Église & droit.
CONCLUSION
Enfin, N.T.C, EF, le Souverain Pontile récapitule brièvement les enseignements donnés dans ce document Pontifical, et les conséquences qu'ils comportent,
Il rappelle qu'il est impossible de comprendre la liberté de l'homme sans la soumission à Dieu et l’assujettissement à sa volonté ; et que, au contraire, ce qui constitue l'essence du libéralisme, est Ta nég'ation de cette souveraineté de Dieu et le refus de se
soumettre à cette sainte volonté: c'est d'un côté l'obéissance absolue du Libérateur des homines à la volonté de Son Père céleste, et de l'autre la révolte, le von serviam de Lucifer contre cette NSuprème volonté de son Créateur.
Le libéralisme purement rationel en admettan! l'autorité de Dieu dans l'ordre naturel, et niant cette méme autorité dans l’ordre de la foi est en contradiction avec lui-même.
Il en est de même du libéralisme Catholique qui admet Pautorité de Dieu et de l'Eglise dans ln mie privée et qui nie cette même autorité dans la vie publique, concluant de la à la séparation de l'E:
œlise et de l'Etat. Il admet que dans tout ce
qui concerne le gouvernement de la société humaine, dans les institutions, les mœurs, les lois, les fonctions publiques, l'instruction de la jeunesse, on ne doit pas plus faire attention à l'Eglise que si elle n'existait pas.
D'autres nient je caractère propre de l'Eglise comme société parfaite et souveraine, et veulent In soumettre à Ja domination de l'Etat. C'est ce qu'ils entendent par l'Eglise libre dans l'Etat libre.
Enfin Léon XIIT rappelle la nécessité de la tolérance en certains cas et les abus que les partisans du libéralisme font de cette tolérance.
Telles sont, N. T. C les grandes Hgnes et les principaux enseignements de cette importante Lettre Encyclique de N.T. K, Père le Pape Léon
S { d'un coté s homines à tie la révolte Nuprôme
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XIII, sur la liberté humaine. Puissiez-vous les bien comprendre et les mettre en pratique pour votre bonheur et celui de notre pays.
Nera Notre présente Lettre Pastorale, las au prone de la messe paroissiale dans toutes les églises et chapelles où se fait l'office publie, et en chapitre dans les communautés religieuses, en autant de di-
mauches qu'il sera jugé nécessaire pour en faciliter | l'intelligence aux fidèles, en commençant le pre- 4
imier ou le second dimanche après sa réception. Nera aussi lue en tout où en partie, selon qu'i sera jugé utile pour en faciliter davantage l’intel- | lisence aux fidèles, cette Encyclique qui accompa- | one Notre Lettre Pastorale. h Donné aux Trois-Rivières, en Notre Palais épis- | copal, sous Notre seing, le sceau du diocèse et le | contre seing de Notre Chancelier ce dix-huitième À jour du mois de septembre mil huit cent quatre û vingt-huit. | + L. K. Ev. DES TROIS-RIVIERES. |
Par Monseigneur, Us’
J. F. B£tAND, Ptre,
Chancelier,
BIEN-AIMÉS COOPÉRATEURS
Vous recevrez avec la présente l'Encyelique Libertas praestantissimum et la Lettre Pastorale que : j'ai préparée pour sa promulgation. Vous commencerez la lecture de cette Pastorale le second dimanche après sa réception, et vous la continuerez les dimanches suivants, la divisant en autant de parties qu'il sera nécessaire pour en faciliter l’intelliœence aux fidèles.
Quant à l’Encyclique elle-même, elle pourra être lue en tout ou en partie, suivant que vous le jugerez utile pour le bien de vos paroissiens.
* À ec l'Enes hique L berlas praestantissimunt 1 vou ommunique aussi celle que le Souverain
Pontile nous a adressée. le premier avril dermie
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pour ordonner des prières en faveur dos âmes du purgatoire, Vous la trouverez à la suite de la présente circulaire. Comme couronnement des pieuses réjouissances qui ont eu lieu cette année à loccasion de son jubilé sacerdotal, auquel ont pris part et l'Eglise triomphante et l'Eglise militante, le Nt- Père veut que le dernier dimanche de septembre courant soit un jour de solennelle expiation en faveur des membres de l'Eglise souflrante, e'est-àdire en faveur de nos frères qui ont quilté le combul de celle vie avec le signe de la foi, el qui sont empérhés d'entrer duns l'élernel repos, jusqu'à ce qu'ils aient pleine-
ment salisfail & la justice divine.
Et pour nous engager à entrer pleinement dans ses vues, Na Nainteté accorde, aux conditions ordinaires, une indulsæence plénière à être gagnée par tous les fidèles en faveur des âmes du purgatoire : et aux prôtres Elle accorde le privilége de l'autel.
Nous nous rendrons avec bonheur au désir que nous exprime avec une charité si compatissante Notre Nt-Pére le Pape Lton XIII, et à cette fin, nous reglons ce qui suit
lo Le dernier dimanche du mois de septembre courant, une messe solennelle pour les défunts (la messe du. jour des morts) sera chantée dans toutes les églises et.chapelles du diocèse où se fait lofhice publie. Cette messe dont les fruits seront appliqués
aux défunts, remplacera la messe paroissinle et celle
des fimes du ite de Ja prént des pieuses nuée à loccaont pris part ilitanute, le Ntde septembre piation en furante, c'est-àuillé Le combult à sont empéchés
ils aient pleine-
‘nement dans nditions ordi- ‘e gagnée par u purg'atolre :
œe de lautel.
r au désir que compatissante etaàa cette fin,
de septembre es défunts (la e dans toutes se fait l'office ront appliqués
issinle et celle
que les évèques et les curés sont tenus de célébrer pro populo.
20. Dans les chapelles où il n'y a qu'une messe basse, cette messe sera celle du jour des morts.
30 Tous les prêtres, aux messes basses, pourront ce jour-là, dire la messe de Jiegiien, avec la faveur de l'autel privilégié. et nous les engageons à le faire.
40. Vous lirez en chaire, dimanche prochain, l'Encyelique ei-jointe, en exhortant les fidèles à se confesser et à communier le dernier dimanche de septembre, pour qu'ils puissent gagner l'indulgence plénière applicable aux défunts.
FFE.
Emu par les longues souffrances de l'Église et par la difficulté chaque jour croissante des temps, Notre St-Père le Pape, par un décret du 5 août 1888. ordonne et exhorte vivement que l'on fasse encore cette année tout ce que, par ses encycliques et par les décrets de la Congrégation des saints Rites, il a ordonné et conseillé les années précédentes au sujet de la salutaire dévotion du saint Rosaire, et principalement pour sa récitation pendant tout le mois d'octobre. Et ayant déjà décrété beaucoup de dispositions en vue d'étendre davan- {age le culte liturgique de la sainte Vierge honorée sous le titre du Rosaire, il a voulu y ajouter encore un nouveau complément, en décorant d'un oflice
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ce Rosaire, fixée au premier dimanche d'octobre, ct en ordonnant que dorénavant cet oflice sera récité par Je clergé séculier et régulier. (Dée., 5 août 1888).
En conséquence je vous recommande de vous conformer avec un soin tout particulier à cette nouvelle prescription du Souverain-Pontife. Vous trouverez dans ma circulaire No. 152, (22 sept. 1885) le dispositif que vous aurez à suivre pour le mois d'octobre prochain, ainsi que l'exposé des indulgences qui pourront y être gagnées
Vous aurez donc le soin de relire cette cireulie, et d'engager vos paroissiens à suivre les exercices et à s'approcher des sacrements en aussi grand nombre que possible durant le mois d'octobre.
Vous connaissez déjà les grands sacrifices que la communauté des Sœurs de Ja Providence de Montréal et la ville des Trois-Rivières ont faits pour la construction d'un hôpital pour les malades, et d'un asile pour les orphelins et les vieillards sans ressources du diocèse des Trois-Rivières. J'ai dû autoriser cette construction pour répondre aux besoins du diocèse, parce que le Jocal ancien était tout à fait insuffisant ; et bien des fois j'ai craint d'y voir éclater quelqu'épidémie par suite de l'encombrement des patients que l'on était forcé d'y adinettre.
Le diocèse sans doute est oœrandement intéresse à cette œuvre de charite. Je viens en conséquen-
> d'octobre, et Ice sera récité ., 0 août 1888).
ande de vous er à cette noufe. Vous trousept. 1885) le pour le mois sé des indul-
e cette elrcunivre les exer- 1 aussi 2'rand ‘octobre.
sacrifices que Providence de ont faits pour s malades, cet ieillards sans icres, J'ai dû mdre aux beancien était j'ai craint d'y » de l'encomlorcé d'y ad-
ment intéresh consequen-
ce vous proposer un moyen facile de remplir ce: devoir de la charité chrétienne, et vous engager ainsi que vos paroissiens à lui donner un secours eflicace. C'est d'y prendre part volontairement et dans votre propre intérêt, en vous assurar | les avanages spirituels qui sont offerts anx bientiiteurs de cette institution. Ilse ditun grand nombre de messes dans le cours de l'année et se fait beancoup de prières tous les jours, dans cet institut, pour les bienfaiteurs, auxquels il est facile d'avoir part en faisant une aumone plus où moins considérable ainsi que vous pourrez le voir dans la liste qui en à été dressée, etqui vous sera présentée par les Sœurs elles-mêmes quand elles visiteront votre paroisse.
Je vous engage done à favoriser cette bonne œuvre en accueillant avec bienveillance ces Sœurs quand elles se présenteront, ct à les recommander à vos paroissiens en leur expliquant clairement les avantages qui leur sont offerts pour le concours qu'ils auront la générosité de leur donner.
Ne manquez pas de leur rappeler ces parok du Souverain Juge * Venez les 5#nis de mon Pere, possédez le royaume qui vous « 6r5 préparé des “ Ja création du monde
Car j'ai cu faim et vous m'avez donné à mai “ œor ; j'ai eu soif et vous m'avez donné à bc°ve : “ j'étais étrangeret vous m'avez recueilli chez vou j'étais nu, et vous n'avez reyvôtu : j'étais malac
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us RE D ,
nues
C'est a toutes ces bonnes œuvres qu'ils prendront part en aidant par leurs offrandes ces bonnes Noœurs, et c'est la récompense qu'ils se prépareront pour le jour du jugement. Ils auront ainsi ces orphelins, ces vieillards et ces malades pour avocats auprès du souverain Juge.
Je demeure bien cordialement,
Votre dévoué l'ère en Dicu,
u'ils prenes bonnes LÉEFPRE ENCYCLIQL D 54 ‘épareront
ii ces or- DE S. S. LEON XJIL
LE AVOCAts EN FAVEUR DES AMES DU PURGATOIRE
A tous Nos Vénérables Frères les Palriuches. Prnuts, ; Archevéques et Evéques de l'univers Cuiotique eu, en grace ed communion avec le Nirare
Apostolique.
LEON ÆIIL, FAPE.
IVIÈRES.
VÉNÉRABLES FRÈRES, Salut et Bénédiction Apostolique.
C'est à ln souveraine bonté de Dieu, dont la volonté providentielle gouverne toute la vie de l'homme, que Nous rapportons, comme il convient, l'évènement désiré qui a fait luire sur l'Eglise le jour du cinquantième anniversaire de Notre sacerdoce. De même, un si grand accord des esprits se manifestant partout dans les marques de respect, dans les largesses de la libéralité, dans les témoi- ! onages publics de la joie universelle, ne pouvait [LE étre excité par personne autre que Lui, dont l'empire sur les esprits, les volontés et les cœurs est absolu et qui dirige et dispose les évènements pour la gloire de la religion chrétienne. C'est là un fait illustre et mémorable, d'où il advient que les enne-
mis de l'Eglise eux-mêmes, voyant de leurs propres
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veux, l'ut-ce malgré eux et à contre cœur, comment sa vie divine avec sa vertu divinement innée est toujours vigoureuse, sont obligés de se persuader qu'insensés sont les eflorts des nations impies qui frémissent et méditent de vains projets contre Île Neigneur et contre son Christ.
Déjà, pour que le souveniret le prolit de ce bienfait divin se répandissent au loin, Nous avons ouvert à tout le troupeau qui nous est confié le trésors des grâces célestes, Nous n'avons même pas négligé les grâces de la miséricorde divine pour ceux qui se trouvent en dehors de cette arche unïique de salut ; et Nous l'avons fait ‘‘alin que toutes les nations et tous les peuples, associés dans la foi par le lien de la charité, soient au plus tot réunis en un seul troupeau sous un seul pasteur ” : c’est dans ces intentions qu'avec des gémissements Nous avons prié Notre-Seigneur Jésus-Christ dans la sainte cérémonie de la canonisation solennellement célébrée il y a quelque temps
En effet, levant les veux vers l'Eglise triomphante, Nous avons décidé solennellement et attribué, soit les souverains hon:enrs des saints, soit | culte des bienheureux, ñ#::+ bros chrétiens dont les vertus éminentes et les miracles Nous étaient, d’après la procédure régulière, absolument et heureusement connus, et Nous l'avons fait pour que cette céleste Jérusalem fût unie avec celle qui est sur la terre par une communion de joie.
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se trioint et attrits, soit li s dont les aient, d’at heureuque cette est sur la
Mo our donner, ay ‘aide de Di Lo n couronnement à cela, Nous désirons que la plénitude de l'infini trésor spirituel profite encore, aussi
largement que possible, à ces fils chéris de l'Eglise qui, étant morts de la mort des justes, ont quitté le combat de cette vie avec le signe de Ja f qui, b qu'ils soient gœreflés sur ranches la viune mystique, sont cependant empéchés d'entre
l'éternel repos jusqu'à ce qu'ils atent pleine: ment satisfait à la justice divine, vengeresse des dett u'iis ont contractécs envers elle.
\'eula Nous sommes poussé parles pieux désirs ds catholiques à qui Nous savons que Notre des sein sera très-agréable, en même temps que par la triste rigueur des peines dont sont accablées les
es des défnuts : mais Nous le sommes encore el
surtout par la coutume de l'Eglise qui, chaque an-
née, méme au lieu des plus loyeuses solennités: fait intervenir le saint et & ire souvenir des morts, afin qu'ils soient Géliv le leurs péchés.
C'est pourquoi, comme il est démontré par la doctrine catholique que “les âmes détenues en purgatoire sont soulagées par les suffrages des fidèles, mais surtout par l’agréable sacrifice de l’autel, ” Nous croyons que Nous ne pouvons leur donner un gage plus utile, plus désiré, plus profitable que de multiplier en tous licux pour leur satisfaction la pure offrande du Saint Sacrifice de Notre très-divin Médiateur.
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En conséquencs, Nous décidons, avec toutes les dispenses et dérogations nécessaires, que le dernier dimanche du prochain mois de septembre sera un jour de grande expiation, où avec la plus grande solennité possible et avec le rite qui, dans Le Missol, est assigné à ln commémoration de tous les Hdèles défunts, une messe spéciale des Moris sera célébrée par Nous, comme par chacun de Nos Frères les patriarvhes, les archerèques, les évêques et tous les autres prélats ayant un diovèse, dans leurs églises patriarenles, métropolitaines et cathédrales. Nous approuvons que cela se fasse dans ies églises paroissiales et collégiales, tant des séculiers que des réguliers, et cela par tous les prêtres, pourvu
que, partout où en existe l'obligation, l'on n'omette
pas la messe correspondant à l'office du jour. Pour les autres chrétiens fidèles, Nous les exhortons vivement, après avoir fait la confession sacramentelle, à se nourrir dévotement du pain angélique pour le suffrage des âmes du Purgatoire, et Nous leur accordons à cet effet une indulgence plénière pour les défunts; quant à ceux qui célèbrent la sainte messe comme Nous l'avons dit ci-dessus, Nous leur accordons, de Notre aütorité apostolique, le privilége de l'autel.
Il arrivera ainsi que les pieures âmes qui satisfont pour les restes de leurs fautes par la terrible œrandeur de leurs tourments recevront un secours très opportun et considérable, provenant de los”
avec toutes , que le dertembre sera a plus granqui, dans Île 1 de tous Îles s Moris sera de Nos Frès éréêques et e, dans leurs cathédrales.
ns ies églises éculiers que tres, pourvu l'on n'omette a jour. Pour xhortons vin sacramenin angélique pire, et Nous nce plénière célèbrent la it ci-dessus, apostolique,
nes qui satisar la terrible t un secours int de l’'Hos-
tie salutaire que l'Eglise universelle, unie à son chef visible et enflaimmée du mème élan de charité, offrira à Dieu pour qu'à ces âmes I accorde nn lieu de rafraîchissement, de lumière et de paix éternelle.
Eu attendant, Vénérables Frères, Nous vous donnons très tendrement dans le Seigneur la Bénédietion Apostolique, gage des dons célestes, à Vous, \tout le clergé et à tout le peuple confié à votre sollivitude.
PDonné à Rome, près de Naint-Pierre, au jour solennel de la Paque, en l'année M] )CCCLXXX VII la onzième de Notre Pontificat.
LEON XIII, PAPE
ASSOCIATION CATHOLIQUE
DE
St. Francois he Sales
Pour la defense et la conservation de la Foi.
SEMINAIRE DES TROIS-RIVIERES, le 10 Juillet 1885.
Monsieur le Curé et Vénéré Confrère,
Avec l'approbation de Mr. l'Administrateur du diocèse, je vous donne communication de quelques documents que je viens de recevoir de Mr. le chanoine Eug. Gossin, Président Général de l'Association Catholique de St. François de Sales.
Il y a maintenant vingt-cinq ans que cette Association, inspirée par Pie IX, a été fondée à Paris par Mgr. de Ségur, de vénérée mémoire. Depuis lors elle s’est heureusement répandue dans les pays catholiques, et en en célébrant cette année les Noces d'Argent, les Directeurs et tous Ceux qui s’y intéressent peuvent justement se réjouir du bien opér: par les moyens qu'elle à mis à leur disposition.
Afin de rendre à Dieu de solennelles actions de grâces pour les faveurs accordées par le passé, et obtenir des bénédictions plus abondantes encore pour l'avenir, le Conseil Central a pensé qu'il serait
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bon et convenable de célébrer un Tridunm de prières dans le temps compris entre la Fête des Bienheureux apotres St. Pierre et Nt. Paul et l'Assomption de la Très-Nainte Vierge, [1 désire aussi que la célébration en soit faite, moyennant l'approbation des Ordinaires dans toutes les églises où l'Association est régulierement établie,
Le St. Père a bien voulu à cette occasion ouvrir les trésors de l'Eglise en notre faveur.
Par un Bref du 11 Mai, Na Kainteté accorde une indulgence plénière à tous et à chacun des Associés qui, assistant nne fois par jour, le matin ou le soir, aux exercices du Triduum, se confesseront et communieront l'un de ces jours et visiteront leur église afin d'y prier aux intentions ordinaires.
De plus une indulgence de 7 ans aux assovics qui sincèrement repentants de leurs fautes auront assisté une fois à ces excrcires.
Par un autre Bref en date du même Jour, Sa Nainteté a daigné nous enrichir de nouvelles et très-précieuses faveurs.
Elle accorde 1° à ceux qui recruteront un nouvel associé, une indulgence de 300 jours,, applicable aux défunts par voie de suffrage,
2° La faveur de l'Autel Privilégié à tous les prétresdirecteurde l'œuvre,chaque fois qu'ils célèbreront la sainte messe, pour un ou plusieurs associés, décédés dans la paix de l'Eglise. Concession pour dix ans. Vous trouverez plus loin la traduction fran-
çaise de ces deux Brefs mémorables.
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Enfin sur demande spéciale de Mr. le Président Général, les Révérendissimes Pères le Supérieur Crenéral des Frères Mineurs Ubservations, et le Supérieur Général des Frères Mineurs Capucins ont bien voulu aussi témoigner de leur bienveillance envers notre Association en accordant à tous les Directeurs, le premier, la faculté de bénir les erueifix et d'y attacher les indulgences du chemin de la Croix, le second, la faculté de bénir les chapelets de l’Immaculée-Conception et d'y attacher toutes les indulgences qu'ils comportent. Concessions pour cinq ans.
Les actes de ces deux concessions précieuses sont reproduits à la suite des deux Brefs Pouatifi- Caux.
Comme je l'ai dit plus haut, c'est la pensée de l’action de grâces qui inspirera surtout les exercices du Triduum Nous remercierons Dieu d'abord auteur de tout bien, puis nos Saints Patrons, la Très-Sainte Vierge Immaculée. Mère de Dieu, Saint l'ierre et St-François de Sales.
Mais à l'expression de notre profonde reconnaissance, nous serons heureux de joindre celle de nos ardentes supplications. Nous conjurerons le Seigneur d'accorder à notre œuvre dans l'avenir des accroissements en rapport avec les besoins de l'Eglise et de coutinuer à bénir nos personnes et nos familles Nous le prierons en particulier pour le Vicaire Auœuste de N.S. Jésus-Christ, N. T.N. P. le Pape Léon XIIL, pour l'Eminent Cardinal Protecteur de l'Asso-
A Lo | 11e EAN |
= GR me A 2 me
CE de me 0
Se
clation, pour Mgr. notre évêque, et tous lesévèques des contrées où l'Association est établie.
Nous aurons enfin un souvenir devant Dieu pour nos regrettés défunts: Associés, Zélateurs, Zélatrices, Directeurs paroissiaux, Sous Directeurs et Directeurs diocésains, pour notre vénéré fondateur Mgr de Ségur, mort à la peine, et tres spécialement pour l’auguste Pie IX, d'heureus? mémoire, inspirateur et promoteur de notre Association dans le monde catholique ”
Voici maintenant ce que Mr. l'Administrateur a bien voulu régler pour ce qui regarde les exercices du Triduum.
1°. Selon la pensée du Conseil Central, la célébration en est recommandée comme avantageuse et convenable, mais non prescrite comme obligatoire.
2°. Dans les paroisses où il sera célébré, le matin, durant la sainte messe, le St. Nacrement sera exposé comme dans l'Octave de la Fête-Dieu.
3°. Dans l'après-midi, récitation du chapelet en public, suivie de la bénédiction solennelle du T.S. Nacrement. MM. les Curés jugeront eux-mêmes de l'opportunité de faire quelqu'instruction ou lectuture pieuse à l’occasion de ces exercices.
4°. Bien qu'aucune aumône ne soit prescrite comme condition pour gagner les indulgences du Triduum, cependant une quête sera faite tous les jours durant les exercices, et le produit en sera envoyé au Directeur Diocésain qui en tiendra compte
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Telles sont les intentions de Mr. l'Administrateur, et je suis convaincu qu'elles ré pondront à la piété des fidèles et aux vœux du Conseil Central à Paris.
Dans la même lettre qu'il m'a adressée, Mr. le Président Général m'informe que la question de l'Absolution Générale est sur le point de recevoir sa solution. Elle sera portée à votre connaissance aussitôt que je l'aurai reçue.
Je profite de la présente occasion pour vous donner le montant des recettes de l'Association durant l'année 1882.
Les résultats obtenus sont consolants, et je suis heureux d'offrir l'expression des plus sincères remerciements à tous ceux qui ont contribué d'une manière ou d’une autre à réaliser ce succès.
Quant à l'emploi de ces recettes, il n'y à eu rien de changé ; le surplus des allocations faites par Mgr. pour les demi-pensions de MM. les ecclésiastiques et pour les honoraires du personnel enseignant et dirigeant du grand Séminaire ayant été ajouté au fonds de réserve destiné à assurer l’avenir de cette œuvre diocésaine.
Veuillez agréer,
Monsieur le Curé et vénéré Coufrère,
per
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Vus et approuvés
CHs. Or, CARON, PTRE, V. G@.
Adm. du diocèse.
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POUR EN CONSERVER LA MÉMOIRE
Aux approches de la vingt-cinquième année de l'établissement de la pieuse Association de Saint François de Sales à Paris, il a été décidé que, dans toutes les églises ou la dite Association se trouve érigée canoniquement, il y aurait entre la fête des Saints Apotres Pierre et Paul et l'Assomption de la Bienheureuse Vierge Marie Mère de Dieu, un triduum solennel d'actions de grâces pour les bienfaits reçus. Et afin que ces prières publiques apportent aux pieux Associés un plus ample profit Nous avons été supplié de daigner ouvrir oracieu-
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CIIT. quelle église où la susdite Association jouit d'une existence canonique, auront chaque jour, le matin £ JUBILE ou le soir, assisté aux exercices du Triduum, qui
sera célébré avec l'agrément de l'Ordinaire, pourvu
| que, vraiment répentants de leurs péchés, ils s'ap- PH. és prochent des sacrements de Pénitence et de l'Eues charistie et visitent pieusement, l'un des trois jours, à leur choix, leur église, afin d'y prier pour la concorde des princes chrétiens, pour l'extirpation des
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tout Associé qui, d'un cœur repentant de ses fautes, aura assisté à ces pieux exercices, le matin ou Île soir de n'importe quel jour, maïs toujours dans une église où existe canoniquement l'Association.
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Les présentes vaudront pour cette fois seulement. Et Nous voulons que l'on accorde à leurs copies, et même aux exemplaires imprimés, pourvu qu'ils soient certifiés par un Notaire Public, et munis du scean d'un Ecclésiastique constitué en dignité, la même foi que l’on accorderait à l'original, s’il était exhibé ou produit.
Donné à Rome, près Saint-Pierre sous l'anneau du Pécheur, le onzième jour du mois de Mi, mil huit cent quatre-vingt-trois, Qans la sixième année de Notre Pontificat.
Place du Sceau.
Pour Son Eminence le CARDINAL MERTEL,
À. TRINCHIERI, Substitut.
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POUR EN CONSERVER LA MÉMOIRE
Il Nous a été rapporté dernièrement que la pieuse Association de Saint François de Sales établie à Paris, s’est propagée, avec la bénédiction du Seigneur dans d'autres pays. Désirant qu'elle prenne de jour en jour une extension plus grande, Nous Nous appuyons sur la miséricorde du Dieu tout-puissant, ainsi que sur l'autorité de ses Bien-
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it que la Sales étaliction du it qu'elle is grande, > du Dieu > ses Bien-
heureux Apôtres Pierre et Paul, pour accorder à tout Associé, de n'importe quel pays. pourvu que la dite Association y soit canoniquement érigée et acrégé» à la susdite Société de Paris, une Indulgence de trois cents jours, dans la forme accoutumée de l'Eglise, toutes les fois qu'il aura enrôlé et fait insecrire un nouvean membre, et Nous permettons que cette Indulgence soit applicable, par mode de sultfrage, aux âmes des fidèles qui sont daus le purgatoire.
En outre, de Notre Autorité Apostolique, Nous accordons et octroyons aux prêtres qui s'occupent de la direction de l'Oeuvre dans les divers lieux où elle est Ctablie, la faveur de l'autel privilégié toutes les fois qu'ils offriront le saint sacrilice de la Messe pour un ou plusieurs Associés qui auront quitté ce monde dans l'amitié de Dieu; en sorte que l'âme ou les âmes pour lesquelles ils célébreront le saint sacrifice à quelque autel que ce soit, en retireront le même fruit que si cet autel était privilégié.
Les présentes vaudront pour dix ans, nonobstant Notre usage et celui de la Chancellerie Apostolique de ne pas accorder ces sortes d’Indulgences, nonobstant d’autres Constitutions et Ordonnances Apostoliques, et toutes autres choses qui pourraient s'y opposer.
Et Nous voulons que l'on accorde à leurs copies, et même aux exemplaires imprimés, pourvu qu’ils soient certifiés par un Notaire publie et munis du sceau d’un Ecclésiastique constitué en di-
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enité, la méme foi que l'on accorderait à l'original s'il était exhibé ou produit.
Donné à Rome, prês Saint-Pierre, sous l'anneau du Pécheur, le onzième jour du mo's de mai m'l huit cent quatre-vingt-trois, dens la s°x'ème année de Notre Pontificat.
Place du Sceau
Pour Son Eminence Je CArbdINAL MERTEr,
À. TRINCHIERI, Substitut.
Concession du Rév. Père Général des Frères Mineurs Observantins.
Très-Révérend l'ère,
Eugène Goxsin, Président Géné al de l’Associat'on Caiholicve de St. François de Soles,
Afin d'étendre et de propager de plus en plus la susdite Association qui a déjà produit de trèsgrands fruits de salut,
Supplie très-respectueusement Votre Paternité de vouloir bien accorder à tous les Directeurs de “ette même Association la faculté de bénir les crue cifix, et d'y attacher toutes les indulgences du Chemin de la Croix, sauf d’ailleurs les clauses et conditions que de droit.
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Concession du Rév. Père Général des Freres-Mineurs Capucins etc.
Très- Révérend Père,
Eueène Gossin, Président-Grénéral de l'Associa. {ion Catholique de St. François de Sales, expose respectueusement à Votre Paternité que ,;pour le bien de la dite Association, qui a déjà produit de très grands fruits de alut, il a reçu plusieurs faveurs, soit de la Bienveillance apostolique, soit de l'affection et du dévouement que ne cessent de témoigner à l'Oeuvre NN.5S. les Evèques, ainsi que les RR. PP. Supérieurs Généraux d'Ordres, en particulier le Révérendissime Père Général des Frères 1 À Mineurs de l'Observance, lequel a octroyé tres vo- k lontiers a tous les Directeurs de la susdite Association le pouvoir de hénir les petits crucifix et de les enrichir des Indulgences accoutumées.
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mande instamment d'accorder aux susdits Direeteurs le pouvoir de bénir les petits chapelets de l'Immaculée Conception.
En vertu d’un Induilt appstolique, nous accordons très-volontiers au Président Général et à tous les Directeurs de l'Association Catholique de St. François de Sales, pour cinq ans, le pouvoir de bénir les chapelets de l’Immaculée-Conception de la Bienheureuse Vierge Marie, et d'y attacher toutes les indulgences qu'ils comportent.
Rome, en ce dix-huitième jour du mois d’avril 1883. | Place du sceau.
F. GILLES DE CORTONE
Ministre Cénéral des Frères Minvurs Capucins.
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Montant des Collectes de l'Association de St. Fr. de Sales durant l'année 1882.
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